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NOUVELLES 
SU. R  L’  USAGE 


«  • 


DE  LA  CIGUË,' 

i 

DANS  LESQUELLES  IL  EST  DEMONTRE, 

Que  non  feulement  on  peut  ufer  intérieurement  dfi 
cette  Plante  avec  la  plus  parfaite  fécurité  ;  mais 
encore  quelle  eft  un  excellent  Remede  dans  beau¬ 
coup  de  Maladies ,  que  l’on  a  jufqu’à  ce  jou| 
allurées  incurables. 

O  U 

SECONDE  PARTIE 
ET  SUPPLÉMENT  NÉCESSAIRE; 

OUVRAGES  TRADUITS  DU  LATIN 

a 

DE  M.  ANTOINE  STORCK, 

Médecin  de  leurs  Majefcis  Impériales . 
Auxquels  on  a  joint  l’ Histoire  de  l'Usage 

INTERNE  DE  LA  ClGUE  ,  LA  FlGURE  DE 

cette  Plante  et  les  Cures  opérées  et 
publiées  en  France  jusqu[a  ce  jour * 

iLQ'Itni .  mît) 

a  vienne; 

Et  fe  trouve  à  Paris , 

|  Chez,  P.  Er.  D  i  d  o  t  le  jeune  ,  Libraire  ,  Quai 
des  Auguftins  ,  près  du  Pont  Saint  Mickel , 
à  Saint  Auguflin. 

M.  D  C  C.  LXII, 
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HltTO*»0*L 
W*OlC*L 

sl'«  R  ^  " 


A  SA  MAJESTÉ 

SACRÉE  ET  APOSTOLIQUE 

MARIE-THERESE 

D’AUTRICHE, 

Très  augufte  Impératrice  des  Rd« 
mains ,  Reine  de  Hongrie ,  de 
Bohême  dé  Dalmatie  ,  &c* 
Archidu-cheflc  d'Autriche;  &c..* 

Jlé  A  grande  bônté  avec  laquelle 
vous  avez  re9u  mon  Pre77lLer  Ouvrage 
fur  la  Ciguë ,  m'a  animé  à  porter  plus 
loin  ce  travail  &  aie  perfectionner, 
/ ai  fait  dans  ce  dejfein  de  nou¬ 
velles  expériences  avec  la  même 
Plante  s  f  ai  J ^ tlt  a,vec  la  plus 


/ 


grande  exactitude  3  Vhijloire  des 
Maladies  &  Itur  Curation  5  &  défi 
ee  qui  forme  ce  fécond  Volume  :  on 
y  trouvera  des  chofes  très  utiles  ^  & 
il  y  ejl  prouve  jufquà  /’ évidence  5 
que  la  Ciguë  feule  peut  diminuer  & 
guérir  des  Maladies  très  cruelles  & 
fouvent  funejles. 

On  conferve  maintenant  des  Ma¬ 
lades  5  qui  fer  oient  morts  3  s’ils  n’euf 
fent  pas  pris  ce  Remede . 

Tout  ce  qui  fe  fait  pour  le  bien 
public  5  étant  agréable  à  Votre 
Majeftè  5  fefpere  qiC Elle  recevra 
avec  bonté  le  petit  Ouvrage  que  fui 
Chômeur  de  lui  dédier * 


Antoine  Storçk* 


AVERTI  S  SEMENT) 

DU  LIBRAIRE. 


JNl  ous  avons  donné  au  Public  J 
vers  le  commencement  de  Pannée 
derniere,  la  Traduction  Françoife 
d’un  Ouvrage  de  M..  Antoine 
Storck  fur  la  Cigüe  ,  fous  le  titre  de 

Difaertation  far  VUfage  de  la  Cigüe a 

Le  Livre  que  nous  lui  offrons  au¬ 
jourd’hui  efl  la  Traduction  du  fc- 

cond  &  troifieme  Ouvrages  du  mê¬ 
me  Auteur,  fur  le  même  fujet.,  &€ 
une  fuite  du  premier.  Les  heureux 
fuccèsque  l’on  alTiire  accompagner 
conftamment  Pufagede  cette  Plan¬ 
te  ,  dans  des  maladies  difficiles  h 
guérir  &  même  regardées  comme 

*D  <-> 

incurables  ,  rendant  très  intéref- 

a  ïij 
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fans  tous  les  Ouvrages  fur  cette 
matière,  nous  nous  propofons  dim^ 
primer  en  François  tous  ceux  qui 
feront  écrits  dans  d  autres  Langues; 
nous  mettrons  dans  Inexécution  * 
toute  la  diligence  que  demandent 
les  Nouveautés  utiles  ,  tous  les 
foins  qu’exigent  le  défit  que  nous 
avons  de  contribuer  au  bien  pu¬ 
blic  ,  &  d’être  de  quelqu’ utilité  h 
k  Médecine.- 
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F  R  É  F  A  C  E. 

Plus  je  fais  faire  ufage  de  la 
Cigiie  aux  Malades ,  plus  aufll 
je  reconnois  de  vertus  dans 
cette  Plante ,  &  j’admire  fon 
efficacité  confiante.  Les  Ma¬ 
ladies  dans  lefquelles  elle  eft 
très  utile,  font  prefque  innom¬ 
brables;  mais  il  n’eftpas  nécef- 
faire  de  faire  ici  un  long  éloge 
de  l’a  Cigiie,  puifque  des  expé¬ 
riences  faites  avec  la  plus  gran¬ 
de  exactitude,  parlent  il  fort 
:  en  fa  faveur,  ' 


P  PREFAC  E. 

Je  me  fuis  fouvent  félicité  , 

/ 

&j:  ai  reffenti  beaucoup  de  la-* 

tisfaélion  en  voyant  que  des 

Malades  regardés  comme  in- 

curables,  &  abandonnés  à  leur 

trille  dellinée,  étoient  rappel-* 

lés  à  la  vie  &  rétablis  en  par-? 

faite  fanté  par  mon  extrait  de 
!•  •  • 

JLigue. 

La  fanté  étant  un  des  biens 
les  plus  chers  à  l’homme ,  je 
me  propoie  d’employer  tous 
les  momens  que  mes  occupa¬ 
tions  indilpenfables  me  laifïè- 


PREFACE. 

iront  libres,  à  chercher  Sc  à 
rendre  publics  des  remedes 
qui  puilfent  vaincre  8c  diffiper 
les  Maladies  les  plus  dange- 
reufes  8c  les  plus  difficiles  à 
guérir.  Les  heureux  fuccès 
dont  je  me  flatte,  ne  font  point 
fondés  fur  de  vaines  efpéran- 
çes.  Qu’on  ne  craigne  point 
que  j  agi  (Te  avec  témérité,  j’au¬ 
rai  toujours  foin  d’éprouver  les 
remedes  qui  feront  le  fùjet  de 
|  mes  recherches  fur  des  ani- 
:  maux  8c  fur  moi-même ,  avant 
que  de  les  faire  prendre  aujj 


P  R  E  F  A  C  l. 

Malades  ;  ainfi  je  n’aurai  rien 
à  appréhender  pour  eux  ,  ni 
pour  ma  réputation. 


MEMOIRE 

POUR  SERVIR. 

A  V  HISTOIRE 

DE  L’USAGE  INTERNE 

DE  LA  CIGUË. 
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M  EMOUE 

Peur  fervir  a  l’HiJloire  de  l’Ufage 
interne  de  la  Cime . 

AL  y  a  un  peu  plus  d’un  an  que  M» 
Storck,  Médecin  a  Vienne  en  Autriche^ 
y  a  fait  imprimer  un  recueil  d’expél 
rien  ces  8c  de  cures  faites  avec  l’excrait 
de  Cigiie  pris  intérieurement  Cet  ou. 
viage  compofe  en  latin  ,  a  pour  titre  , 
Antonii  Storck  Medici  V  iennenjîs  ,  & 
in  Nofocomio  civico  Paimariano  ,  Phy- 
Jici  ordinarii  libellas  quo  demonjïra* 
deutam  non  folum  ufu  interno  tu ▼ 
tijjlme  exhiberi  jed  &  efje  Jimul  reme~ 
dium  valde  utile  iu  multis  morbis  qui 
huciijque  curatu  impoj]ibiles  dicebantur. 
Il  a  été  traduit  en  françois  ,  &  imprimé 
a  Paris  en  1761  ,  fous  ce  titre  :  Difjer- 
tation  (ur  l  ujage  de  la  Cigiie 

Dans  tous  les  endroits  où  le  livre  de 
M.  Storck  eft  parvenu  ,  ou  dans  lef- 
quels  on  a  eu  quelques  connoiÜance  de 
ce  qu  il  contient  ,  l’étonnement  a  été 
general  9  8c  on  auroit  révoqué  en  doute 
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les  obfervations  ,  fi  elles  n’ayoient  pas 

para  fi  authentiques. 

L’opinion  ancienne  que  la  Çigüe  efl: 
un  poifon,  a  empêché  les  malades  de  fe 
rendre  aux  premières  invitations  qu’on 
leur  a  faites  de  prendre  l’extrait  de  cette 
plante  fur  la  parole  de  M.  Scorck  > 
&  les  Médecins  n’avoient  point  encore 
allez  de  confiance  dans  ce  remede  pour 
en  infpirer  à  ceux  à  qui  ils  le  confeil- 
loient  ;  d’ailleurs  le  plaifir  qu’ils  ref- 
fentoient  du  bien  qui  peut  ré  fui  ter  pour 
1  humanité  ,  d’une  telle  découverte  , 
étoit  troublé  par  la  crainte  qu’ils  avoient 
que  la  Gigue  n’eût  le  fort  de  plufieurs 
autres  remedes,  qui  n'ont  pas  rempli 
l’idée  qu’en  avoient  donné  leurs  pro- 
tedeurs  ,  &c  qui  font  retombés  dans 
l’oubli  s  dont  on  les  avoit  fait  fortir 
mal  à-propos.  Ces  réflexions  des  Mé¬ 
decins  s  ôc  l’oppofition  des  malades  ont 
été  caufe  ,  que  l’on  n’a  point  fait  ufage 
de  la  Ciguë  dans  cette  ville  ,  autant 
qu’il  auroit  fallu  pour  avoir  des  fuccès  : 
on  attendait  apparemment  que  M. 
Storck  confirmât  >  ce  qu’il  a  dit  des 
vertus  de  cette  plante  ,  par  de  nouvelles 
pbfeçvatiqns  :  c’edce  qu’il  vient  de  fai* 


pourfervit  à  VUiji.  de  la  Ciguë,  xv 
re  dans  un  ouvrage^ imprimé  à  Vienne 
en  1761  5  fous  ce  tirre  :  Anionii  Storck 
facra  Cœjar.  Reg,  Apcji.  Majeftatis  Coti- 
filiarii  Aulïcï ,  Archïatri  ,  &  in  Nofoco - 
mio  civico  P  a^mariano  Phyfici  libel¬ 
las  fecundus  quo  confirniaïur  Cicutam 
non  folum  ufu  interno  tu ti [lime  exhibe 
Jed  &  ejje  Jïmul  rernedium  val  de  utile  in 
multis  morbis  qui  hucufque  curatu  itn * 
pcjjibiles  dicebantur.  C’ell  ce  fécond 
recueil  de  guérifons  opérées  par  la  Ci¬ 
guë  ,  que  l’on  publie  en  françois ,  fous 
le  tirre  ddObfervaùons  nouvelles  fur  Vu- 
fage  interne  de  la  Cigiie  5  &c.  Il  ne  1  aille 
point  aux  malades  la  per  million  de  dou¬ 
ter  que  ce  remede  ne  puilfe  fe  pren-. 
dre  intérieurement  avec  fécurité  ,  8c  il 
fuffira  fans  doute  aulli  pour  perfua- 
der  les  Médecins ,  que  la  Cigiie  efb  une 
plante  très  aétive  8c  très  falutaire  j  8c 
qu’ils  doivent  l’employer  dans  beau¬ 
coup  de  cas ,  où  l’arc  a  manqué  de  ref- 
fources  jufqu’à  ce  jour.  Que  l’on  ne 
croie  cependant  pas  que  M.  Storck  foie 
je  premier  qui  ait  donné  la  Cigiie  à 
des  malades  :  fon  ufage  interne  eft  des 
plus  anciens,  8c  nous  en  trouvons  tous 
les  jours  des  traces  dans  les  auteurs. 
sÇo/nme  des  faits  peuvent  diminuer  la 

b  ij 
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répugnance  que  l’on  a  pour  ce  remede  l 
nous  expoferons  les  principaux  ,  &  nous 
rapporterons  ce  ce  qui  a  été  dit  de  plus 
intérelfant  fur  cette  plante  ,  pour  faire 
connoître  l’efpece  de  Cigiie  qu’em¬ 
ploie  M.  Storck.  Quoique  l’analogie 
ôc  la  conformité  de  qualités  &:  de  ver¬ 
tus  dans  les  claffes  naturelles  de  la 
Botanique  ,  portent  à  croire  qu’on  ob¬ 
tiendra  les  mêmes  effets  de  plufieurs 
autres  plantes  ;  nous  croyons  cependant 
qu’on  ne  doit  pas  fubftituer  à  la  Cigiie 
de  M.  Storck  d’autres  efpeces  ,  même 
du  genre  de  la  Cigiie  ,  avant  d’avoir  pris 
les  mêmes  précautions  que  ce  Médecin, 
pour  s’affurer  de  leurs  effets. 


Voici  tordre  que  ton  a  cru  devoir  fui - 
vre  dans  ce  Mémoire  -pour  Çervir  à 
rHiJloire  de  Vufage  interne  de  la 
Cigiie . 

On  expofe  : 

i°.  Les  caraéleres  génériques  de  la  Ci¬ 
giie  fuivant  Tournefort  &  Linneus  , 
dont  les  méthodes  partagent  aujour-* 
d’hui  les  Botaniftes. 

5,fc.  Les  noms  donnés  à  Lefpece  de  Ci¬ 
giie  dont  on  recommande  l’ufage  ? 
par  les  auteurs  les  plus  connus. 


pour  fervir  à  VHïfl »  de  la  Ciguë.  xvij 

5°.  La  defeription  de  toutes  les  parties 
de  cette  plante. 

49.  Les  pays ,  les  terreins  ,  les  expor¬ 
tions  où  elle  croît ,  le  tems  de  fa  flo- 
raifon  ,  de  la  récolte  ,  fa  durée. 

50.  L’analyfe  faite  par  M.  Geoffroy  -,  8c 
les  obfervations  de  M.  de  Machi. 

6°,  La  différence  des  qualités  de  la  Ci- 
giie  fuivant  les  pays  &  les  rerreins. 

7q.  Ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à 
la  diverfîté  de  fentimens  fur  cette 
plante. 

8®.  Les  paffages  des  auteurs  qui  en  ont 
recommandé  l’ufage  interne  comme 
falutaire  3  8c  qui  ont  vu  en  manger. 

29.  Ce  que  M.  Storck  a  fait  fur  ce  fujeB 
depuis  1 7  5 7  5  jufqu  a  ce  moment. 

io°.  La  préparation  de  Lextrait  de 
Ciguë. 

ii°.  La  méthode  de  Tadminiftrer. 

n°.  Quelques  avis  ,  précautions  8c  ob¬ 
fervations. 

130.  Les  effets  de  ce  remede  8c  les 
moyens  de  remédier  aux  accidens  que 
petit  eau  fer  la  Cigiie  donnée  en  trop 
grande  dofe  ou  mal-à-propos. 
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CARACTERES  GENERIoUES 
de  la  Cigüe  ,  fuivani  Tournefort. 

La  Cigüe  efi  un  genre  déplanté  ,  à 
fleur  en  rofe  (5)  V.  la  PL  difpofée  en 
ombelle,  ou  en  parafol  compoléede 
plu  fleurs  pétales  ,  en  forme  de  coeur  (6)  , 
inégaux  ,  [G  ,  7)  placés  en  rond  ,  &  fou- 
tenus  par  un  calice ,  qui  devient  un  fruit 
pue  (que  rond  ,  formé  de  deux  petites 
femences  (9)  renflées'  (10) ,  cannelées 
d’an  côté  5  5c  plates  de  l’autre.  Tour¬ 
nefort,  In  (liait,  rei  herb .  p.  3  o>6. 

CARACTERES  GENERIQUES 
de  la  Ciguë  fuivant  Linné  us  ,  qui  a 
nommé  ce  genre  de  plante  Conium  , 
pour  le  rapprocher  de  fon  nom  grec 

KUVîlQV 

Les  chiffres  démontrent  dans  la  planche 
les  parties  dont  on  donne  la  defcrip - 
lion. 

L’ombelle  commune  (1)  &  l’ombelle 
particulière  (2)  font  formées  de  plu- 
fleurs  rayons  qui  s’écartent  de  la  per¬ 
pendiculaire. 

(  Vinvolucmm  )  l’enveloppe  commu¬ 
ne  (5)  5c  l’enveloppe  particulière  (4)  * 


pour  fervir  a  VHlfl •  de  la  Ciguë,  xîx 
font  très  courtes  6e  for  niées  de  plufieurs 
feuilles  * 

Le  (  Percanthium  )  le  calice  eft  à  pei¬ 
ne  fenfible. 

Les  pétales  qui  font  a  la  criconféren- 
ce  de  lombelle  univerfelle  ou  du  bou¬ 
quet  de  fleurs  ,  font  uniformes  5c  égaux. 

La  corolle  partielle  ou  chaque  fleur 
eft  compofée  de  cinq  pétales  ,  inégaux  5 
5 .6.  faits  en  cœur,  5c  dont  1  extrémité 
fe  recourbe  un  peu  fupérieurement. 

Les  filets  des  étamines  font  amples  3 
8:  au  nombre  de  cinq. 

Les  fô  ni  met  s  font  arrondis. 

L’embryon  (8)  eft  au  dellbus  du  re~ 
ceptaçulam  c’eft  à-dire  >  de  la  partie 
qui  fupporte  les  pétales  6e  les  étamines* 
Il  y  a  deux  fty les  recourbés ,  les  ftigma- 
tes  font  obtus. 

Il  n’y  a  point  de  péricarpe.  Le  fruit 
(9)  eft  arrondi  ,  cannelé  ,  il  peut  fe 
féparer  en  deux(ii). 

Il  y  a  deux  femences  (.1  o) ,  elles  font 
convexes ,  prefque  hémisphériques ,  5c 
Cannelées  d’un  coté  ,  plates  6e  unies 
de  l’autre  côté. 

* Vinvolucrum  ,  tant  le  commun  ,  que  le  par¬ 
ticulier,  tombe  lorfque  laCigiie  approche  de  là 
maturité.  ' 
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Les  D1FPERENS  NOMS  DE  ^ESPECE 
de  Cigiie  qu3  emploie  M.  Storck  & 
fous  lejquels  on  La  trouvera  dans  les 
Botanifies  qui  en  ont  donné  la  dejerip - 
tion  ou  la  figure , font  : 

Cicuta  ojficinarum  ,  la  Cigiie  des  bou¬ 
tiques  ,  ou  qui  eft  d'ufage  en  Médecine 
&  en  Chirurgie.  J.  Bauh.  ni.  ioo. 
Dillen  cat .  i  1 6.  RivinV  pent.  B.aii  hifi . 
i.  45  t.  Synopfis  iii.  215.  Mer.  pin, 
2 G.  Mathiol.  772.  Dodon.  purg.  375. 
46  t.  pempt .  Lcbel  422.  Taber.  mont . 
1 170*  Weinman .  PAjyr.  r.  383.  Fufch . 
40^.  Trag.  475.  Dorfien  p .  83.  64//?. 
££//•  p*  68.  A.  Blakwatl.  t,  45 1.  Dalech . 
r.  j .  p.  680. 

Çicuta  major ,  grande  Cigiie,  C.  P. 
P.  160.  Tournefi  Elem.  de  Bot.  255. 
iq/?zr.  306.  Boerrh  ind.  À.  5 6.  Buxb, 
73.  Rup.  fior,  jen.  229.  Morts .  umbel. 
18.  Cz/tf.  Cord.  hifi. 

Cicuta  vulgaris  ,  Cigiie  ordinaire  , 
■Aster.  Zter.  1.  29.  Phyt.  B  rit.  27,  Chabr. 

Cicuta  major  vulgaris  grande  Cigiie 
ordinaire,  Park  Theat .  933.  A/nri/T  #i/?. 
Oxon.  iii.  290. 

Cicutaria  major  vulgaris  _,  grande  Ci- 
cutaire  ordinaire,  Cfo/T  Ai/?,  z.p.  200. 
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pour  fervir  a  VHiJl.  de  la  Ciguë,  xxj 

Clouta  vera  Gefn.  hort. p.  1 53.  b .  la 
véritable  Cigiie. 

Conium  maculatum  ,  feu  Conium  Je- 
mïnibus Jlriads.  Lin.  fpec.  plant.  p.  243. 
Syfth  Nat.  N°.  1.  hort.  cliff.  p.  jl. 
Roy  en.  p.  107. 

Kœvsiov.  8c  Kovuov  Tkeoph.  Diofcor. 
Hippoc.  Galen. 

La  racine  eft  ,  pour  l’ordinaire  ,  lon¬ 
gue  d’un  pied  ,  8c  groftè  comme  le 
pouce  ,  avec  plufieurs  rameaux  ou  bran¬ 
ches  :  elle  eft  couverte  d’une  écorce 
mince  8c  jaunâtre  :  elle  eft  blanche  à 
l’intérieur  *,  elle  eft  ferme  avant  de 
pouiTer  fa  tige  ,  8c  lorfqu’elle  la  poufte, 
elle  devient  fongueufe  ou  creufe  :  foi* 
odeur  eft  forte  8c  défagréa  b  le  fa  fa¬ 
veur  eft  plus  ou  moins  acre.  La  tige  eft 
fiftuîeufeou  creufe  ,  ronde ,  légèrement 
cannelée  ,  lifte  ,  d’un  verd  gai  ,  par- 
femée  de  petites  tâches  noires  8c  pur¬ 
purines  comme  la  peau  desferpens  ,  8c 
garnie  de  noeuds  qui  s’éloignent  à  me- 
fure  quelle  grandit  :  elle  s’élève  'à 
quatre  ,  fix  8c  huit  pieds  5  8c  eft 
terminée  par  des  ombelles.  Des  aif- 
felles  des  feuilles  ,  ou  de  l’endroit  où 
fe  fait  l’infertion  des  fe tulles  à  la  tige  , 
fort  eut  d’autres  tiges  plus  petites  qui 
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portent  aufli  des  ombelles.  Les  feuilles 
font  compofées  &  laciniées  ou  parta¬ 
gées  en  plufleurs  folioles  ou  lobes  très 
découpés  ;  les  feuilles  embraffent  la  ti¬ 
ge  à  leur  naiffance  &  femblent  être  for- 
méespar  l’enveloppe  externe  de  la  tige  «, 
les  folioles  naiflem  oppofées  fur  le  de¬ 
vant  ou  à  la  partie  fupérieure  des  pé¬ 
dicules  des  feuilles ,  &  leurs  queues 
fe  touchent. 

Les  feuilles  inférieures  font  d’un  verd 


ployées. 

Les  feuilles  de  la  tiçe  font  rares  avec 

O 

des  folioles  très  détachées  plus  petites 
que  les  autres ,  le  verd  en  eft  clair. 

Les  pédicules  des  feuilles  de  des  fo¬ 
lioles  ont  un  fillon  fur  leur  furface 
fupérieure. 

On  a  décrit  ci-deffus  les  autres  par¬ 
ties  de  la  plante  qui  font  communes  à 
tout  le  genre. 

Cette  efpece  de  Ciguë  croît  dans  la 
plus  grande  partie  de  l’Europe  :  on  la 
trouve  dans  les  environs  de  Paris-.  Elle 
vient  dans  prefque  tous  les  tetreins  \ 
mais  elle  fe  plaît  davantage  au  bord  des 
folles,  des  haies,  dans  les  endroit  hu¬ 
mides  à  l’ombre.  Elle  fleurit  en  été  3 
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die  dure  deux  ans  :  on  doit  la  ramalfer 
au  mois  de  Mai  Ôc  de  Juin. 

Analyfe  chy  mi  que  de  la  Cigiie  5 
par  M,  Geoffroy . 

Cinq  livres  de  feuilles  Sc  de  tiges  de 
Cigiie  mîfes  en  diftiliation  dans  une 
retorte  ,  ont  donné  j  livre  viij  onces 
iv  gros  xlix  grains  d  une  liqueur  qui  for- 
toit  dans  le  commencement  blanchâ¬ 
tre  ,  trouble,  de  enfuite  limpide  •,  elle 
avoit  l’odeur- &  la  faveur  de  la  Cigiie  , 
un  peud’acreté,  &  quelque  chofe  de 
falé  &  d’acide  qui  n’éroit  point  déve¬ 
loppé  :  ij  livres  xv  onces  ij  gros  xxj  gr. 
dune  liqueur  limpide  ,  &  dont  la  fa¬ 
veur  etoit  acide  ,  &  un  peu  auftere  : 
j  once  j  gros  xxxix  gr.  d’une  liqueur 
rouifârre  imprégnée  de  beaucoup  de 
fel  volatil  uvineux  :  j  gros  xx.  gr.  de 
fei  volatil  uvineux  concret  :  j  once 
j  gros  xxxv j  gr.  d’huile.  Le  réfidu  qui 
fe  trouva  dans  la  retorte  péfoit  iij  onces 
iij  gros  xviij  gr.  :  lorsqu’il  eut  été  cal¬ 
ciné  ,  il  refia  j  once  iv  gros  xij  gr.  de 
cendres  noires  &  grifes  ,  'qui  ayant  été 
iefïivées,  donnèrent  xvj  gros  Ivj  gr.  de 
fel  fixe  parement  alkali.  Il  y  a  eu  de 
perte  dans,  la  diftiliation  ij  onces  ij  gvv 

b  vj 
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xlivgr.  8c  dans  ia  calcination  viij  gros 
vj  grains.  Traciat .  de  Mater»  Med.  t .  3.  „ 
Quelques  expériences  faires  avec 
l’eau  ,  le  vin  8c  l’efprit  de  vin  très  recti¬ 
fié  ,  ont  démontré  que  la  Cigiie  eft  en 
grande  partie  formée  de  cette  fubftance 
ccmpofée  que  M.  Rouelle  nomme 
l’extrait ,  qui  étant  foluble  dans  l’eau  > 
8c  par  conséquent  dans  nos  humeurs  s 
peut  moyennant  cela  être  porté  par  la 
circulation  dans  tout  le  corps  8i  y  agir. 

Précis  de  quelques  obfervations faites  par 
M .  Demachy  ,  en  préparant  l'extrait 
de  Cigiie . 

\  i°.  Au  plus  leger  degré  de  chaleur  3 
3a  fécule  fe  fépare  de  la  liqueur  -,  elle  fe 
précipite  au  fond  ,  en  s’agglomérant 
par  rayons  qui  commencent  vers  le  cen¬ 
tre  8c  les  bords  ?  011  la  chaleur  eft  plus 
fenfible. 

i°.  Lorfque  la  liqueur  eft  claire  8c 
fUtrée  on  apperçoit ,  à  mefure  qu’elle 
s’évapore  ,  des  molécules  blanchâtres 
8c  d’autres  brunes  qui  nailfent  8c  fe 
tiennent  fufpendues  dans  le  liquide  3 
ces  molécules  me  paroiftent  devoir  une 
grande  partie  de  leur  origine  à, la  défi¬ 
er  uch  on  du  muqueux  de  la  plante. 

39.  LaÇigüeau.n  fel  elîèntiel  aftes 
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abondant  ,  &  il  eft  pour  la  plus  grande 
partie  nitreux  *,  car  il  fufe  fur  les  char¬ 
bons. 

4°.  La  cendre  de  la  Cigiie  eft  très 
alcaline  ,  &  Ton  alcali-fixe  bien  pur  , 
ne  paroiten  rien  différent  de  celui  des 
autres  plantes. 

5 La  racine  de  la  Cigiie  ne  m’a  pas 
paru  aufti  âcre  ,  que  l’expérience  de 
M.  Storck  paroit  le  prouver.  Peut-être 
la  différence  vient-elle  des  climats  ou 
des  faifons  diverfes. 

69.  Cette  même  racine  deffechée* 
eft  d’une  odeur  approchante  de  celle 
de  l’impératoire. 

7°.  La  fécule  qui  demeure  fur  le 
filtre  >  lorfqu’on  clarifie  le  fuc  de  Ci¬ 
giie,  y  acquiert  une  couleur  verte  très 
foncée,  ôc  fait  le  plus  petit  poids  du 
total  }  la  fécule  de  fix  onces  de  fuc  ,  pe- 
foit  à  peine  18  grains  :  cette  même  fé¬ 
cule  confervée  dans  le  fuc  ,  augmenre 
considérablement  le  poids  &  le  volume 
de  l’extrait  qui  en  réfulte  ,  parcequ’elle 
en  conferve  le  muqueux. 

8°.  La  poudre  de  Cigiie  bien  prépa¬ 
rée  ,  pourrait  bien  équivaloir  â  l’ex- 
trair  fécuieux  de  M.  Strock  ,  du  moins 
les  mêmes  principes  s’y  trouvent-fs ; 
mais  c’eft  aux  Praticiens  qu’il  appar- 
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Les  plantes  de  la  même  efpece  dif¬ 
ferent  en  groifeur  ,  hauteur  ,  couleur  , 
odeur  >  faveur , propriétés ,  vertus ,  &c. 
à  raifon  du  climat ,  du  terrein  ,  de  la 
culture  ,  des  engrais  ,  de  f  expofition , 
de  l’âge  où  elles  ont  été  recueillies  *  de 
la  maniéré  dont  elles  ont  été  confervées* 
&c.  c’eft  ce  que  remarquent  tous  les 
jours  les  Botaniftes  pour  la  figure  ou 
le  port  des  plantes  encore  vertes  3c 
leurs  qualités  ,  les  Médecins  pour  les 
effets  de  celles  qu’ils  emploient  inté¬ 
rieurement  3c  extérieurement ,  les  Ar- 
tifies  pour  celles  qui  leur  fervent ,  3c 
tout  le  monde  pour  les  légumes  3c  les 
fruits.  Ceux  qui  ont  écrit  antérieurement 
fur  les  propriétés  dos  plantes  dans 
les  Arts,  3c  dans  la  Médecine,  3c  fur 
les  maladies  médicinales  ou  chirurgi¬ 
cales  ,  regardoient  comme  fi  considé¬ 
rable  la  différence  que  pouvoient  pro¬ 
duire  dans  les  plantes  3  les  caufes  que 
rou,  venons  de  nommer  5  qu’ils  ont 
ra  -  ention  d  indiquer  le  lieu  où  on 
dom  prendre  celles  qu’ils  recomman¬ 
dent  ,  pour  y  trouver  les  propriétés 
gu’ils  annoncent  ,  3c  peut-être  que  fi 
nous  oh  Servions  ce  choix  ,  nous  les  ver¬ 
rions  produire  les  effets  qu’ils  ieur  at> 
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tnbuent  '  dans  les  ouvrages  fur  ces  ma¬ 
tières.  La  Cigiie  eft  foumife  à  cette  loi 
généralepourles  végétaux  j  Théophrafte 
qui  dans  fon  excellente  hiftoire  des 
plantes  3  a  eu  foin  de  marquer  le  lieu 
où  les  plantes  utiles  font  le  plus  acti¬ 
ves  ,  dit  que  la  meilleure  efpece  de 
Cigiie  croît  près  de  Sufe  ,  dans  les  ter- 
reins  les  plus  froids  ,  &  à  lombre. 
Pline  y  jDiofcoride  &  Matkiole  3  ont 
écrit  que  la  bonne  Cigiie  fe  trçuve  en 
djîe  j  à.  Athènes  5  kMégare dans  Yljle 
de  Crete  3  chez  les  Parthes  3  &c.  mais 
que  dans  P  Italie  ,  elle  n’efi:  pas  h  vio¬ 
lente  ou  fi  aélive  ;  c’eft  ce  qu’ont  con¬ 
firmé  depuis  le  célébré  Lan^oni  pour 
la  Cigiie  d’Italie ,  le  favant  Ray  pour 
celle  de  l’ Angleterre ,  &  on  pourroit 
dire  les  expériences  nouvelles  pour  celle 
des  environs  de  Paris .  La  couleur  ,  l’o¬ 
deur  ,  la  faveur  de  la  Cigiie  de  Vienne  9 
ôc  de  fon  infufion  &  décoélion  dans 
différens  menftrues  aqueux  &  Tpiri- 
tueux ,  font  beaucoup  plus  fortes  que 
ces  mêmes  qualités  ne  le  font  dans 
la  Cigiie  des  environs  de  Paris  5  fi  on 
lui  fait  fubir  les  memes  épreuves. 
M.  Storck  ayant  mis  fur  fa  langue 
du  fuc  de  la  racine  de  fa  Cigiie  5  il  lui 
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eft  iurvenu  des  fymptômes  qui  font  des 
preuves  de  la  plus  grande  âcreté  de  ce 
lue.  Si  on  fait  la  même  expérience  avec 
celie^dece  pays  ci,  elle  ne  produira  pas 
les  memes  efFers  ;  on  la  trouve  peu  âcre, 
&  quelquefois  douceâtre  ,  comme  il  eft 
arrive  a  M.  Geoffroy  ,  l’auteur  de  la  Ma- 
I  tiere  Medicale.  Les  qualités  de  notre 
Ciguë  parodient  bien  inférieures  â  celles 
de  la  Cigiie  de  Vienne  ,  elle  a  auffi 
moins  de  vertus  ,  8c  peut-être  ne  de¬ 
vons  nous  plus  chercher  d  autres  caufes 
du  peut  nombre  de  fucccs  qu’on  a  eu 
ici  dans  i  ufage  interne  de  cette  plante  , 
d  ou  il  feroit  aifé  de  conclure  qu’il 
fain  en  donner  davantage  ,  mais  ce  fera 
de  1  expérience  6c  des  obfervations  que 
nous  apprendrons ,  ff  le  moins  de  vertu 
peut  être  compenfé  par  une  dofe  plus 
foite,  ou  h  nous  ferons  obligé  de  cher¬ 
cher  quelque  pays  moins  éloigné  que 
Vienne  ou  la  Cigiie  air  plus  d’aéHvité  , 
ceft  ce  que  l’on  ma  dit  de  celle  qui 
croit  aux  environs  de  Soldons. 

Après  avoir  rapporté  ce  qui  eft  né- 
ceflaire  pour  faire  connoître  la  Cigiie 
de  M.  Storck,  parcourons  les  auteurs, 
&  voyons  s’il  y  a  déjà  eu  des  Médecins 
qui  aient  recommandé  &  preferit  lu- 
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iage  interne  de  la  Ciguë  comme  fa- 


/jJ'J  A 


Vi 


lutaire. 

Ce  neft  pas  de  notre  rems  que  l’on  a 
mis  la  Cigiie  au  nombre  des  poifons  5 
6c  qu  on  l’a  fait  prendre  intérieurment 
à  des  malades  comme  une  plante  falu- 
taire  :  ceux  qui  fouriennent  ces  deux 
opinions  peuvent  fe  prévaloir  du  nom 
de  deux  des  plus  grands  hommes  qu’ait 
eu  l’antiquité.  Tandis  que  les  Athéniens 
donnoient  la  mort  à  Socrate  en  lui  fai- 
fan  t  boire  la  Cigiie  ,  Hippocrate  faifoit 
boire  la  décoétion  de  la  même  plante, 
pour  rendre  la  fanté.  Ces  faits  fe  p  af¬ 
folent  dans  le  même  rems,  6c  dans  des 
pays  peu  éloignés  :  tel  eft  peut-être  ce 
qui  a  donné  lieu  au  partage  des  fenti- 
rnens  fur  les  effets  faluraires  ou  mortels 
de  la  Cigiie.  La  mort  du  Sage  attribuée 
à  la  Cigiie  ,  a  été  un  des  faits  les  plus 
connus  de  l’hiftoire  /,  6c  l’odieux  d'une 
aélion  qui  ne  devoir  tomber  que  fur  les  h  ’ 
Athéniens  ,  a  rejailli  en  partie  fur  la 
plante  dont  le  breuvage  qu’ils  eni-  * 
ployoient  pour  fatisfaire  leur  baffe  ja- 
loufie,  portoit  le  nom.  De  ce  moment  — 

la  Cigiie  a  été  regardée  comme  un  poi-  "L 

fon  5  dont  la  plus  petite  partie  doit  avoir*  * 
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des  effets  funeftes  •>  ainfi  a  pu  être  fof* 
niée  l’opinion  générale  fur  cette  plante. 
Dans  le  même  tems  ,  Hippocrate  em- 
ployoit  la  Cigiie  intérieurement,  mais 
fon  autorité  ne  fuffifoit  pas  pour  chan¬ 
ger  les  idées  reçues  \  les  remedes  dont 
iife  fervoit  n’étoient  connus  que  du  pe¬ 
tit  nombre  de  ceux  qui  le  voyoient  pra¬ 
tiquer  ,  ôc  ce  font  fes  difciples  &  fes 
écrits  qui  ont  tranfmis  à  la  poftérité  P  tr¬ 
iage  delà  Cigiie.  Il  s’efl:  trouvé  de  tems 
en  tems  &  dans  différens  pays  ,  des 
Médecins  qui  convaincus  de  la  pru¬ 
dence  ,  de  la  probité  ,  &  des  vaftes 
connoiffances  du  pere  de  la  Médecine  , 
ont  ofé  aller  contre  l’opinion  commune 
en  faifant  prendre  cette  plante  inté¬ 
rieurement  ,  &  en  publiant  leurs  fuc- 
cès  :  je  vais  apporter  les  preuves  de  ce 
que  j  avance  j  elles  feront  difpofées  à- 
peu- près  fuivant  l’ordre  des  tems. 

Hippocrate  dans  celui  de  fes  ouvra¬ 
ges  qui  a  pour  titre  ,  De  Natura  Mttlie - 
bri ,  met  la  Cigiie  au  nombre  des  mé- 
dicamens  internes  ,  qui  conviennent 
dans  les  maladies  de  la  matrice.  Pre¬ 
nez  ,  dit-il,  (i)  une  pincée  de  Cigiie , 

(?)  Cicutæ  quantum  tribus  digitis  apprehendi 
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êc  faites  la  boire  avec  de  Peau.  Ce  fa- 
vant  homme  en  ordonnant  la  Ciguë 
dans  la  Thelfalie  ,  Province  de  la  Grèce 
peu  diftante  d’Arhenes  ,  dont  les  ufa- 
ges  lui  étoient  connus  s  &  quoiqu’il 
sut  la  mort  de  Socrate  arrivée  400  ans 
avant  Jefus-Chnft ,  c’eft-à-dire  ,  44  ans 
avant  la  lienne ,  ne  nous  doit-ii  pas  faire 
douter  ,  que  le  poifon  (2)  qu’a  pris  le 
Sage,  fut  le  fuc  de  la  Cigiie  feuf  Ôc  nous 
perfuader  au  moins  que  cetre  plante 
n  eft  pas  nuifible  en  pente  quantité  7 
ou  même  quelle  eft  fi  faluraire  ,  don¬ 
née  a  certaines  dofes  ,  dans  quelques 
cas ,  qu’il  l’employoit  malgré  la  répu¬ 
gnance  que  l’on  a  pour  ce  que  l’on  fait 
être  mortel ,  quand  il  eft  pris  à  unedofe 
un  peu  forte. 

Les  vaftes  connoifances  de  Galien  3 

poteft  ,  cum  aqua  bibendum  dato.  Hipp.  de 
Nat.  Mul.  edit.  Linden,  t.  i.  p.  375».  §,  7I> 

(i)  Tous  les  auteurs  qui  ont  fait  quelques  re¬ 
cherches  a  ce  fu jet  ,  ont  cru  devoir  penfer  que 
le  poifon  qu’on  fît  boire  à  Socrate  étoit  une 
compofition  pareille  à  celle  que  ''aifoit  Thra- 
fias  ,  fameux  Médecin  dont  parle  Théophrafte  , 
&c  qui  faifoit  mourir  fans  caufer  de  douleur  ^  en 
effet  on  trouve  dans  des  ouvrages  grecs  ,  que  le 
mot  Kûjmov  employé  pour  lignifier  une  potion 
gui  empoifonne. 
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le  plus  célébré  des  Médecins  grecs  après 
Hipocrate  ,  ne  permettent  pas  de  croire 
qu’il  ignora  le  fait  historique  que  nous 
venons  de  cirer ,  l’ùfage  des  Athéniens, 
&  le  genre  de  mort  de  Socrates  $  Ôc  fi. 
on  avoir  pu  dire  quelque  chofe  contre 
l’afage  interne  de  la  Ciguë  ,  il  n’auroit 
pas  manqué  cette  occafion  de  mortifier 
les  Médecins ,  en  leur  reprochant  d’em¬ 
ployer  des  remedes  qui  écoient  nuifi- 
Dles  :  loin  de  cela  ,  Galien  eft  celui 
des  auteurs  qui  recommande  le  plus  la 
Ci  güe  intérieurement.  Si  on  prend  , 
dit- il,  (;)  une  petite  quantité  de  Ci¬ 
guë  ,  elle  ne  caufera  point  la  mort  ;  & 
il  ajoute  ,  pour  rafilirer  ceux  qui  crain- 
droient  i'ufage  de  ce  remede  ,  un  fait 
qui  étoit  alors  fort  commun  :  une  fem¬ 
me  d’Athenes  étoit  parvenue  par  degré 
à  boire  une  très  grande  quantité  de 
Cigiie  fans  en  refientir  aucun  mal.  N*e 
voit-on  pas  par  ce  pafiage  que  Galien 

(3)  Si  exiguum  (  Cicutæ  )  fumatur ,  mortem 
homini  nequaquam infcret  :idquod  Athénien- 
fis  anus  experimento  docuit ,  eu  jus  apud  omnes 
pereelebris  efi:  memoria  ,  etenim  eâ  minimâ 
Cicutæ  potione  aufpicatâ  nullo  detrimento  ad 
per  magnanT^progreda  efi:  copiam.  Gai.  de 
fimpl.  medicam.  facult.  lîb.  3.  p,.  zi.ç. 
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connoiffoit  les  bons  ôc  les  mauvais  effets 
de  la  Ciguë  ,  &  que  la  plante  qu’il  em- 
ployoit  peut  être  la  même  que  la  nôtre  , 
c  eii  ce  qui  eft  encore  confirmé  par  ces 
paroles  (4).  La  Mandragore  ,  le  Pavoc 
&  la  Cigiie  ne  peuvent  nuire  que  par 
leur  grande  quantité  ;  &  par  celles* 
°i  (5)  >  la  Cigiie  efi:  une  nourriture 
pour  1  erourneau  ,  Sc  un  médicament 
pour  1  homme.  Voici  encore  un  exem¬ 
ple  dans  ce  qu  il  femble  vouloir  faire 
entendre,  qu  il  emploie  ce  remede  com¬ 
me  une  derniere  relîource  ,  comme  on 
emploie  un  remede  puiffant  dans  des 
maux  extrêmes. La  violence  des  douleurs 
de  colique  nous  oblige  ,  dit  il  (6)  ,  d’em¬ 
ployer  la  Cigiie ,  le  fuc  de  Pavot  ,  &c. 
On  trouve  dans  le  même  auteur  plu— 

(4)  Nam  cum  neque  ilia  médicamenta  qute 
pouuiit  corpus  nofirum  corrumpere  ,  ficuti 
Mandragora ,  Papayer  atque  Cicuta,  pcflintfine 
quantitate  nocere,multominus,  &c.  Gai.  afcript. 
lib.  in  aphor.  Hipp.  comment  i.  p.  1  b. 

(5)  Cicuta  fturno  nutrimentum,  homini,  me- 
dicamentum  Gai.  de remperam  lib  5.p.  z4.  c. 

(6)  Hyofciami  femen  &  Cicutæ  &  Papaveris 
fuccus  &  correx  radicis  Mandragorafiiisnamque 
In  colicis  uti  cogimur  ob  magnitudinem  dolo- 
fis.  Gai.  de  coinp.  medic,  fec.  ioc.  lib.  7.  cap» 
LP*  i34‘h4 
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fleurs  compçiiiions  de  rem ede$  inter¬ 
nes  ,  dans  lefquelles  eptre  la  Cigiie  en 
alfezgranjde  dofe;,  L’une  (7)  eft  attri- 
bj^e  à  un^Apûllodore  ,  étoir  em¬ 
ployée  par  .Jde^clid.e  de  .Tarente  pour  :» 
calmer  les ,  douleur  s*  yidljienres  les 
vapeurs .  hi(lé  tiques  >  ôc  arrêter  les  ef¬ 
fets  des  morfures  des?:awimâux"  :  xette 
préparation  a  quelque  reiTemblance 
ay£c{  celle  de  M.  Storçic  :  c’eft  un  'ex¬ 
trait  fait  au  foleil.  u  b 
o  La  fécondé  compofition  eft  celle  (8) 
qu’employoit  Mufa  ,  Médecin  d’Au- 
gufte ,  dans  le  cas  d’enroument  ou  d’ex- 
rinéHon  de  voix  ,  6c  lorfqu’une  hu- 

(7)  Accipitautem  fucci  Cicutæ,  alterci,ana 
qiîatuor  drachmas  caftorii,  pipens  albi,cofti  myr- 
rhæ,  opii  ana  imam  drachmam,  hæc  comminuta 
pafli  cyatliis  duobus  additis  ,  in  foie  tarndiu 
commifcebis  quoad  denfefcant  ,  inde  rotulas 
confnges  quæ  magnitudinem  fabæ  grecæ  non 
excedant.  Harum  hngulas  ex  vini  cyathis  duo- 
bus  tradito-.  Gai.  de  antidotis  ,  lib'  x.  cap.  13. 
p.  1 18.  b. 

(S)  Antonii  Mufæ  facit  ad  diflillationem  & 
vocem  interceptam;  opii,myrihæ,feminis  hyof- 
ciami  fîhgulorum  drach.  duo,  lîngula  in  Cicutæ 
deco&o  ,  macerato  ,  ac  diligenter  terito  ,  8C 
ex  mixtis  catapotia ,  ervi  magnitudine  formato, 

&  duo  ex  ipfis  ante  fomnum  dato.  Gai.  de  com- 
pof.  medic.  fec«,  loc*  lib.  7,  p.  1 81,  a» 
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tueur  fereufe  &  acre  fe  jettoic  fur  les 
organes  de  là  refpiration.  Il  y  en  a  en-' 
core  une  troifieme  (9)  dont  Androma- 
chus  fe  fer  voit  ,  ôc  qui  eft  appelle© 
Colica  Tuliii  :  dans  laquelle  le  fuc  de  Ci¬ 
guë  entre  en  allez  grande  dofe  :  or  on 
appelloit  alors  Colica  une  compofition 
dont  on  faifoit  ufege  pour  appaifer  les 
douleurs.  Il  y  a  dans  Galien  beaucoup 
d’autres  formules  où  fe  trouve  la  graine 
de  la  même  plante  ,  les  exemples  en 
font  très  nombreux  dans  les  auteurs  ; 
mais  je  ne  parlerai  point  ici  de  la  fe- 
mence  de  Ciguë  employée  intérieure¬ 
ment,  parcequ’ils  ne  prouvent  rien  en 
faveur  de  l’extrait  de  Ciguë  fait  avec 
les  feuilles  8e  les  tiges  ,  les  qualités 
de  ces  dernieres  parties  ,  étant  diffé¬ 
rentes  de  celles  des  femences  •  ainft  ii 
ne  s’agit  ici  que  de  l’ufage  interne  des 
feuilles ,  tiges  &  racines  comme  reme- 
de.  Il  n  a  point  échappé  a  Pline  le  Natu¬ 
ralise  ,  dont  les  connoilTances  étoient 
fi  étendues  ,  que  l’on  pou  voit  faire  un 
ufage  intérieur  falutaire  de  la  Cigiie, 

(.9)  Succi  malorum  Mandragore  viij  drach. 
aut  fiicci  radicis  ejufdem  x  drachm.  phit 
p<*ntici  viij  drachm.  feminis  brafficæ  fylvelbi* 
yiij  drgcbui,  fucçi  Çicuwe  xvj  drachm.  &c. 

*  & 


xxxvilj  .  Mémoire, 
quoiqu’elle  fût  reconnue  pour  un  poi- 
fon  ,  &  qu’il  en  parle  ainfi  lui-même. 
Il  dit  (  10)  quelle  eft  un  remede  contre 
les  effets  terribles  de  la  Rue  fa uv âge  : 
mais  je  reviens  aux  auteurs  Médecins. 

Le  favant  Mercurialis  »  un  des  orne- 
mens  du  feizieme  fiecle  >  dans  fon  Trai¬ 
té  des  maladies  des  femmes  ,  l’un  des 
meilleurs  ouvrages  qu’il  y  ait  fur  cette 
matière  ,  recommande  (11)  pour  les 
/affections  de  la  matrice  où  il  eft  nécef- 
faire  de  diminuer  l’ardeur  de  cette,  par¬ 
tie  de  boire  des  décodions  de  Cigiie,  3c 
il  dit  (12)  5  qu’on  regarde  l’ufage  de 
cette  plante  >  comme  un  bon  remede 
dans  la  fureur  utérine.  M.  Aftruc,  qui  a 
une  fi  vafte  érudition  ,  nous  apprend 
suffi  dans  fon  excellent  ouvrage  fur  les 

(10)  Copiofior  datus  rutæ  fuccus  ,  veneni  110* 
siam  obtinet  in  Macedonia  ,  maxime  juxta 
men  Alcmeonem ,  mir unique  fucco  Cicutæ  ex- 
tinguitur ,  adeo  etiam  venenorum  venena  funt, 
quando  fuccus  Cicutæ  prodeft  manibus  colli- 
o’entium  ratam.Plinii hiftor.  Nat.  I1b.10.cap.  13. 
°  (n)  Maxime  invigilandum  eft  ut  uteri  ca- 
Jida  intempéries  mitigetur ,  ad  quod  agen- 
dum  ,  .  .  .  intrinfeca  funt  brodia,  in  quibus  fo- 
lanum  vel  Cicuta  funt  coda. 

(iz)  In  furore  uterino  ufus  herbarum  refri- 
crerantium  convenit ,  .  . .  &  ufus  Cicutæ  hac  in 
re  probatur.  Mercurialis  de  morb.  mulier.  liU 
4.  cap.  10. 
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maladies  des  femmes  (13),  que  tous  les 
Médecins  de  l’antiquité  mêloienc  le 
fuc  de  Cigiie  aux  boirons  qu’ils  fai- 
foient  prendre  dans  la  fureur  utérine. 
Une  opinion  ne  porte-t  elle  pas  le  carac¬ 
tère  de  la  certitude ,  lorfquelle  eft  com¬ 
me  celle-là  commune  à  tous  lesfavans, 
8c  qu’ayant  été  foumifeà  l’expérience, 
celle-ci  a  prononcé  en  fa  faveur  :  pour- 
fuivons  en  les  preuves. 

Paul  Reneaulme,  Médecin  de  Blois,' 
qui  a  fait  imprimer  fes  ouvrages  an 
commencement  du  dix-feptieme  fiecle, 
y  a  inféré  deux  obfervations  d’obftruc- 
tions  au  foie  guéries  par  la  Cigiie  (14): 

(  13  )  Gicuta  ab  omnibus  Medîcis  anti- 
ijuioribus  commendatur  ad  furorem  uteri- 
num  .  , .  imo  ctiam  guttarim  infundebant  hauf- 
tibus  variis  ore  aflumendis.  Aftruc,  Traité  des 
maladies  des  femmes  ,  t.  i  p.  ^  1. 

(14)  Mauro  cujus  in  gibba  parte  hepatis 
magna  aderat  obftrudio  propinavi  vinum  in 
qtio  per  duodecim  horas  infufi  erant  Cicutse 
radicis  in  umbra  ficcatæ  &  pulveratæ  ij  fcrup. 
nulla  fubfequente  cardialgia  ,  nulla  appetitus 
deje&ione  ,  majorera  folito  urinæ  copiam  de- 
jecit  meliüfque  habuit.  obferv.  tertia. 

Eidem  Mauro  cum  in  pnftinum  morbum  inci- 
diflec  exhibui  decodum  ij  dr.  radicis  Cicutæ  cu¬ 
jus  beneficio  in  fudorem  effufus  meli.us  habuit, 
miremur  hac  in  re  idiofyncralïam  hominis  auc 

c  ij 
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il  donnoit  à  boire  l’mfufion  de  la  racine 
de  Ciguë  dans  du  vin  f  &  il  ajoute  à  la 
fin  de  la  fécondé  obfervation  ,  que  les 
exemples  qu’il  apporte  ne  font  pas  les 
fëuls  qu’il  ait  de  l’effet  falutaire  des 
plantes  que  l’on  regarde  comme  nuifi- 
bles.  Frédéric  Hoffman,  pere  du  célébré 
Hoffman  ,  &  qui  écrivoit  à  la  fin  du 
dix-feptieme  fiecle  les  commentaires 
fur  la  Pharmacopée  de  Schroder  ,  y 
dit  (i  5) ,  à  l’article  de  la  Ciguë  ,  que 
l’on  recommandoit  ordinairement  com¬ 
me  un  excellent  remede  contre  le  fcor- 
but  la  racine  de  Ciguë  cuite  avec  les 
a  1  i mf fiS1/ 'p ÿib eme  crue/3^ . 

On  lit  auffi  dans  l’hifioire  des  plan¬ 
tes  du  plus  grand  Naturalifte  de  l’An- 
eleterre  ,  Jean  Ray  (i  6)  >  qu’un  Méde- 

herbîe  venenatæ  radicem  falutarem  quod  &  in 
aliis  quibufdani  contingit  :  obferv .  quarta.  Re- 
nealmi  Blefenfis  obferv. 

(15}  Cœteroquin  Cicntariæ  communiter  ra¬ 
diées  ,  five  in  cibis  codas ,  five  crudas  comeftas 
tanquam  mâxfeium  arcannrn  in  fcorbuto  corn.— 
mendant.  Brider.  Hoffmanni  clavis  pharmaceu- 

tica  Schroderiana,  pm  441. 

(  16)  Pulvis  radicum  ad  grana  viginti  m  fe- 
bribus  malignis  ,  vel  quartana  ante  paroxif- 
mum  exhibitus  ,  omaibus  quæ  unquam  exper- 
rus  fum  diaphorericis  antecellit.  Rail  ,  Hift* 
çlânt.t.  i.JjLb.l&.cap.  8.p.  451. 
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ciri  ou  Charlatan  Anglois ,  nommé  Bou¬ 
le  ,  employoit  dans  les  fièvres  malignes 
&  la  fievre  quarte  ,  la  racine  de  Cigiie 
en  poudre  ,  comme  diaphorétique  :  il 
en  falloir  prendre  vingt  grains  avant 
l’accès,  3c  la  regardoit  comme  le  meil¬ 
leur  des  diaphoniques  qu’il  avoir  em¬ 
ployés.  Ces  faits  ,  en  favenr  de  la  partie 
la  plus  décriée  <3c  la  plus  aélive  de  la 
plante  ,  doivent  augmenter  la  confiance 
pour  les  autres.  Dans  les  obfervations  ôc 
les  pafiages  que  l’on  vient  de  voir,  la  Ci¬ 
guë  a  été  donnée  erî  petite  dofe  ,  3c  fon 
aélivité  efi:  telle,même  alors, qu’elle  a  eu 
d’heureux  fuccès  \  c’eft  peut-être  ce  qui  a 
empêché  qu'on  n’augmentât  la  dofe, plu¬ 
tôt  que  la  crainte  de  fes  violens  effets  : 
car  on  peut  l’adminiftrer  à  une  dofe 
plus  forte  ,  je  n’en  rapporterai  qu’un 
exemple,  3c  c’efi:  un  cas  où  elle  a  été 
donnée  comme  remede.  Un  homme  de 

lettres  (i  7)  qu’un  feu  interne  confumoit 

■  '  -  r  o:  lu  r  ■  î 

(17)  Erat  vir  quidam  apprime  litteratus,  qui 
ad  extinguendam  calidioris  hepatis  ,  ut  vulgo 
vocant  ,  feu  potius  fanguinis  fervorem  ac  inde 
enatam  faciei  rubedinem  extirpandam,  per  odli- 
duum  omni  mane  fucci  Cicutæ  unciastres  circi- 
ter  cum  faccharo  delibavit ,  nulloalio  fympto- 
mate  nifi  virium  debiiitate.  Ephem.  nat.  cur* 
Dec.  1.  ann.  4.5. 
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a  pris  pour  éteindre  ce"  feu ,  8c  diflip  eï 
des  rougeurs  qu’il  avoir  au  vifage  5  trois 
onces  de  Cigiie  tous  les  matins  pendant 
huit  jours  ,  fans  aucun  accident  fâ- 
cheuk  bxè  wo a 

Voila  ,  je  crois  3  des  autorités  en  allez 
grand  nombre  ôc  aiïez  fortes  5  pour 
ralfurer  fur  i’ufage  interne  de  la  Cigiie  ? 
cependant  j’ajouterai  encore  à  ces  té¬ 
moignages  3  ceux  deplufieurs  auteurs  , 
qui  notant  point  Médecins  ,  ont  écris 
comme  hiftotiens  ou  d’après  l’opinion 
commune  ,  ou  des  faits  dont  ils  ont  été 
témoins  :  mais  ce  qu’ils  difent  fur  h 
jdante  dont  il  s  agit  ici  ,  eft  bien  plus 
étonnant  que  tout  ce  que  nous  avons 
encore  rapporté  :  ce  n’eft  plus  en  petite 
dofe  >  ce  n’eftfplus  feulement  comme 
retnede  >  qu’ils  ont  vu  prendre  la  Ci¬ 
giie  ,  mais  en  grande  dofe  8c  comme 
un  aliment. 

Piine  que  nous  avons  déjà  cité  ,  en 
prouvant  i’ufage  interne  de  la  Cigiie 
comme  remede  ,  rapporte  (  1 8  )  que 
beaucoup  de  perfonnes  mangeoient  les 
tiges  de  cette  plante  encore  verte. 

Cela  feroit  difficile  à  croire  ,  s’il 

(iS)  Caulis  autem  &  viridis  eftur  à  pîerifqnc 
& in  patinis.  Plin.  Hift.  Natur.lib.  XXY.  c.  1 
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étoit  Fe  feul  Hiftorien  qui  l’eut  dit, 
mais  tous  ceux  qui  ont  lu  Thiftoire  an® 
cienne  ,  favent  que  les  Prêtres  Egyp¬ 
tiens  6c  ceux  d’Athenes  ufoient  de  la 
Cigiie  intérieurement  pour  éteindre  en 
eux  les  feux  6c  les  defirs  de  l’amour* 
Cet  exemple  a  été  fuivi  plus  d’une  fois 
dans  les  mêmes  vues  par  des  hommes 
êc  par  des  femmes  ,  dont  parlent 
Jerome  6c  S.  Bafile  *  comme  témoins 
oculaires,  6c  Tragus  lè  recommande  à 
ceux  qui  gardent  le  célibat.  Ce  n’eft 
pas  feulement  dans  deux  ou  trois  pays 
différens  que  l’on  a  mangé  la  Cigiie ,  & 
dans  lefquels  on  pourroit  croire  que 
cetre  plante  n’a  pas  les  mêmes  qualités 
irsalfaifances  y  quoiqu’il  foit  difficile 
d’adopter  une  fi  grande  différence  cau- 
fée  par  la  feule  diftance  des  1  ieuor® 
Scaliger  dit  (19)  que  dans  le  Piémont 
on  mange  6c  on  eftime  beaucoup  la 
racine  de  Cigiie  dans  les  falades  ,  qu’on 
la  regarde  comme  falutaire  ,  qu’elle  eft 

*  P.  Bafilius  ait  fe  vidilîe  quafdam  feeminas 
aux  potione  Cicutac  extinxeriiit  rabiofas  cupi- 
ditates. 

B.  Hyeronimus  feribit  hierophantas  pontifc» 
eatum  adeptes  Cicutâ  fe  caftraife. 

(15»)  Scaliger.  exercitat.  151, 

« 
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[  diurétique  ,  3c  qu’il  en  a  mangf 
iouvent  qui  avoir  le  goût  du  chervL 
Schrobelbergerus  (*o)  en  a  vu  faire  le 
même  ufage  en  Languedoc  Sc  en  Pro¬ 
vence  ,  anifi  que  Peu  ver  3c  Ray  en  An¬ 
gleterre  ( z  i  ) .  Je  crois  devoir  rapporter 
nn  fait  que  le  dernier  de  ces  Botamftes  a 
écrit  fur  le  témoignage  de  l’autre  ,  M.. 
Henly^  mangea  en  préfence  de  Petiver 
trois  à  quatre  onces  de  racines  de  la 
grande  Cigiie  ordinaire  ou  terreftre  , 
ce  qui  engagea  Petiver  à  en  manger 
environ  une  demi  once  3c  il  n’en 
«prouva  aucun  mauvais  effet.  On  lit 
I  dans  Fontanus  (ii)  qu’une  femme  Hol- 
landoife  fe  procuroit  du  fommeil  en 
mangeant  de  la  Cigiie  dans  la  falade* 
Ce  font ,  fans  doute ,  ces  fajrs,  3c  peut- 
ctre  des  expériences  particulières  qui 
ont  décidé  Zacchias  (i  3)  à  dire  dans  fe$ 
queftions  m  edi  co-légales ,  que  la  Cigiie 
ne^  donne  pas  la  mort  certainement  ^ 

meme  a  la  dofe  dune  once  :  il  la  com- 

». 

(i^Scrûbelbcrgcms.  Defeript.  Galliæ  Poli^ 
Med.f.  y.  p. 

(u)  Rail Hiil.  Plant,  t.  3.  p.  1^7.. 

(**•)  Fontan  Nicol.  lib.  1.  obferv.  yy. 

(zi)  Paul  Zacchias.  Quadt.  med.  lcg.  î.  a; 

1. 1.  quæft.  3.  §  4.  0 
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.  pare  au  fafrari  &  à  la  laitue  ,  &  il  perife 
qu  on  n  a  pas  de  raifons  fuffifantes  pour 
mettre  ces  plantes  tui  nombre  des  pôi« 
fons  :  on  peut  encore  joindre  à  ces  au¬ 
teurs  deux  Poètes  célébrés  ,  Horace  (¥2) 
ôc  Perfe  (25)  ;  quoique  le  témoignage 
des  Poètes  fur  cette  matière  rie  paroiifè 
pas  d  abord  avoir  de  force  5  cependant 
on  doit  fentir  quen  parlant  de  la  Ci- 
giie  comme  d’un  remede  5  ils  prouvent 
que  c ’étoit  l’opinion  commune  &  recuè 
fur  cette  plante  lorfqu’ils  écrivoient. 0 

Telle  eftl’Hiftoire  Ancienne  de  Pu  Pa¬ 
ge  interne  de  laCfgiie  ;  voyons  mainte¬ 
nant  les  nouvelles  découvertes  dont 
notre  liecle  }  ou  plutôt  M.  Storck  peut 
fe  glorifier  fur  ce  fujet. 

M.  Storck  ,  ami  de  Phumanité  ,  3ç 
partageant  la  peine  que  reffentent  les 
Médecins  lorfqu’ils  confiderent  que 
malgré  le  grand  nombre  des  médica- 
mens  ,  il  eft  encore  des  maladies  qu’on 
ne  peut  guérir  ,  a  cru  qu’il  étoit  du 

il 4)  Sedquod  non  défit  ,  habentem 
Quæ  poterunt  unquam  fatis  expurgare  Cicutæ  ? 

c\  *  Epiftol.  i.  üb.  x.  yerf.  5  5. 

(15)  Biîis  >  . 

Jntumiïic  quern  non  extinxerit  urna  Cicutæ, 

Satyr,  5.  verf,  24^  ’ 

f  y 
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devoir  de  fon  état  de  chercher  de  nou¬ 
veaux  moyens  pour  diffiper  ,  ou  du 
moins  diminuer  quelques  uns  de  ces 
maux,  que  Ton  regarde  comme  incu¬ 
nables.  tîVI  ztn 

L’aéHvité  de  la  Cigiie  employée  ex¬ 
térieurement,  fes  vertus  calmante  ,  fon¬ 
dante  ,  5c  réfolutive  ,  lui  ont  donné 
ridée  d'examiner  quel  feroit  le  fuccès 
de  i’ufage  interne  de  cette  plante.  Heii- 
réufement ,  ni  l’opinion  publique  qui 
la  regarde  comme  un  poifon  violent , 
ni  les  crimes  dont  on  l  accufe  ,  ni  la 
façon  défagréable  dont  elle  frappe  l’o¬ 
dorat  5c  le  goût ,  ne  l’en  ont  point  dé¬ 
tourné.  Il  avoir  fans  doute  remarqué, 
plus  d’une  fois  en  lifant ,  que  les  hom¬ 
mes  fe  copient  tous  les  jours  fans  exa¬ 
men  ,  &  l’expérience  lui  avoit  appris 
que  les  anciens  5c  la  plus  grande  partie 
des  modernes  ont  adopté  ,  fans  faire 
ufage  de  l’art  de  la  critique  ,  une  infi¬ 
nité  d’erreurs  au  fu  jet  des  médicamens; 
d'ailleurs  cet  habile  Praticien  fait  que 
l’on  ne  peut  nommer  une  chofe  poifon 
©u  remede ,  que  fuivant  les  effets  qu’el¬ 
le  produit  ,  5c  que  la  dofe  5c  la  for¬ 
me  dans  lesquelles  on  l’emploie  ,  les 
difpofitions  de  ia  perfonne  à  qui  on  la 
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donne  ,  le  moment  011  on  l’adminiftre  , 
&c.  font  le  plus  fouvent  pour  ne  pas 
dire  toujours  5  la  feule  caufe  de  la  dif¬ 
férence  des  effets.  Ce  raifonnement  a 
introduit  dans  Part  de  guérir  l'ufage  de 
l’opium  5  de  Pémérique  ,  du  fublimé 
corrofîf,  8c  leurs  bons  effets  les  y  ont 
conferves ,  8c  les  ont  fait  nommer  des 
remedes  héroïques.  Ce  qui  pouvoir  en¬ 
core  enhardir  M.  Storck  à  faire  des 
elfais  fur  la  Cigiie  ,  c’eft  le  fyftême 
qu’on  paroîr  avoir  embraffé  depuis  quel¬ 
que  rems  de  foumettre  au  raifonnement 
&  à  l’expérience  tout  ce  que  nous  ont 
dit  les  anciens  *,  mais  quand  même  M. 
Storck  n’auroit  pas  fait  ces  réflexions  9 
les  obfervacions  de  M.  Reneaulme  8c 
le  paflage  de  Ray  que  nous  avons  rap¬ 
porte  ,  8c  quïl  connoifloit  5  dévoient 
ne  lui  lai  (Ter  aucun  doute  fur  la  pofli- 
btlité  8c  l’utilité  de  l’ufage  interne  de 
la  Cigiie.  Cependant  M.  Storck,  fe  con¬ 
formant  aux  vues  que  la  prudence  8c 
1  amour  de  l’humanité  infpirent  ,  a  pris 
dans  la  recherche  des  vertus  de  cette  - 
plante  ,  la  route  que  fuivent  les  Mé¬ 
decins  toutes  les  fois  qu’ils  tentent  de 
nouveaux  remedes  très  a&ifs  j  fuivcns- 
le  dans  fes  expériences» 


c  y j 
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i  °  .De  la  Cigiie  féchée,  hachée,  fervit  I 
former  des  fachets,  qui  ayant  été  trem¬ 
pés  dans  l’eau  bouillante  pendant  quel¬ 
ques  minutes  ,  ôc  preffés  enfuite  pour 
faire  fortir  la  plus  grande  partie  de  Peau* 
furent  appliquées^  encore  chauds  for 
des  parties  malades  pce  topique  a  arrêté 
le  progrès  de  la  gangrenne  &c  procuré  la 
féparation  des  chairs  mortes  :  les  fâ¬ 
chées  bouillis  dans  le  lait  avoient  une 
©deur  moins  forte  *  étoient  plus  fup- 
portables  pour  les  perfonnes  délicates ,, 
&  caufoient  moins  de  démangeaifon  ; 
cette  fomentation  a  calmé  les  douleurs 
de  goutte  ,  a  amolli  &  réfous  les  ru¬ 
meurs  gouteufes  ou  nodus  ,  &  rendu 
les  accès  de  ce  mal  moins  violens  de 
moins  longs  ,  il  a  produit  de  très  bons 
effets  dans  les  endurciffemens  des  gian- 
desdes  mamelles  &  dans  les  cancers. 

if  M.  Starck ,  ayant  exprimé  le  fuc 
de  ia  Cigiie  ,  de  layant  fait  épaifîirà  un 
feu  doux  jufqu’a  confidence  d’extrair, 
en  fit  prendre  un  fcrupule  trois  fois 
lejouràun  petit  chien,  qui  n’en  éprou¬ 
va  aucune  incommodité. 

3°.  M.  Scorck  prit  pendant  huit  jours 
matin  &c  foir  un  grain  de  cet  extrait ,  il 
l>UYoit  immédiatement  après  une  taife 
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de  thé  ,  il  ne  fe  pafid  chez  lui  rien  d’ex¬ 
traordinaire  ;  la  femaine  fuivante  la 
dofe  fut  doublée  aveG  même  fuccès  j 
de  ce  moment  M.  Storck  fe  crut  avec 
raifon  fuffifamment  autorifé  a  donner 

*-•'  wt  J  M  w  A-*  i.  a  S>  A  ,  -*  £i  a  XdL  3  lUa-,  wf  il  il  JL 

laCigjieàdes  malades.  Ces  eflais  fu¬ 
rent  fuivis  des  plus  heureux  fuccès  qu’il 
publia  dans  un  premier  volume  impri¬ 
mé  à  Vienne  ,  6c  dont  nous  avons  parlé 
au  commencement  de  cette  hiftoire  ; 
on  y  voit  des  fquirrhes  a  des  cancers  » 
des  ulcérés  3  des  obftruéiions  ,  des 
glandes  de  toute  efpece  6c  dans  toutes 
les  parties  du  corps ,  des  cataraéles  ,  6c c, 
parfaitement  guéries  avec  l’extrait  de 

gubon  no  eshjsîirps  ainerix 

Les  vertus  que  M,  Storck  avoit  re¬ 
connues  dans  cetteplanteafe  confirmant 
tous  les  jours  de  plus  en  plus  par  de 
nouvelles  cures  a  6c  des  expériences 
ayant  donné  occafton  de  découvrir  de 
nouvelles  vertus  ,  il  a  formé  avec  ces 
©bfervations  un  fécond  volume  beau¬ 
coup  plus  confidérabie  que  le  premier  : 
on  y  trouve  en  grand  nombre  des  cures 
dégouttes  vagues,  de  rhumatifmes ? 
de  fpina  ventofa  3  d’élephantiafis  3  de 
galles  ,  de  fuppre filon  de  réglés  ,  de 
fievres  intermittentes  ,  de  rachitis  a  de 


1  Mémoire 

vomiflemens  habituels',  8cc.  Toutes  ces 
obfervations  font  écrites  de  façon  à 
perfuader  les  plus  incrédules  de  leur 
certitude  :  car  les  deux  ouvrages  de  M. 
Storck  portent  le  caraétere  de  la  fran- 
chife,  de  la  candeur  &  de  la  probité^ 
de  V  auteur  9  ils  font  dédiés  à  une  gran¬ 
de  Reine  qui  favorife  l’art  de  guérir  par 
les  plus  utiles  établi  (Terne  ns  ,  &par  l’ac¬ 
cueil  qu’elle  fait  à  ceux  qui  l’exercent 
avec  honneur.  S’il  reftoit  encore  quel¬ 
que  doute  fur  l'authenticité  de  ces  faits , 
qu’on  life  M.  Storck  ,  5c  l’on  verra  qu’il 
a  rendu  témoins  de  fes  expériences  tous 
les  Médecins  de  Vienne  ,  5c  entre  au¬ 
tres  le  célébré  Baron  de  Swieren  :  on 
trouvera  dans  le  fécond  volume  un 
grand  nombre  de  cures  faites  avec  la 
Cigiie  par  des  Médecins  &  Chirurgiens 
de  Vienne ,  de  la  Bohême ,  du  Brabant, 
de  la  Suide ,  de  l’Italie  de  la  Weftpha- 
lie ,  &c. 

La  France  peut  offrir  à  M.  Storck 
quelques  témoignages  de  l’efficacité 
de  fon  remede  ;  c’eft  dans  le  Journal 
de  Médecine  qu’on  les  trouvera  , 
mais  le  nombre  en  eft  encore  bien  pe¬ 
tit,  Sc  on  ne  peut  pas  diffimuler  qu’il 
ne  s’ed  encore  opéré  à  Paris  aucune  gué- 
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rifon  parfaire  avec  l’extrait  de  Cigiie  3 
du  moins  elle  n’a  pas  été  rendue  publi¬ 
que.  Il  eft  cependant  vrai  de  dire  que 
fon  ufage  a  rendu  aux  malades  leur  état 
plus  jfupportable  :  on  lie  audi  dans  les 
ouvrages  périodiques  d’Angleterre  (16% 
qu’à  Londres ,  en  Ecoffe  &  en  Irlande  „ 
des  perfonnes  qui  avoient  des  cancers  5 
ont  éprouvé  les  bons  effets  de  i’ufag® 
interne  de  la  Cigiie.  Les  célébrés  au¬ 
teurs  du  Journal  (27)  de  Médecine  de 
d’Hiftoire  Naturelle  qui  fe  fait  à  Leip- 
fick  ,  attellent  que  le  renrede  de  M. 
Storck  qu’ils  ont  fouvenr  employé  eft 
très  falutaire  dans  les  fquirrhes  ,  ulcé¬ 
rés  ,  carcinomes ,  qu'il  eft  fans  danger., 
de  exempt  du  foupçon  d’être  unpoifon 
lent. 

Au  moment  que  cette  feuille  s’im- 
prime  ,  nous  avons  eu  communication 
d’un  nouvel  ouvrage  de  M.  Stork  pu¬ 
blié  à  Vienne  en  1761  ,  de  qui  porte 
pour  titre  :  Supplementum  neceffarium 
de  Cicuta  ,  ubi  fimul  jungitur  Cicum 
imago  are  exeufa  :  c’eft-à-dire  ,  Sup- 

_  (16)  Monthli  Review  9  O&obre  1 7^ r - 

(17)  Commentarii  de  rebus  ,  LeipficK  8» 
fart.  4. 
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plément  ne  ce  (Taire  far  la  Ciguë  ,  auquel 
on  a  joint  la  ligure,  cie  la  Cigiie  gravée 
fur  cuivre, Storck  voyant  qui!  y 
avoit  encore  quelque  incertitude  fui; 
1  efpece  dp  .Cigiie  qu!ilvrecommande  * 
en  donne  la  figure  r  il  fe  plaint  de  ce 
que  l’on  ne  prépare  pas  Vexerait  à  fa  ma-, 
niere  ,  8c  il  attribue  le  peu  de  fuceès 
qu’ont  eu  plufieurs  perfonnes  en  em- 
I  ploya n t  c  er  e  m  e  de  ,  à  ce  qu’ils  ne  fe 
font  pas  attachées  allez  fcrupuleufemenc 
à  fuivre  f^  méthode  dans  la  préparation 
8c  1  admimftrarion  de  la  Cigiie  t  ce 
fupplement  contient  les  obfervations 
que  M.  Storcka  faites  depuis  i’impref- 
lion  de  la  fécondé  partie,  8c  peut  être 
regarde  comme  une  troiheme  partie.  Il 
confirme  encore  les  vertus  de  la  Cigiie 
dans  les  tumeurs  de  toute  efpece  ,  '"ul¬ 
cérés,  fpina  ventofa ,  toux,  maladies, 
de  la  peau  ,  hydropifies  ,  vomiiTemens, 
rachitis  ,  pertes  rouges  8c  blanches,, 
cachexie  ,  8c  c.  dont  on  trouvera  les  cu¬ 
res  detailIees.  Peut-il  relier ,  après  tant 
de  faits  en  faveur  d’un  remede,  des  mo¬ 
tifs  raisonnables  de  douter  ?  M.  Storck 
a  ajoute  a  ces  obfervations  ,  des  corol¬ 
laires  qui  forment  un.  précis  des  effets 
8c  des  vertus  de  la  Cigiie,  que  fes  ex- 
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périences  .lui  ont  donné  lieu  de  re¬ 
marquer  jufqu’à  ce  jour  ,  8c  il  termine 
cet  ouvrage  par  des  avis  très  impor- 
tans  fur  les  effets  8c  l’adminiffration  de 
fon  remede ,  8c  par  une  expofition  de 
fes  fentimens  fur  ces  vertus.  Je  prie  * 
dit-il  ,  les  Médecins  d’être  perfuadés 
que  je  ne  crois  point  que  la  Cigiie 
guériffe  toujours  :  j'ai  traité  des  per¬ 
sonnes  que  je  n’ai  point  guéries  3  mais 
les  cures  que  j’ai  rapportées  font  très 
vraies  ,  &  M.  de  Swieten  a  chez  lui 
le  nom  8c  la  demeure  des  malades.  Tout 
ce  que  j’ai  prétendu  prouver  ,  8c  que 
je  foutiens  :  c’eft  que  la  Ciguë  eft  quel¬ 
quefois  utile  5  8c  qu’elle  fait  des  mer¬ 
veilles  ,  quandoque  prôdejfe  &  mira 
pr&Jlare  ,  dans  des  cas  où  les  autres  re- 
medes  les  plus  efficaces  8c  les  plus  cé¬ 
lébrés  ne  produifent  aucun  bon  effet. 

Il  paroîr  par  les  plaintes  ameres  que 
M.  Storck  fait  des  procédés  de  quel¬ 
ques-uns  de  fes  confrères  qui  occupent 
des  places  diftinguées  ,  qu’il  y  a  encore 
à  Vienne  même  des  Médecins  qui  ne 
font  pas  perfuadés  des  vertus  qu’il  at¬ 
tribue  à  la  Ciguë  ;  s’ils  ont  des  raifons 
de  douter  j  fondées  fur  des  expériences 
bien  faites ,  ils  doivent  à  leur  art  *  a 
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ceux  qui  Texercenc,  Sc  à  tous  les  hora- 
rnes  de  les  détromper  finon  ils  font 
Tefponfables  des  maux  qui  réfuirent  de 
la  confiance  où  Ion  eft,  &  de  leur  filen- 
ce.  J  U  fq u es* là  le  doute  ne  nousparoît 
pas  permis  ,  k  protection  que  le  cé¬ 
lébré  Swieten  accorde  à  M.  Srorck  ,  Ôc 
la  permülion  qu’il  lui  donne  de  le  citer 
comme  témoin  des  guérifons  opérée^ 
par  la  Cigüe  ,  n’ont  été  accordées  qu’au 
mérite  de  l’auteur  ,  &  au  fuccès  de  fon 
remede.  On  n’a  aucune  rai  fon  pour  ne 
pas  croire  les  cures  communiquées  par 
difFérens  Médecins ,  celles  de  M.  Storck 
font  en  quelque  façon  démontrées.  S’il 
refte  encore  quelque  chofe  à  defirer 
dans  les  ouvrages  fur  la  Cigüe  ,  c’eft 
le  nom  de  M.  de  Haen  :  le  témoignage 
de  ce  Médecin  célébré  ,  comme  prati¬ 
cien  Sc  comme  auteur  5  manque  juf- 
qu’icià  M.  Storck  &  à  la  Cigüe.  Iln'eft 
pas  poflible  à  ceux  qui  connoilfenr  fon 
amour  pout  1  humaniré  ,  fon  zele  pour 
le  progrès  de  la  Médecine  de  l’inf- 
truétion  de  ceux  qui  l’étudient  ,  de 
croire  qu’il  n’ait  point  encore  fait  d’ex¬ 
périences  fur  la  Cigüe  ;  s’il  en  a  fait , 
pourquoi  n  en  trouvons-nous  pas  le  fuc¬ 
cès  a  ni  dans  les  ouvrages  qu’il  publie 
tous  les  ans  a  ni  dans  M. Storck. 
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Procédé  de  M.  Storck  dans  la  prépara-* 
tien  de  l'extrait  de  Ciguë . 

-rvïl  me!  e  ûd  efb  aol ùo  o^as^ïUicj)  p 

Prenez  de  la  Ciguë  récente  (  tiges  tk 
fe ailles  )  autant  que  vous  voudrez  j  ex-* 
primez-en  le  fuc ,  faites~le  évaporer  à  . 
un  feu  très  doux  dans  un  vafe  de  terre 

y  ;  . 

en  le  remuant  de  teins  en  tems  pour  ^  \ 
l’empêcher  de  brûler  :  faites  le  cuire 
jufqu’à  coiififtance  d’extrait  épais ,  ajou¬ 
tez  y  une  fuffifante  quantité  de  pou¬ 
dre  de  Ciguë  pour  en  faire  une  ma(Te  5 
dont  vous  formerez  des  pilules  de  deux 
grains. 

M,  Storck  penfe  qu’une  défécation 
du  fuc  de  la  Cigiie  n’eft  pas  néceffaire, 
il  fe*comente  de  le  paifer  auili-tôt  qu’il 
eft  exprimé  par  un  morceau  de  drap  5 
ou  il  le  laide  repofer  pour  en  féparer 
feulement  les  matières  les  plus  grof- 
iieres. 

Si  au  défaut  de  Cigiie  verte  ,  on  fait 
un  extrait  avec  la  décoét ion  de  la  plante 
feche  ,  cette  préparation  a  bien  moins 
de  vertu  que  la  précédente. 


Iv-ji  /  Mlmôlre 
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Méthode  fuivatit  Laquelle  M.  Storck 
adminijlre  V extrait  de  Ciguë . 

ii'up.  ierh.êi  fura'dèqjjoo  isgr-. 

M.  Storck  fait  prendre  l’extrait  de 
Ciguë  en  pilulês  ,  il  commence  ordi¬ 
nairement  par  de  très  petites  dofes  com¬ 
me  de  deux  grains  ,  ou  une  pilule  matin 
ôc  foir  ,  &il  augmente  par  dégrés  juf- 
qu’à  la  quantité  néceflaire  pour  l’état 
du  malade ,  ôc  qu’il  peut  fupporter.  Il 
eft  parvenu  de  cette  façon  à  donner  un 
gros  &  même  un  gros  &  demi  d’extrait 
en  un  feul  jour.  Il  s’eft  trouvé  quelque¬ 
fois  des  malades  auxquels  il  a  fait  pren¬ 
dre  ,  dès  en  commençant ,  deux  ou  trois 
fois  le  jour,  deux  5  trois  &même  quatre 
pilules,  '  €  îiun  sâ 

Immédiatement  après  la  prife  des 
pilules  ,  M.  Storck  fait  boire  unè  ou 
deux  talfes  de  thé  ou  de  bouillon  de 
veau  ,  ou  d’infulion  de  fleurs  de  fu- 


reau. 

Quoique  M.  Storck  ne  recommande 
pas  les  purgations  ,  on  doit  en  faire 
prendre  plus  ou  moins  fouvent  pen¬ 
dant  l’ufage  de  la  Cigiie  9  pour  procurer 
l’évacuation  des  matières  qui  formoienc 
les  tumeurs  dont  ce  remede  opéré  la 
réfolution  ou  la  fonte. 
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M.  Storck  emploie  fort  fouvent  la 
Cigiie  à  l’extérieur  fous  la  forme  de  fo¬ 
mentation  ,  il  remplit  de  feuilles  de 
Cigiie  feches  Sc  coupées  un  fachet  qu’il 
trempe  pendant  quelques  minutes  dans 
l’eau  bouillante,  ou  dans  le  lait  8c  alofs 
l’odeur  de  la  Cigiie  n’eft  pas  il  vive  ,  8>C 
après  l’avoir  prelfé  légèrement  pour  en 
faire  fortir  l’eau  ou  le  lait  qui  s’écoule- 
roit  8c  mouilletoit  le  malade  ;  il  l'ap¬ 
plique  encore  chaud  fur  les  parties  af¬ 
fectées.  Ce  topique  eft  fondant ,  réfo- 
lutif  8c  calmant ,  il  doit  être  renouvelle 
quand  il  commence  à  fe  fécher  ,  ce  qui 
arrive  en  plus  ou  moins  de  tems  félon 
le  lieu  où  il  eft  placé  8c  l’état  du  ma¬ 
lade.  Pour  éviter  de  faire  ce  renouvel¬ 
lement  la  nuit ,  M.  Storck  remplace  le 
foir  la  fomentation  par  l’emplatre  de 
Cigiie  ,  dont  on  trouvera  des  prépara¬ 
tions  dans  la  Pharmacopée  de  la  Fa¬ 
culté  de  Médecine  de  Paris ,  dans  celles 
de  Charas  ,  de  Quincy.  Dans  les  cas 
d’ulceres  ,  de  gangrenne  ,  M.  Storck 
injeéfe,  lave  fouvent  les  parties  affect 
tées  avec  une  legere  infulion  de  Cigiie , 
8>c  il  panfe  avec  de  la  charpie  imbibée 
dë  cette  infufion  >  qui  fçrt  auffi  i  moutU 


Iviij  Mémoire 

1er  la  charpie  quand  on  veut  Poter  pour 

la  changer. 

S’il  fument  ,  aux  malades  qui  ufent 
de  la  Ciguë ,  des  accidens  ou  compli¬ 
cation  do  maladies  5  on  peut  alfoeier  à 
cette  plante  les  remedes  indiqués  &: 
appropries  à  1  état  des  perfonnes  ;  des 
caïmans  &  antifpafmodiques ,  dans  les 
mouvemens  convulfifs  ,  l’agitation  ^ 
l’infomnie  *,  des  délayans  ,  des  rafrai- 
chillans  ,  du  quinquina  ,  dans  la  lie¬ 
rre  ,  &:c.  Rien  n’empêche  d’employer 
les  faignées  ,  purgations  ,  cautères  3  &c, 
s’ils  font  nécefTaires  ou  utiles  :  on  peut 
interrompre  l’ufage  de  ce  remede  h 
l’état  du  malade  l’exige  ,  &c  on  doit  le 
quitter  lorfque  par  quelque  difpoft- 
non  particulière  le  malade  en  eft  in-, 
commode. 

Lorfque  la  tumeur  que  l’on  veut  gué¬ 
rir  vient  à  fupptiration  3  ou  forme  quel¬ 
que  dépôt  a  l’extérieur  5  il  faut  l’ouvrir 
par  les  moyens  chirurgicaux. 

La  Cigiie  agit  fpuvenc  très  lentement, 
&  on  la  prend  quelquefois  très  long-tems 
^vantqu’elleproduife des  effets  fenfibles, 
ir  ais  il  ne  faut  pas  fe  lalîer  ,  ni  craindre 
4e  long  ufage ,  qui ,  continué  pendant 


pour  fervir  cl  VHiJÎ.  de  la  Ciguë .  lis 
plus  de  deux  ans  ,  n’a  fait  aucun  mal. 


Quant  au  régime  que  doivent  obfer* 
ver  ceux  qui  prennent  la  Cigiie  ,  ce  fera 
celui  des  convalefcents  8c  des  perfonneç 
délicates  ,  ils  prendront  des  alimens  ai- 
fés  à  digérer  8c  nourrilfans  ,  les  affai- 
fonnemens  ne  leur  font  pas  défendus 
en  petite  quantité  ,  ils  peuvent  ufer  des 
acides  avec  modération,  8c  s’ils  font  ac¬ 
coutumés  au  vin  ,en  boire  de  bon  j  l’exer¬ 
cice  modéré  ne  nuit  pas ,  mais  les  frot- 
temens  de  la  partie  malade  8c  un  mou¬ 
vement  violent  ,  peuvent  faire  beau¬ 
coup  de  mal.  Le  bon  air  ,  la  tranquillité 
de  l’efprit  ,  le  fommeil  long  8c  tran¬ 
quille  ne  contribuent  pas  peu  à  laguéri- 
fon  :  on  doit  entretenir  la  liberté  du 
ventre  par  deslavemens ,  fi  la  Cigiie  ne 
Ja  procure. 

Les  effets  que  Ton  peut  attribuer  à 
la  Cigiie  ,  ou  les  phénomènes  qui  arri¬ 
vent  le  plus  fou  vent  pendant  fon  ufage, 
font  une  diminution  fenfible  de  la  dou¬ 
leur,  un  fommeil  tranquille,  l’augmen¬ 
tation  de  l’appétit  8c  des  forces  ,  des 
felles  plus  fréquentes  ,  une  fécrétion 
•  abondante  d’urine,  8c  la  férénité  de  l’ef- 
prit. 

L’expérience  de  M.  Storck  prouva 


i-x  Mémoire 

que  l’on  peut  prefcrire  l’extrait  de  Cu 
giie  aux  enfans  ,  aux  jeunes  gens  ,  aux 
adultes*  aux  vieillards  ,  aux  femmes 
grolTes  de  toute  condition  de  de  tout 
tempérament  9  en  obfervant  de  varier 
les  dofes  fuivant  les  circonftances ,  de 
en  fe  conformant  aux  réglés  de  l’art  en 
tout. 

Les  remedes  les  plus  adfcifs  de  qui  font 
en  même-tems  les  plus  falutaires  par  le 
grand  changement  qu’il  opèrent  dans 
nos  corps  5  deviennent  des  poifons  iorf- 
qu’ils  font  donnés  mal-à-propos  de  à 
trop  forte  dofe  :  on  feroit  aifément  un 
recueil  confidérable  des  effets  funeftes 
du  quinquina ,  du  mercure  ,  de  l’opium 
de  des  purgatifs  mal  adminiftrés  *,  de  il 
n’eft  pas  de  Médecin  qui  n’ait  eu  à  re¬ 
médier  à  des  accidens  de  cette  efpece, 
qui  ne  fe  multiplient  que  trop  avec  le 
nombre  de  ceux  qui  exercent  lare  de 
guérir  fans  l’avoir  étudié.  Ces  inconvé- 
niens  ne  font  point  une  raifon  fuffifante 
pour  proferire  de  la  Matière  Médicale 
ces  excellens  remedes  *,  ils  obligent  les 
Médecins  à  avoir  toujours  préfenrs  à  leur 
efprit  dans  l’adminiftration  ,  le  tempé- 
ramment ,  l’âge ,  le  fexe  ,  les  affrétions 
l^xticulieres  des  malades  j  Ôc  ils  doi  vent 

rendre 


*Ï3  ej>  JÎsiJxe  1  t’;rui3ia  sueq  no  i  tu 

'■';i  four fervir  à  VHtfî.  de  la  Ciguë .  îxj 
Rendre  les  hommes  plus  cireonfpeCcs 
dans  le  choix  qu’ils  font  de  ceux  à 
ils  confient  leur  vie  -,  mais  comme  cin 
eft  fore  fou  vent  trompe  fur  cet  article 
par  le  préjugé  &  la  paffion  ,  ou  dupé 
par  tant  de  Charlatans  qui  promettent 
ce  qu’ils  ne  peuvent  tenir ,  ôc  d  ailleurs 
qu’il  peut  arriver  des  méprifes  dans  les 
boutiques  de  Pharmacie  ,  chez  les  Her¬ 
borises  &  dans  les  cuifines  :  on  doit 
joindre  â  la  maniéré  d’adminiftrer  les 
remedes  aétiis ,  la  méthode  qu’il  faut 
fuivre,  lorfque  par  quelque  caufe  que 

ce  foit  >  ils  produifent  des  effets  fâ¬ 
cheux.  3™rî«OTfi  l*«ït  îUïtgwq 

Quand  après  avoir  pris  de  la  Ciguë  i' 
Il  arrive  quelques  vertiges  ,  ob  feu  r  ci  (Te¬ 
rne  nt  dans  la  vue,  difficulté  de  relpirer 
;  par  oppreffion  ou  re (Terre ment  de  la 
poitrine  ,  hoqufet  ,  naufée  ,  vomifle- 
ment ,  douleur  d'effomac  ,  Faîivatioh  9 
foibleffe  ?  tremblement ,  mouvement 
conviilfifs  j  il  faut  pour  arrêter  ces  ac- 
eidens  &  en  oter  la  caufe  ,  employer 
quelque  -  uns  des  remedes  fuivans  ^ 
les  vomitifs  &  les  purgatifs  ,  fi  la 
Cigiie  a  été  prife  en  grande  quantité  &c 
récemment,  les  lavemens  (impies  ,  caï¬ 
mans  ou  purgatifs  5  les  méclicameas 


Ixij  Mémoire 

délayans  &c  adouciflans ,  le  lait ,  le  laïc 
coupé ,  le  petit  lait les  bouillons  de 
viandes  légers  ,  le  miel ,  les  racines  on 
fleurs  de  mauve  ,  guimauve  ,  coqueli¬ 
cot  ,  bouillon  blanc ,  confoude  ,  ré- 
glilîe  j  femences  froides  ,  orge  ,  avei- 
ne  ,  ris  ,  gruaux  y  gomme  arabique  y 
tragacanthe,  de  cerifiers  &  d’abricotiers 
en  infufion  décoétion  ,  qu’on  rendra 
acides  avec  le  vinaigre  ou  autre  acide. 

On  dira  peut-être  que  la  Cigtie  qu’on4 
a  employée  avant  h/LStorck,  n’eft  pas 
l’efpece  malfaifante  que  nous  eonnoif- 
fons  fous  ce  nom  ,  6c  dont  ce  Médecin, 
fait  ufage  j  &  on  confirmera  cette  opi¬ 
nion  par  ce  que  l’on  fait  de  la  diffé¬ 
rence  qui  fe  trouve  dans  les  plan¬ 
tes  de  la  même  efpece  ,  à  raifion  du> 
climat  s  du  terrain  ,  de  l’expofition  3 
Sec .  où  elles  croiflent  :  cette  derniere 
affertion  efi:  très  vraie  5  nous  l’avons 
démontré  au  commencement  de  ce  Mé¬ 
moire  :  mais  pour  ce  qui  eflfde  la  dif¬ 
férence  qu’on  objeébe  entre  la  Cigiie 
de  M.  Storck  &  celle  de  ceux  qui  font 
précédé  „  il  n’eft  pas  pofiible  de  rien 
prouver  fur  ce  fujet,  les  auteurs  que 
nous  avons  cités,  n’ayant  rien  écrit  pour 
la  plupart  qui  puiffe  défigner  l’efpece 


pour fervir  à  Vllifl .  de  la  Ciguë  kl  If 
<ïonc  ils  parlent,  foit  que  les  efpece$> 
ne  fuffeiit  pas  encore  bien  diftinguées  9, 
foit  qu’ils  ignoraffent  les  noms  fpécifU 
ques  de  la  plante  qu’ils  employoient  :• 
on  voit  par  cet  exemple  un  des  points 
dans  lefquels  la  Botanique  eft  utile  à  la 
Médecine  Sc  à  la  Matière  Médicale 
ôc  que  cette  fcience  eft  néceffaire  an 
Médecin  lorsqu’il  pratique  ôc  lorfqu’il 
écrit  ;  il  eft  cependant  plus  que  proba¬ 
ble  par  tout  ce  qu’on  lit  dans  différens 
auteurs que  la  Ciguë  dont  ils  fe  fer- 
voient  ,  étoit  une  efpece  connue  pour 
faire  du  mal  lorfqu’ôn  en  prenoit  trop  5 
puifque,  comme  on  l’a  vu  précédem¬ 
ment  ,  des  Médecins  en  l’ordonnant- 
comme  remede  ,  cherchent  à  raffiner 


par  des  raifonnemens  &  des  exemples  ,, 
ceux  que  la  crainte  auroit  pu  empêcher 
d’en  ufer ,  parcequ’on  regardoit  cette 
plante  comme  un  poifon  ^  au  lieu  qu’ils 
auroient  dit  que  la  Cigiie  qu’ils  em- 
ployaient  n  etoit  pas  celle  qui  empoi- 
fonne  ,  ôc  ils  n’auroientpas  manqué  de 
faire  voir  les  différences  s’ils  en  euffent 
i  trouvé  y  ce  qui  auroit  été  un  moyen 
beaucoup  plus  aifé  de  vaincre  la  ré- 
;  pugnance  des  malades  5  Sc  qui  eff  £ 
naturel ,  qu’on  peut  en  faire  une  preu-; 

dij 
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ve  convaincante  que  la  Ciguë  dont  ils 
ufoient,  étoit  celle  qui  efl  nuifible  en 
grande  dofe  *,  au  relie  :  ce  n’eft point 
une  plante  qui  ait  peu  de  qualités  qu’il 
nous  faut  ,  Ôc  qui  répond  à  celle  des¬ 
anciens  ;  c’ell  une  plante  très  acti¬ 
ve  j  qui  en  très  petite  quantité  pro¬ 
duit  des  effets  très  marqués  dans  des 
maux  pour  lefquels  les  remedes  ordi¬ 
naires  font  impuiffans ,  duro  nodo  ,  du * 
rus  cuneus  :  »  la  vertu  des  fpécifiques- 
»  doit  être  proportionnée  à  la  malignité 
*>  de  nos  maladies  3  ôc  à  la  difficulté  de 
v  les  guérir  -,  leur  plus  grande  vertu  eO: 
»  jullement  ce  qu’il  faut  à  l’excès  du 
w  mal  «  ;  c’eft  fur  pareil  fujet  que  Van- 
helmont  a  die  3  ad  majores  &  heroi~ 
co s  medentum  ufus  venena  tam  horrïda 
fervantur.  Quoi  qu’il  en  loir ,  que  la 
Ci  giie  de  M.  Storck  fk.  celle  dés  an¬ 
ciens  foient  la  même  efpece  ou  non  ,  il 
paroît  certain  que  celle  qu’emploie 
ce  Médecin  >  fe  prend  intérieurement 
fans  aucun  danger  ,  lorfqu’elle  efl:  ad- 
miniftrée  par  un  Médecin  fage  ,  8c 
qu’elle  a  de  très  bons  effets  dans  beau¬ 
coup  de  cas  ;  ainfi  il  ne  s’agit  plus  pour 
répondre  à  l’objeéhon  ,  que  de  faire 
voir  que  la  Cigiie  des  environs  de  Paris,, 
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èft  celle  de  M.  Storck  ou  de  Vienne  * 
8c  que  cette  efpece  eft  celle  qui  eft 
connue  fous  le  nom  de  Cicuta  major  5  8c 
les  autres  rapportés  dans  ce  Mémoire. 

M.  Bernard  de  Juftieu  ,  dont  le  nom 
fuifit  pour  donner  à  un  fait  en  Botani¬ 
que  ,  8c  en  général  en  Hiftoire  Natu¬ 
relle  ,  toute  iautenticité  8c  la  certitude 
dont  il  a  befoin  pour  être  cm  par-tout, 
afeméau  Jardin  Royal  des  plantes  de 
cette  Ville  de  la  graine  envoyée  de 
Vienne  8c  attestée  par  M.  Storck ,  être 
Celle  de  la  Cigiie  qu’il  emploie ,  &  il  a 
reconnu  la  plante  qui  eft  venue  de  cette 
femence  pQtir  Befpece  défignée  8c  dé¬ 
crite  par  ies  auteurs  fous  le  nom  de 
Çicuta  major f 


r 


AP  PRO  B  AT  lO  N. 

J’ai  iû  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier ,  de  Nouvelles  O bferv ations 
fur  Vufage  de  la  Ciguë  par  M.  Storck  j 
traduites  enfrançois.  Je  n’y  ai  rien  trou¬ 
vé  que  de  très  utile  8c  très  avantageux  , 
tant  à  la  Médecine  ?  qu’à  l’humanité# 
A  Paris  ç q  12.  Janvier  1761. 

VAndje 


OBSERVATIONS 


OBSERVATIONS 

NOUVELLES 

SUR  U  U  S  A  G  F, 


DE  LA  CIGUË. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Les  Médecins  &  les  Botaniftes 

ont  difputé  fur  refpece  de  Ciguë, 
avec  laquelle  je  prépare  l’extrait 
que  j'ai  recommandé  ;  quoique 
j’en  aie  donné  une  dcfcription 
allez  claire  d’après  Morifon.  Ce 
doute  m’engage  à  annoncer  de 
nouveau  ôcen  peu  de  mots,  que  la 
Cigiie  dont  je  me  fers  3  eft  l’efpece 
Partie  IL  A 


%  Observations  nouvelles 
connue  fous  les  noms  de  Grande 
Ciguë,  Cigiie  ordinaire,  Cigiie 
tachée ,  Cigiie  puante.  Cicuta 
major  ,  vulgaris  ,  maculata ,  fie - 
tens  ;  c  eft  celle  que  Linnœus 
nomme  Conium fieminibus firiati$. 
fpec.  plantar ,  pag.  Z43,  n*  i .  Elle 
eft  décrite  dans  Mathiole^p.  yyz 
dans  Cafpar  Bauhin  ,  page  160  ; 
dans  Taberncemontanus ,  p.  1 170; 
elle  eft  appellée  ,  Cicutaria  major 
yulgaris , par  C lujîus  Jiift .  z>p,zoo. 

Pour  préparer  notre  extrait  *  il 
eft  à  propos  de  prendre  la  Cigiie, 
avant  que  les  fleurs  foient  épa¬ 
nouies. 

Toutes  les  parties  de  la  plante, 
à  l’exception  de  la  racine,  entrent 
dans  cet  extrait. 

On  exprime  le  fuc  de  la  Cigiie 
dans  un  vafe  de  terre  vernifle  ; 
&  on  lui  fait  prendre  avec  le  fe- 
cours  d’un  feu  doux  ,  6 C  en  le  re¬ 
muant  fouvent ,  la  confiftance 
d’un  extrait. 

Je  prie  les  Apotiquaires  de  ne 


fur  l  ufage  Je  la  Ciguë •  5 
pas  dépurer  ce  fuc  avec  tant  d’e¬ 
xactitude  ,  parceque  je  préféré 
1  extrait  greffier  &  prefque  pul¬ 
peux. 

Lorfqu’on  ne  peut  fe  procurer 
la  Cigiie  verte*  on  peut  préparer 
un  extrait  avec  l’herbe  féche ,  que 
Ton  aura  fait  cuire  ;  mais  il  a 
beaucoup  moins  de  vertu. 

Je  fuis  très  fâché  que  l’on  air 
fait  a  V îenne  a  mon  infçu  ^  avec 
la  Cigiie  féche ,  plufieurs  centai¬ 
nes  de  livres  d’extrait ,  qui  ont  été 
envoyées  dans  les  Pays  étrangers* 
parcequ’il  ne  peut  être,  ni  auffi 
aéfif*  ni  auffi  prompt  dans  fes 
effets  *  que  celui  qui  eff  préparé 
avec  le  fuc  exprimé  récemment 
de  la  plante. 

Tous  les  Apotiquaires  regar- 
dans  la  Cigüe  comme  un  poifon  s 
ou  au  moins  comme  fufpeéfce* 
n  avoient  point  voulu  préparer 
autant  d  extrait  que  je  fouhaittois, 

,  &  loi  fqu  on  leur  en  a  demandé  de  - 

A  •  * 
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tous  Pays  >  ils  n  avoient  plus  la 
plante  verte* 

CHAPITRE  IL 

Obfervation  première. 

Une  Servante ,  âgée  de  vingt- 
deux  ans,  avoit  depuis  fa  plus  ten¬ 
dre  enfance  les  glandes  qui  font 
près  des  oreilles  &  de  la  mâ¬ 
choire  enflées  &  fquirrheufes  ; 
Jorfqu’il  y  a  cinq  ans  *  on  vit 
fe  former  une  tumeur  confidéra- 
ble  ,  qui  s’étendit  de  la  joue 
gauche  fur  tout  le  cou  du  même 
côté  jufqu’à  la  clavicule ,  &  refta 
long  tems  dure  comme  une  pierre 
&  infenfible. 

Cette  tumeur  acquit  pendant 
les  trois  années  dernieres  le  volt> 
me  de  la  tête  d’un  homme.  Les 
glandes  fubaxillaires  s’endurci¬ 
rent.  On  compta  fur  le  côté  droit 
du  cou  jufqu’à  quinze  fquirrhes, 
dont  le  plus  petit  égaloit  un  œuf 
de  poule  :  enfin  les  mamelles  de¬ 
vinrent  aufli  fquirrheufes. 


fur  Vufage  de  la  Ciguë.  y 

Tel  était  l’état  de  cette  femme 
iorfqifon  l'apporta  dans  l’Hôpi¬ 
tal  ,  dont  les  Malades  font  con¬ 
fiés  à  mes  foins^  pour  y  être  guérie 
de  la  verole ,  que  fa  laideur  &c  fa 
difformité  ne  l’avoient  point  em¬ 
pêchée  de  gagner.  Je  combattis 
cette  maladie  avec  les  décoctions 
antivénériennes  &C  purgatives  9 
dans  lefqueiles  entroit  le  mercure 
doux  5  ce  qui  diminua  quelques- 
uns  des  fymptômes  ;  mais  cette 
méthode  m’ayant  paru  trop  lente 
dans  fes  effets  ,,  je  lui  ordonnai  le 
mercure  fublimé  corrofif  difiout 
dans  l’eau-de-vie  de  grain  ,  5 1  de 
boire  abondament  d’une  forte  dé- 
coétion  de  bardane. 

Ces  remedes  guérirent  parfai¬ 
tement  la  verole  5  dans  i’efpaee  de 
cinq  femaines. 

Mais  les  tumeurs  fquirrheufes 
étoient  dans  le  même  état  5  ex¬ 
cepte  que  la  mamelle  droite  étoit 
plus  douloureufe. 


Aiij 
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La  guérifon  de  la  maladie  vé¬ 
nérienne  étant  donc  terminée  5 
je  voulus  travailler  enfuite  à  fon¬ 
dre  les  fquirrhes  ;  mais  cette  fem¬ 
me  ne  confentit  point  à  refter 
plus  long-tems  dans  l’Hôpital, 
parcequ’elle  étoit  fortement  per- 
fuadée,  qu’il  n’y  avoir  point  de 
médicament  qui  pût  réfoudre  des 
tumeurs  aufii  confidérables  &  aufii 
anciennes  :  on  fut  obligé  de  la 
laifler  fortir  ;  mais  accoutumée  , 
comme  elle  étoit ,  à  une  vie  très 
déréglée,  elle  ne  put  fi  bien  fe 
cacher ,  qu’on  ne  la  furprît  en 
flagrant  délit  :  renfermée  pour 
.cela  dans  les  prifons ,  elle  y  fut 
attaquée  d’une  fièvre  continue, 
pour  laquelle  on  laconduifit  une 
fécondé  fois  à  mon  Hôpital.  Les 
remedes  antiphlogiftiques  dont 
elle  fit  ufage  5  difiiperent  en  quin¬ 
ze  jours  cette  maladie.  Comme 
elle  aima  mieux  alors  demeurer 
dans  l’Hôpital ,  que  de  retourner 


fur  tu  fige  de  la  Cigïie.  7 

en  prifon  5  je  faifis  cette  excellen¬ 
te  occafion  d’éprouver  les  vertus 
de  la*  Cigiie. 

Dans  le  commencement  du 
traitement,  je  ne  prefcrivis  aucun 
remede  externe ,  dans  la  vue  de 
m’affurer  fi  le  feul  ufage  intérieur 
de  la  Cigiie  auroit  quelque  fie- 
cès  dans  les  tumeurs  opiniâtres  de 
cette  efpece.  Je  fis  prendre  à  cette 
femme,  matin  8c  foir,quatre  pilu¬ 
les  d’extrait  de  Cigiie,  du  poids  de 
deux  grains  chacune.  Au  bout  de 
cinq  jours,  les  tumeurs  étoient 
déjà  plus  mobiles  ,  &on  fentoit  la 
groiïe  tumeur  du  coté  gauche  du 
cou,  beaucoup  plus  molle  ;  ce  qui 
me  prouya  que  le  feul  ufage  in¬ 
terne  de  la  Cigiie  proiuifoit  d£ 
bons  effets  ,  &  faifoit  ce  que  n’a- 
voient  encore  pu  les  prépara¬ 
tions  mercurielles  les  plus  ac¬ 
tives. 

Dans  le  dellein  d’accélérer  en~ 
core  la  guérifon  ,  je  fis  appliquer 

A  iv 
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fur  toutes  les  tumeurs,  une  emplâ¬ 
tre  de  Cigiie  ,  qui  fut  recouverte 
d’un  cataplafme  fait  avec  la  même 
plante^  &  j 'augmentai  la  dofe  des 
pilules. 

Le  dixième  jour ,  la  grande 
tumeur  étoit  beaucoup  plus  mol¬ 
le  &  moins  confldérable  ;  je  re¬ 
marquai  le  même  changement 
ara  deux  mamelles.  Les  autres 
fquirrhes  ,  quoique  devenus  plus 
mous  ,  n’étoient  pas  diminués  de 
volume;  ils  étoient  enflammés  à 
lafuperficie  ,  &  douloureux. 

Le  dix-feptieme  jour ,  la  tu¬ 
meur  du  côté  gauche'du  cou  étoit 
beaucoup  plus  petite  ;  les  deux 
mamelles  étoient  molles  &  mobi¬ 
les,  ôc  plufieurs  des  autres  fquir¬ 
rhes  commençoient  à  entrer  en 
fuppuration.  La  Malade  prit  alors 
matin  &  foir  fix  pilules  ,  du  poids 
de  quatre  grains  chacune. 

Le  vingt-quatrieme  jour,  quel¬ 
ques-uns  des  fquirrhes  étoient  déjà 
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convertis  en  pus  :  on  n’employa 
cependant  pas  le  fecoursde  Part 
pour  ouvrir  la  peau  ,  parcequ’elle 
étoit  très  près  de  fe  rompre  natu¬ 
rellement  :  les  tumeurs  du  cou  5c 
des  mamelles  étoient  beaucoup 
diminuées. 

Les  jours  fuivans ,  quelques- 
unes  des  tumeurs  s’ouvrirent,  5c 
rendirent  en  abondance  un  pus  de 
bonne  qualité  :  malgré  cela  ,  on 
appliqua  exactement  l’emplâtre  5c 
le  eataplafme  de  Cigiie. 

Le  trente-fixieme  jour,  les  tu¬ 
meurs  étoient  diffipées  dans  plu- 
fieurs  endroits  ;  dans  d’autres  où 
la  peau  avoit  été  ouverte  ,  elle 
commençoit  à  fe  cicatrifèr  ;  &  les 
tumeurs  fquirrheufes  du  cou  5 c  des 
mamelles  étoient  diminuées  des 
deux  tiers. 

Je  preferivis  pour  la  fuite,  cinq 
pilules  de  quatre  grains  ckacune, 

|  quatre  fois  par  jour,  &  depuis  je 
n’ai  point  augmenté  la  dofe. 

*  A  v 
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En  fuivant  la  méthode  ci-deff 
fus,  cette  femme  a  été  guérie  par¬ 
faitement  ,  dans  l’efpace  de  trois 
mois,  par  Pufage  de  l’emplâtre , 
du  cataplafme  6e  de  l’extrait  de 
Cigüe.  Son  col  &  fes  mamelles  3 
font  revenues  dans  leur  état  na¬ 
turel  ,  6e  de  hideufe  6e  difforme 
qu'elle  étoit,  elle  eft  devenue  af- 
fez  bien.  Ses  réglés  ont  toujours 
paru  au  tems  6e  dans  la  quantité 
convenable  ;  6e  les  remedes  qu’on 
contînuoit  pendant  qu’elles  cou- 
loient,  n’ont  produit  que  de  bons 
effets. 

Comme  la  Malade  avoir  le 
ventre  pareffeux  ,  elle  a  pris  deux 
fois ,  pendant  tout  le  tems  du  trai¬ 
tement,  un  purgatif  antiphlogif- 
tique. 

L’ufage  de  l’extrait  de  Ciguë 
ne  lui  a  caufé  de  dérangement 
d’aucune  efpece  qui  ait  été  fen~ 
fible. 

Elle  s’eft  toujours  fenti  de  la 
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force  &:  de  l’appétit ,  &  ne  s’eft 
plainte  d’aucune  douleur. 

J’ai  vu  avec  le  plus  grand  plai- 
fir  ,  une  maladie  des  plus  rebelles 
&  des  plus  opiniâtres  guérie  avec 
beaucoup  de  facilité  ,  par  la  Ci¬ 
güe  feule. 

Cette  femme  s’étant  très  bien 
conduite  pendant  tout  le  tems 
du  traitement ,  &  ayant  promis 
de  fe  comporter  de  même  à  l’ave¬ 
nir  ,  je  me  fuis  employé  pour  lui 
faire  avoir  le  pardon  de  fes  fautes 
&  fa  liberté ,  tandis  qu’elle  étoit 
encore  dans  l’Hôpital* 

OBSERVATION  SECONDE 0 

Une  femme  de  trente-fix  ans  9 
fut  reçue  dans  mon  Hôpital ,  par- 
cequ’elle  avoir  à  la  mamelle  gau» 
che  une  tumeur  considérable  P 
dure  &c  très  douloureufe. 

Lorfque  j’examinai  la  mamelle, 
je  la  trouvai  pins  grolïe  que  la  tête 
d’un  enfant^  tire,  immobile,  avec 

Â  v| 
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des  élévations  formées  par  des 
tumeurs  livides  ,  à  demi  molles 
&  très  douloureufcs  ,  les  veines 
étoient  variqueufes;  le  bras  gau¬ 
che  étoit  anfli  tuméfié  *  &  la  dou¬ 
leur  empêchoit  la  Malade  de  le 
remuer. 

Je  fis  appliquer  fur  les  parties 
affectées ,  les  linges  les  plus  doux* 
pour  les  garantir  de  tout  frotte¬ 
ment;  &c  je  prefcrivis  pour  remè¬ 
de  interne  ,  douze  grains  d’extrait 
de  Ciguë  matin  &  foir ,  &  une 
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infufion  de  lierre  terreftre. 

Le  quatrième  jour  de  l’uiage  de 
ccs  remedes  ,  le  corps  de  la  ma¬ 
melle  étoit  amolli  ;  mais  les  éléva¬ 
tions  qu’on  remarquoit  defius, 
avoient  acquis  plus  de  volume  , 
&  1  en  fuintoif un  ichor: outre  cela 
les  douleurs  étoient  vives,  6 c  on 
étoit  obligé  d’employer  l’opium  , 
pour  que  les  nuits  fuflènt  calmes. 

Le  feptieme  jour,  les  mêmes 
fymptômes  fubfiftoient.  J’ordom* 
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nai  alors  que  la  Malade  prendroit 
matin  6c  foir  ,  dix  -  huit  grains 
d’extrait  de  Ciguë. 

Le  neuvième  jour,  trois  des 
tumeurs  de  la  mamelle  s’ouvri¬ 
rent,  6c  rendirent  en  abondance 
une  matière  brune  6c  de  mauvaife 
odeur  ;  la  mamelle  s’affaiffà  6c  les 
douleurs  diminuèrent. 

Le  onzième  jour3  il  fortit  beau¬ 
coup  d'ichor  fetide  ,  les  douleurs 
étoient  légères ,  6c  la  mamelle 
avoir  des  couleurs  vives  6c  n’étoit 
point  du  tout  livide.  Je  preferivis 
un  fcrupulê  d’extrait  deCigüe  ma¬ 
tin  6c  foir. 

Le  quatorzième  jour  3  les  ulcé¬ 
rés  rendirent  beaucoup  d dehors 
le  volume  de  la  mamelle  étoit 
moins  confidérable  ;  les  forces 
de  la  Malade  étoient  beaucoup 
diminuées;  elle  fentoit  de  tems- 
en-tems  un  friilon  général  y 
qui  étoit  bientôt  fuivi  d’accé¬ 
lération  dans  le  pouls  3  de  foif 
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de  chaleur.  Ces  accidens  me 
nient  diminuer  la  dofe  de  i’ex- 
traie,  &  Ja  réduire  à  dix  grains  3 
matin  &foir*  j  ordonnai  en  ou¬ 
tre  un  demi-gros  de  quinquina 

tous  les  trois  heures,  pendant  le 
jour. 

,  ^dzieme  jour ,  le  frifîon 
etoit  moins  fréquent,  il  fortoic 
des  ulcei  es ,  un  pus  louable  au  lieu 
d  ichor ;  mais  la  Malade  étoit  tou^ 
jours  foible  &  fe  plaignoit  de  la 
foi/.  Je  perfiftai  dans  Tufàge  des 
memes  remedes. 

Le  vingt-unieme  jour,  il  n’y 
avoir  plus  de  frilTon  fenfible,  les 
forces  &  1  appétit  etoient  aug¬ 
mentes  ;  le  pus  que  rendoit  fui-* 
cer^  etoit  de  bonne  qualité ,  Sc 
la.  mamelle  avoir  prefque  fa  cou- 
leuL  n  a  tu  1  elle  i  il  refloit  encore 
une  tumeur  très  dure ,  mais  qui 
n  etoit  nullement  douloureufe. 

Je  continuai  le  meme  traitement 
pendant  fix  jours ,  mais  les  choies 
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demeurèrent  dans  le  même  état.  ' 

C’eft  pourquoi  le  vingt-feptie- 
me  jour  ,  je  recommençai  à  faire 
prendre  dix-huit  grains  d’extrait 
de  Cigüe  matin  £e  foir,  6e  un  gros 
de  quinquina  deux  lois  le  jour; 
les  ulcérés  furent  remplis  de  char¬ 
pie  imbibée  d’une  infufion  de 
Cigüe, 6e  -a  mamelle  fut  recouver¬ 
te  d’un  cataplafme  fait  avec  la  Ci¬ 
güe  &  le  lait. 

Le  trente-fixieme  jour,  les  for¬ 
ces  de  la  Malade  étoient  revenues* 
la  mamelle  avoir  repris  fa  couleur 
naturelle  ,  le  pus  des  ulcérés  étoit 
louable,  l’appétit  fort  bon  6c  le 
fommeil  tranquille.  Je  fis  cefïer 
l’ufage  du  quinquina  ,  6e  je  m’en 
tins  à  la  Cigüe  feule  encore  une 
fois  ;  je  preferivis  un  ferupule 
d’extrait  matin  6e  foir  ^avec  quel¬ 
ques  onces  d’une  infufion  de  fleurs 
defureau,  de  feuilles  de  véroni¬ 
que  6e  de  lierre  terreftre. 

Le  cinquantième  jour ,  le  voliir 
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rne  de  la  mamelle  étoit  beaucoup 
diminué,  &  le  pus  louable  ;  mais 
la  douleur  étoic  quelquefois  fi  ai¬ 
gue  ,  que  l’opium  même  ne  pou- 
voit  procurer  des  nuits  tranquil¬ 
les.  J’ai  remarqué  qu’après  ces 
grandes  douleurs,  il  fortoit  des 
ulcérés  une  ferofité  très  abondan¬ 
te,  &  que  la  tumeur  diminuoit. 
J  ordonnai  alors  un  gros  d’extrait 
de  Cigiie  par  jour,  &  de  conti¬ 
nuer  exactement  les  fomentations 
avec  la  Cigiie. 

Le  foixante- quatrième  jour, 
Pulcere  de  la  mamelle  rendit  beau¬ 
coup  de  férofité ,  8c  Tes  lèvres,  qui 
jufqu’à  ce  moment  avoientété  du- 
res,épaiiïès,calleufes&renverfëes, 

commencèrent  à  s’amollir  8c  à  Ce 
fondre,  le  pus  en  confommant 
une  partie  :  les  forces  fe  foute - 
noient. 

J’augmentai  la  dofe  de  l’extrait, 
êc  j  en  fis  prendre  quatre-vingts 
grains  par  jour. 
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L’ul  cere  de  la  mamelle  rendit 
toujours  beaucoup  de  férofité  , 
mais  le  pus  ne  me  parut  pas  être 
de  bonne  qualité,  ni  avoir  de  mau- 
vaife  odeur.  • 


Le  foixante  &  dixième  jour  ,  la 
Malade  fe  plaignoit  d’une  grande 
fécherefle  de  poitrine,  &  d’une 
toux  qui  n’étoit  fulvie  d’aucune 
expectoration  ;  le  volume  cle  la 
mamelle ,  celui  des  levres  de 
l’ulcere  étoient  moindres  ,  les 
douleurs  étoient  quelquefois  très 
vives,  les  forces  diminuoient  de 
nouveau  ,  &  la  puanteur  de  l’ul- 
cere  étoit  très  grande. 

J’eus  recours  encore  une  fois  au 


quinquina  3  j’en  prefcrivis  une 
demi-once  par  jour,  &  un  demi* 
gros  d’extrait  de  Cigiie  ;  j’ordon¬ 
nai  en  outre ,  que  la  Malade  boi~ 
roit  beaucoup  de  petit  lait  3  ou 
d’une  forte  décodtion  de  racines 
de  guimauve  &  de  réglifïè. 

Les  levres  de  l’ulcere  furent 
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couvertes  d’une  emplâtre  de  CU 

giie  ,  apres  que  J’ulcere  eut  été 
rempli  d’une  légère  infufion  de 
cette  plante*  on  ajûutoit  par  livre 
,d  infufion  ,  deux  gros  de  vinaigre 
Jithargire.  Peu  a-peu  les  forces  de 
la  Malade  augmentèrent,  la  toux 
cefiâ  ,  1  ichor  coula  moins  abon¬ 
damment.  J’obfervai  dans  lulce- 
re  un  pus  louable  ;  mais  de  tcms- 
en-tems  les  douleurs  étoient  vio¬ 
lentes  ,  &  on  etoit  obligé  d’em¬ 
ployer  l’opium  pour  procurer  du 
fommeiî. 

Le  quatre-vingt  -  quatrième 
jour,  1  état  de  la  Malade  étoit 
allez  bon  ,  les  levres  de  l’ulcere 
etoient  moins  grolîes ,  mobiles  de 
point  douloureufes.  L’ulcere  étoit 
net,  la  mamelle  moins  dure  ,  la 
douleur  légère,  l’appétit  fort  bon, 
&  les  forces  étoient  telles  qu’on 
pouvoit  les  délirer. 

J’ordonnai  alors  pour  tous  les 
joins ,  deux  fcrupules  d’extrait  de 
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Cigiie,  deax  gros  de  quinquina  * 
beaucoup  de  petit  lait  &  de  dé¬ 
coction  adouciilànte  :  011  ne 
changea  rien  aux  remedes  ex- 
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ternes. 

Le  quatre-vingt  dixieme  jour  5 
le  volume  de  la  mamelle  étoit  en¬ 
core  diminué  de  beaucoup  *  les 
levres  de  l’ulcere  étoient  molles 
&  d’un  rouge  vif,  &  il  rendoit  un 
pus  de  bonne  qualité. 

Je  n’employai  plus  le  quinqui¬ 
na  ,  mais  je  portai  la  dofe  de  l’ex¬ 
trait  de  Cigiie  à  un  gros. 

Le  centième  jour ,  tout  fe  trou- 
voit  en  meilleur  état,  le  pus  étoit 
louable  ,  les  forces  étoient  telles 
qu’on  pouvoit  les  délirer  ,  &  les 
nuits  tranquilles. 

Je  prefcrivis  enfuite  ,  quatre 
fcrupules  d’extrait  de  Cigiie  :  du 
refte  les  remedes  ordinaires  fu¬ 
rent  continués  exactement. 

Le  cent  quatorzième  jour,  les  le* 
vres  de  Tiilcere  étoient  fordides3& 


ao  O  bferv  citions  nouvelles 
il  forcit  beaucoup  de  férofitédel’uî- 
cere;  le  volume  de  la  mamelle  di- 
minuoit,  les  douleurs  devenoient 
rares ,  8c  les  forces  fe  rétablif- 
foient. 

Je  fis  prendre  un  gros  &  demi 
d’extrait  de  Cigüe  par  jour  ,  8c 
mettre  fur  l’ulcere  8c  fur  fes  lè¬ 
vres  ,  un  cataplafme  fait  avec  la 
Cigüe. 

Pendant  quatre  jours,  il  fe  dé¬ 
tacha  des  lambeaux  allez  confidé- 
rables  des  levres  de  Pulcere  ,  qui 
rendit  beaucoup  à'ichor ;  il  fe  fit 
une  diminution  très  prompte  dans 
les  tumeurs  de  la  mamelle  ,  &  des 
bords  de  Pulcere  ;  mais  la  Malade 
écoit  dans  une  grande  foiblefle  * 
la  petite  fièvre  reparut ,  &c  les  frif- 
fons  fe  faifoient  fou  vent  refïentir. 

Cela  m’engagea  à  faire  encore 
reprendre  une  demi-once  de  quin¬ 
quina  par  jour  ,  8c  feulement  un 
fcrupule  d’extrait  de  Cigiie. 

On  mit  une  emplâtre  de  Cioiie 
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Fur  les  lèvres  de  l’ulcere  ,  6e  on  en 
l'emplie  la  cavité  avec  de  la  char¬ 
pie  imbibée  d’une  légère  infufioa 
de  Cigüe  6c  de  vinaigre  lithargi- 
ré  :  la  Malade  prit  outre  cela 
beaucoup  de  petit  lait ,  6c  de  dé- 
coétion  de  racines  de  guimauve 
6c  de  réglifle. 

Le  cent  trentième  jour,  il  fortit 
de  l’ulcere  peu  de  férofité  ,  mais 
le  pus  étoit  louable  6c  abondant, 
les  levres  étoient  petites,  vermeil¬ 
les  ,  point  douloureufes,  ôc  les 
forces  meilleures. 

Je  fis  continuer  le  quinquina  à 
la  même  dofe  ,  mais  je  preferivis 
un  demi-gros  de  Cigüe.  On  em¬ 
ploya  les  mêmes  remedes  externes. 

Le  cent  trentedixieme  jour , 
tous  les  fymptômes  étoient  meil¬ 
leurs  ,  les  forces  fe  foutenoient  6ç 
les  nuits  étoient  tranquilles. 

Je  diminuai  alors  la  dofe  du 
quinquina  ,  j’en  ordonnai  deux 
gros  ?  un  demi-gros  d’extrait  de 
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Cigüe  ,  beaucoup  de  petit  lait , 
&  la  continuation  des  remedes 
externes. 

Le  cent  quarante  -  deuxieme 
jour, la  Malade  étoit  en  bon  état, 
les  levres  de  l’ulcere  n’étoient 
plus  tuméfiées ,  &  il  ne  paroifioic 
relier  qu’une  fubltance  fpongieu- 
lè  ;  je  n’employai  plus  de  quin¬ 
quina  ,  mais  feulement  l’extrait 
de  Cigüe ,  beaucoup  de  petit  lait, 
&  les  remedes  externes  comme  à 
l’ordinaire. 

Le  cent  cinquantième  jour , 
tous  les  fymptômes  étoient  meil¬ 
leurs,  il  y  avoit  de  la  diminution 
dans  les  tumeurs,  le  pus  de  Pulcere 
etoic  louable  ,  la  Malade  fe  lèn- 
toit  de  la  force;  je  prefcrivis  qua¬ 
tre  fcrupules  d’extrait  de  Cigüe 
par  jour ,  &  le  cataplafme  fait 
avec  la  Cigüe  feule. 

Le  cent  foixantieme  jour  ,  les 
levres  de  l’ulcere  étoient  petites 
&  prefque  de  niveau  à  la  peau  ,  il 
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r*eftoittrès  peu  de  dureté  *  les  for¬ 
ces  fe  foutenoient  ,  il  n’y  avoit 
prefque  plus  de  douleur. 

Je  prefcrivis  un  gros  &  demi 
d’extrait  de  Cigiie  par  jour ,  le 
cataplafme  de  Cigiie  pendant  le 
jour  ,  5e  l’emplâtre  de  Cigiie  pen¬ 
dant  la  nuit. 

Le  cent  foixante  &  dixième 
jour  ,  l’ulcere  étoit  fuperfîciel ,  la 
tumeur  5c  la  dureté  étoient  difîi- 
pées ,  5c  les  levres  prefque  con- 
îbmmées. 

Je  fis  appliquer  encore  pendant 
trois  jours,  le  cataplafme  de  Ci¬ 
giie  ,  5e  continuer  la  même  dofe 
de  l’extrait. 

Dans  la  fuite  la  dureté  ne  fub- 
fiftant  plus  ,  comme  il  fortoit  de 
Pulcere  ,  quoique  net ,  beaucoup 
de  férofité  ,  je  lis  mettre  deffus 
1  de  la  charpie  imbibée  d’une  légère 
I  ijifufion  de  Cigiie  ;  j’ordonnai  un 
demi-gros  de  quinquina  trois  fois 
Ip  jour  ,  fix  grains  d’extrait  de 
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Ciguë  matin  &  foir ,  de  beaucoup 
de  petit  lait  pour  boiffon. 

Les  glandes  fubaxillaires  ,  qui 
étoient  fquirrheufes  ,  reprirent 
prefqu’en  même  -  tems  leur  état 
naturel,  de  il  n’y  refta  que  trois  tu¬ 
meurs  greffes  comme  des  pois. 
La  Malade  remuoit  affez  bien  le 
bras,  dont  la  douleur  l’empêchoit 
auparavant  de  fe  fervir  ,  de  elle 
avoir  des  forces. 

Le  fixieme  jour  il  commença  à 
naître  des  bords  de  Pulcere  ,  une 
péllicule  blanche  3  qui  s’étendant 
infenfiblement  vers  le  centre  ,  fit 
efpérer  que  l’ulcere  feroit  bientôt 
eonfolidé  :  on  continua  les  mê¬ 
mes  remedes  tant  internes  qu’ex¬ 
ternes. 

Le  quatorzième  jour ,  Pulcere 
étoic  prefque  fermé  par  une  peau 
mince  ,  mais  elle  fe  déchiroit  en 
plufieurs endroits,  êclaiffoitfuin- 
ter  une  férofité  acre. 

J’ordonnai  un  purgatif  com- 

pofé 


fur  Uufage  de  la  Cigtie.  i  ç 
d’un  demi-gros  de  rhubarbe,  de 
huit  grains  de dcammonée  5  6e  de 
quinze  grains  de  Tel  polychrefte  : 
ce  qui  procura  fix  Telles  copieufes , 
&  la  Malade  s  en  trouva  bien. 

Le  lendemain  de  la  purgation  s 
je  prefcrivis  les  mêmes  do  Tes  de 
quinquina  &  d’extrait  de  Cigüe , 
&  je  fis  mettre  de  la  charpie  imbi¬ 
bée  d’une  inTufion  très  légère  de 
Cigüe  Tut  les  ulcérés. 

Il  s’y  forma  une  peau  plus  forte; 
mais  la  matière  acre ,  qui  fui n toit, 
Ja  detruifoit  encore  dans  quelques 
endroits;  ce  qui  me  détermina  à 
ordonner  au  bout  de  huit  jours, 
le  même  purgatif. 

L’ufage  du  quinquina  &  de 
1  extrait  de  Cigüe  fut  continué  à 
la  meme  dofe  ;  3c  on  employa  ex¬ 
térieurement  l’onguent  nutritum . 

.  n  forma  3  dans  Tefpace  de 
vingt  jours  ,  une  cicatrice  trèsTo- 
lide ,  &  il  reftoit  fi  peu  de  traces 
Pane  //.  B 
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de  la  mamelle  ,  que  tous  ceux 
qui  examinoient  cette  femme  , 
croyoient  qu’on  la  lui  avoic 
coupée. 

Je  cédai  de  lui  faire  prendre 
des  remedes  ,  6c  je  la  retins 
quatorze  jours  dans  l’Hôpital  , 
pour  voir  fi  le  mal  ne  repa- 
roîtroit  point  ;  mais  elle  a  conti¬ 
nué  à  remuer  très  aifément  fon 
bras  5  ÔC  l’ulcere  eft  demeuré  bien 
fermé. 

Je  lui  ordonnai  enfuitele  purgatif 
qu’elle  avoir  déjà  pris  deux  fois  ; 
&  trois  jours  après,  je  la  lardai 
fortir  de  l’Hôpital  en  très  bonne 
fan  té. 

En  me  remerciant,  elle  me  pria 
de  lui  permettre  de  me  venir  voir 
fi  elle  remarquôit  quelque  chofe 
d’extraordinaire  à  fa  mamelle  ;  ce 
que  je  lui  accordai  très  volontiers. 
Mais  fix  mois  fe  font  déjà  écoulés 
depuis  ce  jour-là ,  6c  cette  femme 
n’eft  point  encore  revenue. 


fur  Cufage  de  la  Ciguë.  27 

M.  Haffner,  excellent  Chirur¬ 
gien  de  mon  Hôpital ,  a  montré 
toute  l’attention  ,  l’exa&itude  ôc 
l’habileté  poffible ,  dans  les  foins 
qu’il  a  donnés  à  la  Malade,  &  il 
a  beaucoup  contribué  à  fa  guéri- 
fon  ,  en  appliquant  les  remedes 
externes ,  félon  les  indications 
que  préfentoient  les  fymptômes 
&  la  raifon. 

OBSER  VA  TI  O  N  TROISIEME. 

Un  homme  de  vingt- fept  ans 
portoit  depuis  long-tems  à  la  ré¬ 
gion  gauche  des  lombes  ,  un  ul¬ 
céré  chancreux  horrible; il  s’éten- 
doit  continuellement  &  creufoit  ; 
déjà  même  il  commençoit  à  ron¬ 
ger  les  vertebres  des  lombes,  ou¬ 
tre  cela  il  pouflôit  de  tous  les  cô¬ 
tés  des  fungus  chancreux. 

Plufieurs  Chirurgiens  des  plus 
habiles  ayant  employé  inutile¬ 
ment  les  remedes  les  plus  appro¬ 
priés  ,  le  Malade  vint  à  notre  Hô¬ 
pital.  B  ij 


i8  Obfervations  nouvelles 
M.  Haffner  effaya  d’abord  les 
remedes  les  plus  doux ,  enfuite 
les  cauftiques  ;  enfin  3  le  fer  &  le 
feu  ,  pour  détruire  ce  cancer  fon¬ 
gueux  ,  nétoyer  &:  fermer  l’ulcere. 
Je  preferivis  en  même-terns  les  re¬ 
ine  des  les  plus  convenables  pour 
purifier  la  rnaiîedu  fang. 

Nous  crûmes  plus  d’une  fois  pem 
dant  un  ou  deux  jours  avoir  pro¬ 
duit  quelque  bien  ;  mais  le  mal  rç- 
venoit  bientôt  dans  fon  premier 
état*  &  il  parut  quelquefois  dans 
un  état  pire  ^  ce  qui  nous  convain¬ 
quit  de  l’inutilitéde  nos  tentatives. 
Le  quinquina ,  qui  nombre  de 
fois  a  fait  des  miracles  dans  le  trai¬ 
tement  des  ulcérés  putrides  5  lorf- 
qii’il  a  été  donné  long- tems  Si  a 
grande  dofe  ,  nefervit  de  rien  ici, 
C’effc  pourquoi  M.  Haffner  ap¬ 
pliqua  un  cataplafme  de  Cigiie  fur 
Tulcere  ,  j’ordonnai  à  ce  Mala-*- 
de  de  prendre  neuf  grains  d’ex¬ 
trait  de  Cigiie  matin  &  foir , 
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fur  tuf  âge.  de  la  Ciguë.  1 9 
de  boire  beaucoup  de  décoction 
d’orge  ou  de  petit  lait» 

Le  Malade*  qui  avant  Tubage  de 
ces  remedes,  étoit  maigre*  foible, 
cachedtique,  qui  avoit  fur  le  foir 
le  friflon  ,  la  fievre  &  une  ftieut 
abondante  qui  le  fatiguoit,  com¬ 
mença  au  bout  de  peu  de  jours  à 
avoir  de  l’appétit,  &  à  dormir  tran¬ 
quillement  ;  &  il  fe  forma  dans 
Pulcere  un  pus  de  bonne  qualité. 

Le  huitième  jour*  j’ordonnai 
que  le  Malade  prendrait  un  demi- 
gros  d’extrait  de  Ciguë  :  on  renou- 
vella  exactement  te  cataplafme. 

Le  douzième  jour,  l’ulcere  étoit 
net ,  les fungus  chancreux  étoient 
mobiles,  mous,  &  n’étoient  nulle¬ 
ment  douloureux  ;  il  fe  détachait 
des  vertebres  quelques  fragmens 
d’os. 

Le  dix-feptieme  jour,  il  n’y  avoit 
plus  le  foir  de  friflon  fenfible  * 
dehors  le  Malade  dormit  bien  ,  5c 
ne  fua  pas  ,  fes  forces  augmen- 

B  iij 
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toient  tous  les  jours  ;  le  pus  del’ul- 
cere  étoit  louable,&  il  couloit  une 
férofité  abondante  des  fungus  qui 
occupoient  les  bords  de  Pulcere. 

Le  vingtième  jour  il  Te  fépara  5 
des  vertebres  rongées  par  le  pus  , 
beaucoup  de  grains  oflèux  ;  la  ci¬ 
catrice  cômmençoit  à  fe  former 
dans  différais  endroits  de  Pulce- 
re;  mais  comme  les  fungus  étoient 
mous  ,  qu’ ils  n’étoient  nullement 
douloureux  ,  8c  qu’ils  fe  confu- 
xnoient  trop  lentement, ce  qui  enl- 
pêchoit  que  Pulcere  nefe  confoli- 
da 5 M.H afFner  les  emporta  avec  le 
fer  ,  fans  que  le  Malade  en  reffen- 
îît  de  douleur. 

Les  médicamens  internes  8c 
externes  furent  continués. 

Le  vingt-cinquieme  jour,  on 
voyoit  s’avancer  de  toute  part  des 
bords  de  Pulcere  ,  une  pellicule, 
qui  étoit  le  commencement  de  fa 
guérifon  ;  la  chair  en  étoit  ver¬ 
meille,  le  pus  étoit  louable  &en. 
petite  quantité. 


fur  tufage  de  la  Ciguë ,  3  s 

Le  Malade  fe  fentoit  des  for¬ 
ces,  l’appétit  était  bon,  les  nuits 
étoient  tranquilles  le  ventre 
était  très  libre* 

Les  remedes  externes  &  inter¬ 
nes  furent  continués. 

Le  trentième  jour  Tulcere  étoit 
■  prefique  fermé  ,  il  ne  renailloit 
point  de  fungus  s  &  l’homme  fe 
portoit  très  bien. 

Le  quarantième  jouigla  cicatrice 
de  l’ulcere  étoit  ferme ,  &  l’hom¬ 
me  paroifToit  être  en  bonne  fauté. 

Néanmoins  je  lui  fis  prendre  en- 
corependant  quatorze  jours  ,  fix 
grains  d’extrait  de  Gigue,  matin 
èc  foir ,  &:  beaucoup  de  petit  lait, 
afin  qu’il  ne  reftât  dans  le  fang 
aucune  acreté  ,  &  rien  qui  eût  ap¬ 
partenu  au  cancer.  Après  ce  tems, 
cet  homme  fut  pürgé,&  il  fortit  de 
l’Hôpital  en  parfaite  fanté. 

OBSERVATION  QUATRIEME . 

Une  femme  âgée  de  trente-fix 

Biv 
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ans,  portoit  depuis  plaideurs  an~ 
nées  ,  au  tibia  de  la  jambe  droite', 
un  uleere  horrible,que  les  remedes 
internes  &  externes  dont  elle  avoit 
ufé  5  avoient  prefque  guéri  plu¬ 
sieurs  fois.  Comme  il  étoit  très 
près  d'être  confolidé ,  il  fe  r’ou- 
vrit  tout  à-coup  ,  répandit  une 
féroffté  très  aere  &c  en  abondan¬ 
ce ,  &  on  y  vit  croître  une  chair 
fongueufe. 

Des  bains  Sc  des  fomentations 
minérales  d’efpeces  très  differen¬ 
tes  ,  a  voient  paru  quelquefois 
être  utiles,  mais  bientôt  le  mai¬ 
re  ven  oie  dans  fon  premier  état. 

Nous  effayâmes  dans  notre  Hô¬ 
pital  differens  remedes  pour  cor- 
figer  Tacreté  du  fan  g  ^  confiimet 
les  chairs  fongueufes ,  &c  confoli- 
der  Tulcere;  mais  ce  fut  toujours 
fans  aucun  fuccès  :  car  quoique 
fulçere  demeurât  entièrement  fer¬ 
mé  un  ou  deux  jours,  la  cicatri¬ 
ce  qui  fe  formait  n’étoit  point 
ferme  y  &  au  bout  de  peu  de  rems. 


fur  fujage  de  là  Cigüe .  3  3 
il  furvint  de  nouveau  des  déman¬ 
geai  fons  ,  il  fuinta  un  ichor  ,  les 
.chairs  fongueùfes  pullulèrent,  6c 
l’ulcere  fut  bientôt  dans  un  état 
pire  qu’au paravant. 

On  n’employoit  que  I’inftifion 
de  Ciguë  en  fomentation  pendant 
Je  jour,  6e  pendant  la  nuit  l’ulcere 
était  couvert  de  l’emplâtre  de  Ci¬ 
güe.  Je  ne  prefcrivis  que  le  petit 
lait  pour  remede  interne. 

Les  chairs  fongueufes  fe  répa¬ 
rèrent  toutes  feules  ,  l’ulcere  fut 
fermé  en  vingt-huit  jours  ,  pat 
mie  cicatrice  très  folide  ,  6c  la 
Malade  remuoit  très  bien  le  pied. 
Eüe  prit  alors  un  purgatif,  6c  elle 
refta  encore  huit  jours  dans  l’Hô¬ 
pital  ,  (ans  ufer  d’aucun  médica¬ 
ment;  après  ce  terns  l’uîcere  pa¬ 
rodiant  parfaitement  fermé  ,  elle 
eut  la  liberté  d’en  fortir. 

OBSERVATION  CINQUIEME. 

Un  homme  âgé  de  foixante  6c 

B  v 
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deux  ans,  avoir  au  côté  droit  du 
bas  ventre,  un  ulcéré  ancien  éc  af¬ 


freux,  long  comme  la  main,  large 
de  fept  pouces ,  &  fi  profond  qu’il 
pénétroit  prefque  dans  la  cavité 
du  bas  ventre. 

Il  portoit  encore  au  côté  gau¬ 
che  du  thorax  *  un  ulcéré  pref- 
qu’auffi  confidérable ,  qui  rendoit 
en  abondance  une  férofité  acre 
&  puante ,  Sc  qui  rongeoit  les 
côtes. 


Après  que  le  Malade  eut  été 
purgé ,  M.  Haffher  appliqua  fur 
les  deux  ulcérés  delà  charpie  ira- 
bée  d’infufion  de  Ciguë. 

Comme  le  Malade  toufïoit 
beaucoup ,  on  lui  donna  une  dé¬ 
coction  de  racine  6c  de  feuilles  de 
guimauve  ,  à  laquelle  on  ajou- 
toit  l’oxymel  fimple,  6c  Tanti- 
moine  diaphonique ,  non  lavé.- 
Les  ulcérés  devinrent  plus  purs 
en  peu  de  jours ,  il  s’y  forma  un 
pusl  ouabie,  6c  le  Malade  qui  étoit 


fur  Fufdge  de  la  Ciguë . 
foible  auparavant ,  parut  recou¬ 
vrer  fes  forces. 

Vers  le  dixième  jour  5  il  fe  dé¬ 
tachages  côtes  cariées,  beaucoup 
de  fragmens  ofléux  ;  &c  il  com¬ 
mença  à  fe  former  fur  les  bords 
debulcere,  une  pellicule  blanche, 

L’ul  ccre  de  l’abdomen  étoit 
moins  profond,  &  rendait  un  pus 
de  bonne  qualité. 

Le  quatorzième  jour ,  je  répé¬ 
tai  le  purgatif,  après  quoi  je  fis 
continuer  la  même  décoéfcion  de 
guimauve. 

Le  dix  feptieme  jour  les  ulcérés 
étoient  plus  nets  ôc  moins  larges  t 
il  fe  détachait  toujours  des  côtes, 
quelques  fragmens. 

Le  trente-deuxieme  jour,  l’ul- 
cere  du  thorax  étoit  fermé ,  &  la 
toux  prefqu’entierement  eeffee  ; 
niais  celui  de  l’abdomen  était  en¬ 
core  allez  confidérable. 

Vers  le  cinquantième  jour, 
i  celui  -  ci  fut  auffi  guéri  par 
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le  feuî  ufage  excerne  de  la  Ciguë* 

Enfuite  ce  bon  vieillard  fur  en¬ 
core  purgé ,  &  il  lortic  de  l’Hôpi¬ 
tal  en  parfaite  fan  té. 

Ce  fut  alors  qu'il  nie  raconta  * 
qu’ayant  ces  ulcérés  depuis  envi¬ 
ron  dix  ans ,  il  avoit  confumé 
prefque  tout  fon  revenu  à  fe  faire 
traiter  ;  que  les  remcdes  fans  nom¬ 
bre  qu’il  avoit  faits,  ne  lui  avoient 
procuré  aucun  foulagement  ; 
qu’enfin  >  fentant  fes  forces  pref- 
qu’épuifées ,  il  s’étoit  fait  tranf- 
porter  à  l’Hôpital  pour  y4  finir  fes 
Jours. 

OBSERVATION  SIXIEME 

Une  femme  de  vingt-huit  ans* 
avoit  depuis  quatre  années  la  ma¬ 
melle  gauche  gro(ïé,ôc  dure  com¬ 
me  une  pierre.  Elle  reflentoit  de 
vives  douleurs  dans  cette  partie 
à  l’approche  des  changemens  de 
faifon  &  des  variations  de  l’air  ; 
niais  comme  ces  douleurs  cef- 


fur  l’tijage  de  la  Ciguë ,  37 
Soient  toujours  fans  Ig  Secours 
d’aucun  remede,  que  la  mamelle 
confervoit  conftamment  fa  cou¬ 
leur  naturelle ,  6e  que  la  tumeur 
n’empêchoit  point  cette  femme 
de  fe  Servir  de  fon  bras ,  elle  Rap¬ 
pliqua  fur  fon  mal  aucun  médica¬ 
ment,  &  ne  fit  voir  cette  ma¬ 
melle  à  perSonne. 

Enfin  vers  les  derniers  jours  du 
mois  de  Février  de  1760  *  elle  fut 
attaquée  d’une  maladie  aigrie  , 
pour  laquelle  on  la  transporta  à 
mon  Hôpital, 

Au  bout  de  vingt- fix  jours  elle 
fut  convalelcente  de  cette  mala¬ 
die  qui  avoir  été  allez  grave. 

Mais  lorfqu’elle  fe  leva  6c  conv 
mença  à  marcher,  elle  fentit  une 
douleur  continue  ,  rongeante  , 
lancinante  dans  la  mamelle  droi¬ 
te  ;  comme  cette  douleur  n’étoit 
point  extrêmement  vive,  elle  fut 
plufieurs  jours  fans  en  parler. 
Bientôt  la  douleur  devint  fi 
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violente,  que  la  Malade  ne  put 
plus  dormir,  elle  perdit  les  forces 
&  1  appétit ,  ce  qui  la  détermina  à 
faire  voir  fon  fein  à  M,  HafFner 
qui  m’en  avertir. 

Nous  trouvâmes  la  mamelle 
très  dure,  de  couleur  pourpre, 
parfemée  de  raies  noires  6c  livi¬ 
des  ;  le  bras  du  même  côté  étoit 
enflé ,  les  douleurs  étoient  excef- 
flves,  rongeantes ,  lancinantes, 
&  les  veines  noires  6c  variqueufes. 

Le  pouls  étoit  petit  &  fréquent, 
&les  palpitations  de  cœur  étoient 
continuelles. 

On  appliqua  dans  le  moment 
la  fomentation  de  Cigiie,  6c  je 
prefcrivis  pour  médicament  inter¬ 
ne  ,  une  émulfion  ou  entroient  en 
petite  quantité  le  nitre  6c  l’opium. 

Dès  cette  première  nuit,  les 
douleurs  furent  moins  vives  ,  auffi 
la  Malade  dormit  allez  tranquil¬ 
lement  pendant  trois  heures. 

Après  le  fommeil ,  les  douleurs 
devinrent  encore  violentes,  6c  fur 


fur  l’ufage  de  ta  Ciguë.  59 
fagede  la  fomentation  ne  produi¬ 
sit  aucun  changement  dans  la  ma¬ 
melle. 


On  donna  un  lavement  à 
Malade,  pour  lui  procurer  une 
évacuation  ,  &:  on  continua  à  lui 


faire  prendre  Pémulfion  parégori¬ 
que  avec  le  nitre.. 

La  nuit  fuivante  fut  beaucoup 
plus  tranquille  5  &c  les  douleurs  de 
la  mamelle  paroifïoient  bien  di¬ 
minuées,  fans  cependant  que  la 
couleur  ,  la  dureté  ni  le  volume 
de  cette  mamelle ,  eu  (lent  éprom 
vé  aucun  changement. 

Le  troifieme  jour,  ayant  trouvé* 
le  pouls  allez  bon,  j’ordonnai  que 
la  Malade  prendrait  huit  grains- 
d’extrait  de  C-igiïe  matin  &  foir, 
&  boiroit  immédiatement  après 
quelques  onces  d’une  décoction 
de  guimauve.. 

Onl  ni  donna  le  foir  très  tard  # 
une  potion  parégorique  pour  lui 
procurer  une  nuit  tranquille.  La 
Malade  repofa  toute  la  nuit  x  & 
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ce  fômmeil  augmenta  beaucoup 
fes  forces. 

Le  matin  les  douleurs  de  la  ma¬ 
melle  étoient  légères  ,  elle  étoit 
plus  molle  &c  moins  fen finie  au 
toucher  :  mais  la  Malade  ne  pou¬ 
voir  remuer  le  bras;  la  tumeur  & 
la  douleur  violente  qu’elle  fente it 
au  moindre  mouvement,  l’en  em- 
pêchoient. 

Le  douzième  jour ,  il  n’y  avoir 
déjà  plus  de  raies  noires  &  livides 
à  la  mamelle  $  les  veines  vatiqueu- 
fes  étoient  prefqües  rentrées  dans 
leur  état  naturel  ,  les  douleurs 
étoient  rares ,  &  la  tumeur  du  bras 
étoit  aufli  diminuée. 

Je  fis  prendre  alors  à  la  Malade 
dix  grains  d’extrait  de  Cigiie  5  ma¬ 
tin  &  loir,  on  appliqua  exactement 
la  fomentation  faite  àveclaCigüe; 
mais  la  potion  calmante  ne  fut 
pas  donnée  ce  foir-là ,  parceque 
la  Malade  moins  tourmentée  par 
les  douleurs  ,  avoit  commencé  à 
s'endormir  fans  aucun  fecours. 


fur  Tufage  de  la  Ciguë ,  4 1 

Le  vingtième  jour ,  la  mamelle’ 
avoit  prefque  fa  couleur  naturelle* 
mais  elle  étoit  très  dure  imrno^ 
bile  y  6e  paroiffbit  adhérente  ;  la 
tumeur  du  bras  étoit  beaucoup 
diminuée  ,  &  la  Malade  pouvoir 
remuer  fans  douleur  les  doigts  6£ 
la  main.  J’ordonnai  alors  trente- 
deux  grains  d’extrait  de  Cigüe 
par  jour 5  on  continua  exactement 
îïifage  de  la  fomentation  ,  Sc  on 
couvrit  le  fein  pendant  la  nuit 
avec  Pemplâtre  de  Cigüe. 

Le  vingt  -  troifieme  jour  5  \û 
mamelle  redevint  encore  rouge  ; 
&C  des  douleurs  vives  fe  faifoienÊ 
fentir  depuis  le  moment  ou  on 
avoit  appliqué  l’emplâtre  de  Ci¬ 
güe  pour  la  nuit. 

Ces  accidens  me  déterminèrent 
à  ôter  l’emplâtre  ,  ôc  je  ne  fis 
plus  ufage  que  de  la  fomentation 


avec 


de 


la  Cigüe  3c  de  l’extrait 
figue  9  3c  j’ordonnai  pour 
foir  la  potion  parégorique  9 
afin  que  la  nuit  fût  tranquille» 
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Le  trentième  jour  ,  la  mamelle 
avoir  repris  fa  couleur  naturelle  , 
&  les  douleurs  étoient  légères. 

Je  preferivis  quarante  grains 
d  extrait  de  Ligue  par  jour  ,  <5eon 
continuai  appliquer  la  fomenta¬ 
tion. 

Le  quarantième  jour  ,  le  bras 
étoit  défende  &  fes  mouvement 
étoient  allez  aifés  ,  la  mamelle 
avoir  moins  de  volume  5  de  dureté 
ôc  d’immobilité. 

Le  cinquantième  jour,  l’état  de 
la  mamelle  étok  redevenu  meil¬ 
leur  ,  niais  la  Malade  ne  pouvoir 
fupporter  les  alimens  folides  ;  elle 
fe  plaignais  d’avoir  la  boucheame- 
re,  &  les  cuiffes  étoient  un  peu  en¬ 
flées  :  je  lui  permis  à  caufe  de  ces 
fymptômes,  de  fufpendre  pendant 
quelques  jours  Tubage  de  l’extrait 
deCigüe,&je  lui  ordonnai  de  boire 
beaucoup  d’une  infufion  de  fleurs 
de  bureau  :  on  ne  cefla  pas  d’appli¬ 
quer  la  fomentation  faite  avec  la 

Ciguë, 
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Le  cinquante-quatrième  jour  y 
je  preferivis  un  purgatif  compofe 
de  rhubarbe  ,  feamonée  St  fel  po* 
lychrefte  -,  qui  procura  quatre  éva¬ 
cuations. 

Le  lendemain  l'appétit  étoit 
revenu  ,  St  l’enflure  des  cuiiles 
prefqu’entierement  diffipée  ,  la 
mamelle  étoit  mobile,  on  pouvoir 
la  toucher  fans  caufer  de  douleur; 
cependant  la  Malade  y  reflentoit 
de  tems-en-tems  des  douleurs  va¬ 
gues  St  lancinantes. 

J’ordonnai  d’expofer  les  en  i  fies 
à  une  fumée  aromatique,  &  de  les 
frotter  dans  le  même  moment  :  on 
appliquait  exactement  fur  la  ma¬ 
melle  la  fomentation  faite  avec 
laCigüe. 

Le  foixantieme  jour,  la  Malade 
I  fe  trouvant  très  bien  ,  fes  caillés 
étant  dans  leur  état  naturel,  6e  fon 
appétit  fort  bon,  je  lui  ordonnai 
de  reprendre  l’extrait  de  Cigiie  ,  à 
la  dote  de  fîx  grains  matin  St  foir, 

:  St  de  boire  en  abondance  d’une 
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infitfion  de  fleurs  de  fureau. 

Le  fôixànte-fïxieme  jour,  k 
mamelle  paroiiîbit  divifée  en  plu- 
fîeurs  petites  tumeurs ,  ôc  il  n'y 
avoir  point  du  tout  de  douleur. 

Je  preferivis  alors  dix  grains 
d'extrait  de  Cigiie  matin  &  foir  : 
on  continua  exactement  Pufage 
de  la  fomentation. 

Le  quatre-vingtiemé  jour  ,  le 
volume  de  la  mamelle  étoit  beau¬ 
coup  diminué  3  &  de  ce  moment* 
la  Malade  remua  foii  bras  fans 
douleur fe  fentit  des  forces  &  un 
bon  appétit*  &  elle dolrrnit tran¬ 
quillement  pendant  la  nuit. 

Lequatre-vingt-onzieme  jour, 
il  ne  reftoit  dans  la  mamelle  que 
de  petites  duretés  que  l’ôn  faifoit 
changer  de  place  comme  on  vou¬ 
loir. 

La  Malade  f apportant  impa¬ 
tiemment  l'application  continuel¬ 
le  d  es  fomentations  ,  &  ne  pou¬ 
vant  fomTrir  plus  long-tems  l'o¬ 
deur  forte  &  defagréablc  de  la 
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Cigiie  5  j’en  fis  ceffer  l’ufage  &  je 
les  remplaçai  par  l’emplâtre  de 
Cigiie.  j’ordonnai  quinze  grains 
d’extrait  de  Cigüe  matin  &c  foir. 

L’emplâtre  ne  caufa  point  de 
douleurs  ,  l’état  de  la  Malade  de¬ 
vint  tous  les  jours  meilleur,  le 
cent  vingt  -  cinquième  jour,  la 
mamelle  étoit  molle,  pendante  , 
&  on  n’y  remarquoit  pas  la  moin¬ 
dre  petite  dureté. 

Cette  femme  fortit  alors  de 
l’Hôpital  3  mais  je  lui  ordonnai  de 
prendre  encore  quelque  tems,  en 
petite  dofe  ,  des  pilules  de  Cigiie , 
pour  prévenir  le  retour  du  mah 

OBSERVATION  SEPTIEME , 

Une  fille  âgée  de  vingt  -  un 
ans,  avoir  à  la  mamelle  gauche 
un  cancer  ouvert,  elle  toufiôit 
!  fréquemment  &  fe  plaignoit  d’u- 
ine  ardeur  continuelle,  6c  d’une 
douleur  rongeante  dans  la  cavité 
gauche  de  la  poitrine. 
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Toute  la  mafîe  de  fon  fang 
étoit  corrompue  3  &elle  avoir  en¬ 
core  la  galle,  elle  étoit  dans  la  plus 
grande  maigreur  &  reffentoit  tous 
les  foirs  un  friffon  5  auquel  fuccé* 
doient  la  chaleur  &  enfuite  une 
fueur  de  mauvaife  odeur. 

L’ulcere  rendoit  en  abondance 
un  ichor  fétide. 

Ce  fut  dans  ces  fâcheufes  cir- 
conftances  que  j’eflayai la  Ciguë: 
je  lui  ordonnai  5  dès  le  commen¬ 
cement,  huit  grains  d’extrait  de 
Cigiie  matin  &  foir  ,  la  fomenta¬ 
tion  ordinaire  avec  la  même  plan- 
îej&de  petit  lait  en  abondance,ou 
le  lait  coupé  avec  le  double  d’eau* 

La  Malade  n’avoit  fait  ufage 
de  ces  remedes  que  douze  jours  3 
qu’elle  fe  portoit  déjà  mieux 3  6c 
touffoit  moins  ;  les  redouble- 
mens  de  la  fièvre  qui  venoient  le 
foir  3  6c  les  fueurs  nocturnes  cefle- 
rent  a  les  forces  revinrent,  1’ulccre 
fe  remplit  d’un  pus  clair,  le  flux 
ichoreux  diminua,  ôc  on  ne  reniât- 
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qua  plus  la  même  odeur  fétide  ; 
mais  le  feu  &  la  douleur  rongeante 
fubfiftoient  toujours  dans  la  poi¬ 
trine. 

Je  preferivis  alors  dix  grains 
d’extrait  de  Cigiie ,  quatre  fois 
par  jour,&  la  continuation  des 
autres  remedes. 

Le  trentième  jour,  la  mamelle 
avoit  beaucoup  moins  de  volume, 
Ja  Malade  fe  fentoit  allez  forte, 
rulcereétoitnetj&l’appétitgfand; 
mais  l’ardeur  quiétoit  continuelle 
fous  la  mamelle,  rendoit  le  fom- 
meil  inquiet  &:  le  troubloit  lorf* 
que  la  Malade  ne  falloir  point  11  fa» 
ge  d’opium. 

La  ealle  commencoità  fe  fé« 

O  .  3 

cher,  &  la  Malade  fe  trouva  en 
|  état  de  quitter  le  lit. 

J’ordonnai  deux  fcrnpules  d'ex- 
:  trait  de  Cigiie  par  jour. 

Le  quarante- fixieme  jour,  la 
I  Malade  étoit  allez  bien  ,  le  vol  11- 
me  de  la  mamelle  étoit  beaucoup 
;  moins  considérable  ,  de  Tulcere 


1 
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commencoit  à  diminuer  ;  mais 
l’ardeur  &  la  douleur  rongeante 
fe  faifoient  toujours  fentir  dans 
la  cavité  gauche  du  thorax  ;  il  eft 
yrai  que  la  douleur  étoit  quelque¬ 
fois  légère. 


Le  foixantieme  jour  9  il  n’y 
avoir  prcfquc  plus  de  dureté  à  la 
mamelle  ,  l’idcere  étoit  net  3ç 
beaucoup  moins  confidérable. 

Je preferivis alors  un  gros  d’ex-, 
trait  de  Ciguë  par  jour  ,  6ç  la  con¬ 
tinuation  des  autres  remedes. 

Le  quatre-vingtieme  jour,  il 
n’y  avoir  plus  du  tout  de  dureté  à 
la  mamelle  ,  3c  Tulcere  étoit  pref- 
qu’entierement  fermé  ;  mais 


chaleur  &  la  douleur  rongeante 


fe  faifoient  fentir  de  tems-en-tems 
très  vivement  dans  la  cavité  gau¬ 
che  deda  poitrine  ,  ce  qui  faifoit 
que  les  nuits  étoient  quelquefois 
Çrès  agitées. 

Cependant  les  forces  étoient 
tonnes  *  la  galle  ne  paroiffoit 

plus  s 
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plus ,  le  vifage  avoit  fa  couleur 
naturelle ,  mais  la  Malade  étoit 
toujours  maigre. 

Le  quatre- vingt-quatrieme  jour, 
Tulcere  étoit  guéri  ,  la  Malade 
quittoit  Ton  lit ,  marchoit ,  avojt 
appétit,  6c  dormoit  quelquefois 
très  paisiblement ,  fans  le  Secours 
de  l’opium. 

Ce  fut  dans  ces  circonstances 
que  parurent  les  réglés ,  qui  ne 
couloient  plus  depuis  cinq  mois, 
La  Malade  en  reflentit  beaucoup 
de  plaiSir,  efperant  &  avec  rai- 
fon  ,  que  l’ardeur  6c  la  douleur 
rongeante  qui  avoient  commen¬ 
cé  à  fe  faire  fentir  dans  la  cavité 
gauche  de  la  poitrine,  lors  de  la 
fuppreffion  des  réglés,  ceSIeroient 
1  bientôt. 

Les  réglés  ayant  duré  deux 
jours  ,  s’arrêtèrent  le  troisième  ; 
6c  auilitôt  l’ardeur  6c  la  douleur 
i  rongeante  de  la  cavité  gauche 
de  la  poitrine  augmentèrent ,  6c 
Tome  IL  C 
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l’état  de  la  Malade  fut  plus  fâ¬ 
cheux  qu’auparavant. 

Le  quatrième  jour  ,  il  fe  forma 
au  bord  inférieur  de  la  mamelle, 
une  petite  tumeur  de  couleur 
pourpre  5c  très  douloureufe. 

M.  HafFner  appliqua  un  cata- 
pîafme  émollient ,  dans  la  vue 
d’adoucir  les  douleurs. 

Mais  la  Malade  ayant  une  gran¬ 
de  foif ,  une  fièvre  forte  ,  le  pouls 
dur,  elle  fut  faignée,  &  on  lui  fit 
prendre  des  décoctions  réfoluti- 
ves  &  antiphlogiftiques. 

Ces  remedes  lui  procurèrent 
peu  de  foulagement. 

Le  fixieme  jour,  la  tumeur 
s’ouvrit ,  6c  il  en  fortit  en  abon¬ 
dance  un  ichor  très  âcre. 

Le  Chirurgien  ayant  introduit 
fa  fonde  dans  l’ouverture  de  l’ab¬ 
cès  trouva  un  finus  qui  s’étendoit 
fous  le  mufcle  pectoral  prefque 
jufqu’au  bord  fupérieur  de  la  ma¬ 
melle  ,  ôc  il  fentit  dans  cet  en- 
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droit  une  côte  cariée  ,  ce  qui  ie 
détermina,  la  Malade  ayant  en¬ 
core  des  forces  fuffifantes  à  ouvrir 
ce  finus  dans  toute  fon  étendue, 
&c  à  faire  une  feétion  fur  toutes 
les  parties  qui  le  couvroient ,  afin 
devoir  combien  la  côteétoit  en¬ 


dommagée  par  le  pus. 

Dès  que  l’ouverture  fut  faite, 
la  Malade  perdit  connoiflance 
un  court  efpace  de  tems  ;  cet 
accident  fit  que  l’on  banda  la 
plaie  ,  &  le  refte  fut  remis  au  len¬ 
demain. 

Il  y  eut  le  fioir  une  fievre  très 
forte  &  beaucoup  de  douleur  , 
qui  engagèrent  à  donner  des  re- 
:  medes  antîphlogiftiques  ,  &  l’é- 
|  mulfion  parégorique.  La  nuit  fut 
!  allez  tranquille. 

Le  fécond  jour  de  l’opération , 

!  M.  Haffner ,  en  écartant  les  le- 
1  vres  de  la  plaie  ,  vit  plufieurs  cô- 
:  tes  ronges  ,  &  une  ouverture  qui 
pénétroit  dans  la  cavité  de  la  poi- 

C* .  * 
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trine  ,  6c  par  laquelle  les  fecoufles 
de  la  toux  faifoient  fortir  un  içhor 
fetide. 

On  injeda  dans  la  cavité  de  la 
poitrine,  une  décodion  faite  avec 
l’orge  6c  le  miel  rofat,  pour  né- 
toyer  l’ulcere  6c  procurer  la  répa¬ 
ration  de  ce  qui  etoit  gâte,  d  avec 
çe  qui  étoit  fain. 

Les  émulfions  nitreufes  paré- 
«roriques  ,  furent  continuées  ,  6c 
îa  Malade  fe  trouva  allez  bien. 

Cependant  il  s’élevoit  tous  les 
foirs  une  petite  fievre  qui  étoit  fui- 
vie  d’une  fueur  pendant  la  nuit. 

Le  cinquième  jour,  l’ouverture 
qui  pénétroit  dans  la  cavité  de  la 
poitrine,  étant  très  petite  ,  M, 
Haffher  la  dilata,  afin  que  ce  qui 
étoit  contenu  dans  cette  cavité, 
put  en  fortir  plus  aifément  ,  8C 
qu’on  la  nétoyât  plus  facilement. 

Le  huitième  jour  ,  il  fortit  de 
la  plaie,  après  Pinjedion  ,  quel¬ 
ques  fragmens  otleux  qui  démon- 


fur  tujage  de  la  Cigüei  ^  % 
trerent  que  la  furface  interne  des 
côtes  étoit  auffi  cariée. 

J’ordonnai  en  conféquence  à 
la  Malade  *  beaucoup  de  quinqui¬ 
na  ,  la  décoCtion  des  bois  ,  &  le 
lait  de  vache  :  nous  eflayâmes 
alors  des  injections  plus  déterfîves 
&:  balfamiques. 

Mais  la  Malade  ne  put  les  fup- 
porter  ,  la  fièvre  &  la  douleur  aug¬ 
mentèrent  beaucoup,  &  la  ma¬ 
tière  qui  fortoit  de  la  plaie  avoit 
une  très  mauvaife  odeur. 

C’eft  pourquoi  on  quitta  ces 
remedes  3  êc  on  recommença  les 
injeCtions  avec  la  décoCtion  d’or¬ 
ge  où  entroit  le  miel. 

Il  fe  détachoitde  tems-entems 
des  fragmens  d’os5que  des  quintes 
violentes  rejettoient  avec  beau¬ 
coup  àlïchor  de  mauvaife  odeur. 

Néanmoins  l’ardeur  &  la  dou¬ 
leur  rongeante,  ne  diminuoient 
point  du  tout;  elles  paroidoient 
même  s^étendre  de  plus  en  plus 
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dans  la  partie  antérieure  du  tho¬ 
rax  5  &  quoique  cette  femme  prît 
tous  les  jours  beaucoup  de  quin¬ 
quina  5  elle  s’affoiblit  &  la  fièvre 
du  foir  devint  plus  forte. 

Lorfque  nous  vîmes  M.  Haffner 
8c  moi  ,  que  le  long  ufage  de  ces 
remedes  procuroic  peu  de  foula- 
gement,  nous  convînmes  de  faire 
des  injeébions  avec  l’infufion  de 
Cigiie  dans  la  cavité  de  la  poitri¬ 
ne  ,  cC  de  faire  prendre  à  la  Ma¬ 
lade  avec  le  quinquina  5  l’extrait 
de  Cigiie. 

D  ès  le  fécond  jour  ,  la  matière 
qui  fortoit  de  l’abcès ,  n’étoit  plus 
fi  fetide ,  la  douleur  8c  la  chaleur 
étoient  un  peu  diminuées» 

Au  bout  de  peu  de  jours  les  for¬ 
ces  ëc  l’appétit  parurent  augmen¬ 
ter  ^  &  la  Malade  dormit  allez 
tranquillement  la  nuit. 

Elle  prenoit  tous  les  jours  une 
demi-once  de  quinquina,  un  feru- 
pule  d’extrait  de  Cigiie,  &  beau¬ 
coup  de  petit  lait. 


fur  Vufage  de  la  Ciguë .  5  f 

O11  faifoit  dans  le  commence¬ 
ment  ,  Pinfufion  pour  les  injec¬ 
tions  ,  très  foible  ;  mais  comme 
nous  remarquâmes  que  ce  remede 
ne  caufoit  aucune  irritation  aux 
poulmons ,  ffaugmentoit  point 
les  anxiétés,  de  produifoit  un  très- 
bon  effet ,  nous  employâmes  dans 
ia  fuite  une  infufion  plus  forte. 

Il  fortit  de  la  cavité  du  thorax 
pendant  l’efpace  de  quatorze 
jours  ,  beaucoup  de  fragmens  of- 
feux  avec  une  matière  claire  &Ç 
purulente.  La  Malade  fe  trouva 
beaucoup  mieux ,  elle  fut  en  état 
de  quitter  le  lit  &  dormit  prefque 
toujours  tranquillement  fans  le 
fecours  de  l’opium. 

Cependant  elle  prit  peu- à- peu 
en  avcrfion  le  quinquina,  donné 
en  aufii  grande  dofe  ;  c’eft  pour¬ 
quoi  je  ne  lui  en  fis  prendre  que 
deux  gros,  &  un  demi-gros  d’ex¬ 
trait  de  Cigiie  par  jour. 

Ce  fut  avec  ces  remèdes,  beau- 
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coup  de  petit  lait  &  les  injections, 
qui  fe  faifoient  deux  fois  par  jour 
avec  une  forte  infufion  de  Ciguë, 
que  nous  confervâmes  notre  Ma¬ 
lade  pendant  deux  mois  &  demi; 
déjà  même  nous  concevions  quel¬ 
que  efpérance  de  la  guérir. 

Mais  dans  ce  moment,  elle  fut 
attaquée  d’une  pleuréfie  de  très 
mauvaife  efpece  &  prefque  mor¬ 
telle. 

Cependant  le  fçavant  M.  Col¬ 
lin  ,  qui  voyoit  alors  les  Malades 
de  l’Hôpital  ,  preferivit  les  fai- 
gnées ,  les  cataplafmes  &  les  re- 
medes  les  plus  appropriés,  qui 
firent  ceiler  la  douleur  pungitive , 
&  procurèrent  la  crife  parfaite  de 
la  maladie  par  les  crachats. 

La  maladie  terminée  ,  cette 
femme  recouvra  une  partie  de  fes 
forces;  cependant  la  matière  qui 
fortoit  de  la  cavité  de  la  poitrine , 
étoit  très  puante  &ichoreufe. 

Le  quinquina  ,  1  extrait  de  Ci- 
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gue  &  fou  infufion,  ne  produi- 
loient  plus  aucun  effet.  La  fièvre 
du  loir  reparut  encore  ,  &  les 
fueurs  nodturnes  fatiguèrent  fi 
fort  la  Malade  ,  qu'au  bout  de 
fept  femaines  ,  elle  fe  trouva  dans 
k  plus  grande  foibleffe  ,  Sc  mou¬ 
rut. 


L'ouverture  du  corps  nous  fit 
voir  la  plevre  du  côté  gauche  de 
la  poitrine  prefque  confumée , 
&  plufieurs  côtes  cariées  &  divi- 
fées  par  le  pus  dans  leur  épaifleur, 
en  lames  très  minces  ;  le  poulmon 
du  même  côté  étoit  rongé  &:  dé¬ 
truit  en  plufieurs  endroits. 

Certainement  fi  cet  ulcéré  eût 
été  à  la  furface  externe  du  thorax. 


ou  on  auroit  pu  employer  les  fe- 
cours  chirurgicaux,  empêcher  le 
progrès  du  mal,  par  les  fomenta¬ 
tions  convenables,  &  procurer 
l’exfoliation  des  os  cariés ,  cette 
Malade  auroit  été  parfaitement 

C  v 
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guérie  die  ce  cancer  malin  ,  &  de 
cet  ulcère  horrible. 

Un  homme  de  vingt-trois  ans, 
étoit  près  à  être  fuffoqué  par  un 
empyeme  dans  la  cavité  gauche 
de  la  poitrine  ;  ]  engageai  M, 
Haffner  à  y  faire  une  large  ouver¬ 
ture,  pour  donner  iiïiie  au  pus, 
ce  qu’il  exécuta  ,  &  il  fortit  cinq 
livres  demie  de  pus  clair  &  de 
mauvaife  odeur. 

Le  confeil  étoit  hardi  &  l’évé¬ 
nement  douteux  ;  mais  comme 
le  Malade  alloit  mourir  faute  de 
refpirer  ,  il  étoit  permis  de  tenter 
cette  derniere  reflouree  ,  &  nous 
y  étions  autorifés  par  notre  expé¬ 
rience  ,  pareeque  nous  avons  vu 
fouvent  que  nous  avions  prolon¬ 
gé  les  jours  &  rendu  la  vie  moins 
cruelle  aux  Malades par  une 
opération  hardie. 

Lorfque  le  pus  fut  évacué  3  le 
Malade  fe  trouva  très  mal,  les 
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extrémités  devinrent  froides  ,  le 
pouls  ne  fut  plus  fenfible  ,  le  vifa- 
:  ge  étoit  dans  le  plus  grand  abbat- 
tement ,  &  couvert  d’une  fueur 
,  froide  ôc  épaiiîe. 

Nous  vîmes  avec  douleur  ce 
i  malheureux  fuccès  de  l’opération, 
!  &  nous  fîmes  tout  ce  que  nous 
crûmes  devoir  être  encore  de  quel- 
qu’utilitéan  malade. 

Nous  lui  trottâmes  les  narines, 

1  les  tempes  &  le  front d’efprit  de 
!  corne  de  cerf,  nous  lui  fîmes  ava¬ 
ler  une  once  de  vin  d’Autriche* 

:  &  fix  gouttes  d  efprit  de  corne  de 
cerf,  ce  qui  fembla  le  rappeller  à 
la  vie,  &c  on  retrouva  au  poignet 
un  pouls  tremblant. 

Le  Malade  commença  à  ouvrir 
•  les  yeux  ÔC  à  refpirer  ;  nous  lui 
I  donnâmes  enfuite  quelques  onces 
de  bouillon  de  viande,  ôc  nous  le 
mîmes  en  fit  nation  de  repofer. 

Mais  il  fut  toujours  agité,  ÔC  au 
:  bout  d’un  quart- d’heure  il  vomit: 

Cvj 
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des  matières  vertes  ou  érugineu- 
fes ,  nous  crûmes  alors,  pour  la 
fécondé  fois ,  qu’il  alloit  mourir. 

Mais  le  vomiffement  ayant  été 
arrêté  avec  une  potion  parégori¬ 
que  5  il  lui  fuccéda  un  doux  fom- 
meil. 

Quoique  ce  fommeil  n’eût  pas 
ëtélong-tems  tranquille,  il  for¬ 
tifia  néanmoins  un  peu  le  Malade» 

Le  fécond  jour,  il  commença 
à  parler,  &  prit  avec  patience  ce 
qu’on  lui  préfenta. 

M.  HafFner  nétoya  foigneufe- 
ment  la  cavité  de  la  poitrine,  avec 
la  décoébion  d’orge  &  de  miel 
rofat.  Quant  à  moi,  je  prefcrivis 
les  remedes  qui  étoient  alors  indi¬ 
qués. 

Le  Malade  acquit  tant  de  for¬ 
ce  ,  en  quatre  jours ,  qu’il  pouvoir 
fe  tourner  de  tous  côtés  fans  tom¬ 
ber  en  défaillance. 

M.  HafFner  ayant  introduit  fa 
fonde  dans  la  poitrine  ,  s’apper- 


’i 
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çut  qu’il  y  avoir  plufieitrs  côtes 
cariées;  il  eflaya  en  conféquence 
différentes  injedtions  balfami- 
qu  es ,  déterfives  8c  vulnéraires; 
mais  il  n’en  trouva  pas  de  meil¬ 
leure  que  celle  qui  étoit  faite  avec 
!  l’infufîon  de  Ciguë  ,  parceque 
;  celle  -  ci  rendit  le  pus  de  bonne 
i  qualité. 

Les  forces  du  Malade  augmen- 
!  terent ,  l’appétit  lui  revint» 

Les  remedes  appropriés  avoient 
diminué  les  fueurs  nocturnes  8C 
la  fièvre  du  foir  ;  mais  ils  n’avoient 
|  pu  les  arrêter  entièrement. 

Nous  n’avions  jamais  pu  nous 
!  flatter  d’opérer  une  guéri  fon  par- 
;  faite  ;  mais  il  nous  luffifoit  d’a¬ 
voir  tiré  un  homme  des  bras  de  la 
i  mort  5  par  une  opération  hardie  * 
!  8c  de  lui  avoir  prolongé  la  vie^ 
!  8c  épargné  des  fouffrances. 

Nous  avions  confervé  a  fiez 
heureufement  ce  Malade  jufqu’au 
feptieme  mois ,  par  le  moyen  d’u¬ 
ne  forte  infufion  de  Ciguë  9  de 
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remedes  balfamiques  pris  in  té - 
rieurement  ,  de  potions  parégori¬ 
ques,  &c  du  lait  pour  nourriture  ; 
mais  comme  rautomne  appro- 
choit ,  il  recommença  à  tou  lier 
pins  fort  que  la  première  fois  :  la 
fièvre  du  loir  augmenta ,  &  en 
trente  &  un  jour  il  périt  de  eon- 
fomption 

On  trouva  une  grande  partie 
de  la  fubftance  du  poulmon  dé¬ 
truite  5  &  les  côtes  cariées. 

Il  cft  étonnant  que  finfufion 
forte  de  Cigiie  injeèbée  dans  la 
poitrine  &  fur  le  poulmon  privé 
de  fes  membranes  ,  n’ait  excité 
aucun  défordre,  aucune  anxiété. 

Ce  fait  démontre  que  ce  que 
l'on  nomme  le poifon  de  la  Cigiie, 
n’eft  pas  lî  terrible  qu'on  le  dit. 

ire  c’eft  pour  détruire  cette 
faufle  idée, que  j’ai  inféré  ici  cette 
observation  ,  qui  a  d'ailleurs  quel¬ 
que  chofe  de  commua  avec  la 
première» 
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Un  homme  âgé  de  vingt-fept 
ans  ,  porcoit  depuis  environ  lix 
i  ans  5  une  tumeur  à  la  racine  de  la 
langue ,  elle  lui  caufoit  de  te  ms- 
:  en  tems  beaucoup  de  douleur ,  SC 
rendoic  la  déglutition  difficile  9 
quelquefois  auffi  il  n’y  reflTentoic 
:  pas  le  moindre  mal. 

Peu  à- peu  cette  tumeur  acquit 
;  la  gro fleur  d’une  noifette  5  elle 
;  devint  entièrement  livide  5  &L 
:  caufades  douleurs  aigues  &  con- 
!  tinuelles. 

Enfin  9  elle  s’ouvrit  9  rendit  un 
j  ichor  très  âcre  5e  fetide  5  5e  il  fe 
:  forma  un  ulcéré  large  &  fordide. 

La  déglutition  étoit  très  diffi- 
i  cile. 

Quelques  Chirurgiens  5c  Me- 
|  decins  ,  qui  crurent  reconnoître 
un  ulcéré  vénérien  j  en  commen¬ 
cèrent  le  traitement  par  les  renie- 
des  antivénériens. 
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Le  Malade  ht  ufage  pendant 
long-tems  &c  fort  inutilement,  de 
di  fferentes  décodions ,  de  purga¬ 
tifs  où  entroit  le  mercure  ,  &  en¬ 
fin  d’eau-  de  -vie  de  grain  ,  dans 
laquelle  on  avoir  diffous  du  mer¬ 
cure  fublimé  corrofif ,  &qui  plus 
eft  j  la  maladie  avoit  fait  des  pro* 
grès  pendant  ces  tentatives. 

La  falivation  acheva  de  mettre 
ce  malheureux  dans  Pétat  de  la 
plus  grande  foiblefle,  fans  que  la 
Maladie  fût  diminuée. . 

Les  remedes  les  plus  a&ifs, 
n'ayant  produit  aucun  bon  effet , 
cet  homme  fut  abandonné  à  fon 
fort  :  on  lui  donna  un  certifi¬ 


cat  qui  atteftoit  que  fa  maladie 
étoit  incurable,  &  qu’il  étoit  dans 
le  cas  d 'être  reçu  dans  la  maifon 
deftinée  aux  incurables. 

Cette  décifion  ne  Pempêcha 
point  de  chercher  encore  du  fe- 
coursde  tous  côtés  ;  il  s’adrefla  à 
prefque  tous  les  Chirurgiens , 
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fmais  prefque  tous  l’abandonne- 
rcnt  fans  l’avoir  foulage. 

Enfin  ,  il  vint  chez  M.  Haffher, 
Chirurgien  de  mon  Hôpital  3  qui 
après  un  examen  attentif,  penfa 
qu’on  devoit  employer  la  Cigüe 
pour  guérir  ce  Malade. 

I  C’cft  pourquoi  il  me  le  fit  voir 
le  lendemain  ,  lorfque  je  vins  a 
l'Hôpital. 

J’ordonnai  au  fl!  tôt  qu’on  lui 
|  préparât  un  lit,  &  je  le  retins  dans 
I  l’Hôpital. 

Cet  homme  étoit  extrêmement 
i  maigre ,  il  refïentoit  le  foir  des 
!  frifïons  qui  étoient  fuivis  de  cha¬ 
leur,  de  Tueurs  abondantes  v  SC 
d’un  fommeil  inquiet  &  agité.. 

L’ulcere  horrible  qu’il  portoit, 
avoit  confumé  prefque  toute  la 
racine  de  la  langue ,  il  s’élevoit  du 
fond  &  des  bords,  des  excroif- 
fances  fongueufes  de  différente 
forme,  qui  toutes  étoient  ulcérées 
&  rendoient  un  ichor  très  puant» 
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La  douleur  étoit  continuelle 
brûlante,  la  déglutition  prefqu’inv 
poffible  5  Pulcere  prenoit  conti¬ 
nuellement  de  Paccroilîement  en 
largeur  &  en  profondeur ,  &  le 
Malade  ne  pouvoir  pas  parler  dis¬ 
tinctement. 

La  luette  *  les  amygdales  &Z 
tout  le  goder  *  étoient  déjà  atta¬ 
ques  du  même  mal ,  car  on  voyoit 
des  érodons  allez  profondes,  dont 
il  commençait  à  couler  une  hu¬ 
meur  âcre. 

Le  Malade  toudbit  plus  fré¬ 
quemment^  fe  plaignoitdïin  feu 
conddérable,&  d’une  démangeai® 
fon  continuelle  qui  fe  faifolent 
fentir  depuis  le  goder  jufqu  a  Pef- 
tomac  :  fon  haleine  étoit  d  infec¬ 
te,  qu’elle  nous  excita  plus  d’une 
fois  des  naufées  &.  de  1  horreur, 
lorfque  nous  l’examinions. 

f  L  état  de  cet  homme  étoit  afîu- 
rément  digne  de  la  plus  grande 
commifération. 


Ai 
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Le  Savant  M.  Collin  ,  qui  étoit 
venu  à  l’Hôpital  avec  moi ,  vit 
aufîî  ce  Malade  :  nous  ne  pouvions 
nous  perfuader  que  la  Cigüe  pût 
être  de  quelqu’utilité  dans  un  mal 
aufli  opiniâtre  ,  auffi  ancien  &c  dé- 
fefpéré  :  cependant^  c’étoit  le  feul 
remede  qui  neût  pas  encore  été 
efiayé  ,  qui  nous  reftât, 

La  première  indication  qui  Ce 
préfentoit ,  étoit  de  nétoyer  fui- 
cere  qui  étoit  fordide. 

En  conféquence  ,  j’engageai 
M.  Haffher  à  injeéler  doucement 
plufieurs  fois  le  jour  avec  une 
feringue  ,  dans  le  goder  &  fur 
1’ulcere  de  la  langue,  une  infufion 
de  Cigüe,  ou  entroit  le  miel  ro- 
fat  ;  afin  d’enlever  peu-à-peu  Thm 
meut  purulente  &  âcre  ,  qui  ron- 
geoit  ces  parties  :  je  prêt  cri  vis  en 
même-tems  pour  médicament  in¬ 
terne  j  la  mixture  fuivante  : 
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Pn  Extrait  de  Cigüe,dix  grains» 
Mucilage  de  gomme  tragacan- 
the  ,  lin  demi  gros* 

Sirop  diacode5  uneonc^* 

Eau  diftillée  de  fleurs  de  bureau. 


cinq  onces* 

Mêlez  pour  une  mixture  ,  dont 
le  Malade  prendra  une  cuillerée 
de  deux  en  deux  heures* 

Sa  boiflon  ordinaire  étoit  le 
petit  lait ,  &  Tes  aümens  du  bouiL 
Ion  avec  du  pain  3  de  l’orge  mon¬ 
dé  ,  de  la  panade  5  ôcc» 

Dès  la  première  nuit  qui  fuivit 
l’ufage  de  ces  remedes ,  le  Malade 
dormit  beaucoup  plus  tranquille¬ 
ment» 

Le  lendemain  matin  5  EidcerC 
n’étoit  ni  auffi  fetide  ni  auffi  for- 
dide  qu’avant. 

Mais  la  difficulté  de  parler  SC 
d’avaler  ,  fubfiftoit  toujours  au 
même  degré. 

On  continua  à  adminiftrer  les 
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mêmes  remedes  internes  &  ex¬ 
ternes. 

Le  troideme  jour,  la  chaleur 
qui  fe  faifoit  fentir  au  goder  8t 
dans  tout  le  corps  ,  étoit  confia 
dérablement  diminuée  ,  l’ulcere 
étoit  beaucoup  plus  pur  ,  on 
n'y  remarquoit  prefque  plus  de 
mauvaife  odeur. 

J’ordonnai  encore  la  même  mix¬ 
ture,  en  augmentant  cependant 
l’extrait  de  Gigue  dont  je  portai 
la  dofe  à  un  fcrupule. 

Dès  le  dxieme  jour ,  le  Malade 
pouvoir  avaler  les  alimens  bolides, 
lans  beaucoup  foufFrir  ,  l’ulcere 
chancreux  étoit  allez  pur,  déjà 
on  commençoit  à  s’appercevoir 
que  les  ulçeres  du  goder  fe  fer- 
moient  par  une  legere  cicatrice  , 
&  il  ne  reftoit  prefque  plus  de 
chaleur  dans  l’éfophage. 

On  continua  l’ufage  des  mêmes 
temedes. 

Le  onzième  jour,  il  n’y  avoir 
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prcfque  plus  de  friflbns  les  foirs, 
la  chaleur  n’étoit  plus  confidéra- 
ble,  6c  la  Tueur  de  la  nuit  étoit 
prefque  ceflee  entièrement. 

L’ulcere  chancreux  rendoit  du 
pus  au  lieu  d’ichor  9  la  déglutition 
des  alimens  folides  n’étoit  pas  fort 
douloureufe,  on  remarquoit  feu¬ 
lement  un  peu  de  mauvaife  odeur; 
le  Malade  parloir  beaucoup  plus 
diftincfcemenc  ,  il  avoir  plus  de 
force  6c  bon  appétit,  plufieurs 
des  ulcérés  du  gofier  fe  trou  voient 
déjà  fermés,  &c  ce  n'étoit  que 
par  intervalles  qu’il  reflentoit  dans 
Péfophage  une  chaleur  peu  conli- 
dérable. 

On  continua  les  mêmes  re- 
snedes. 

Le  quinzième  jour  ,  Pulcere 
chancreux  avoir  une  très  bonne 
couleur ,  les  excroiffànces  fon- 
gueufes  étoient  beaucoup  dimi¬ 
nuées  ,  6c  ne  rendoient  plus  d V- 
fchor ,  &  des  bords  de  Pulcere  naif- 
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i  une  pélicule  blanchâtre  très 
mince,  qui  fit  concevoir  les  pre¬ 
mières  efpérances  d’une  guérifon 
parfaite  ,  &  démontra  que  le  can¬ 
cer  ne  faifoit  plus  de  progrès. 

Le  gofîer  étoit  dans  un  état 
fain  ,  5c  il  n’y  avoir  plus  du  tout 
d  ardeur  à  l’éfophage  ,  les  forces 
du  Malade  étoient  bonnes,  5c  on 
ne  remarquoit  plus  de  mauvais 
fymptômesfur  lefoir,  ni  de  fueur 
pendant  la  nuit. 

Je  preferivis  alors  l’extrait  de 
Ciguë ,  à  la  dofe  de  huit  pilules 
de  deux  grains  chacune  ,  matin 
5c  foir ,  5c  je  recommandai  qu’on 
fît  boire  au  Malade  ,  immédiate¬ 
ment  après  ,  beaucoup  de  petit 
lait:  les  injections  fur  l’ulcere fc 
continuoient. 

Le  vingtième  jour,  tout  fe  trou- 
va  en  meilleur  état,  l’ulcere  étoit 
devenu  beaucoup  moins  confidé- 
rable,  plufieurs  excroifîances  fon- 
gueufes  fe  détachaient  d’ejles-mê- 
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mes ,  on  ne  remarquoit  plus  de 
fétidité  ni  à'ichor  ,  mais  un  pus  de 
bonne  qualité. 

Les  nuits  furent  tranquilles, 
les  forces  augmentèrent ,  8c  l’ap- 
pétit  devint  fort  bon. 

Le  trentième  jour,  l’ulcere  étoit 
net,  déjà  plusieurs  excroiflances 
étoient tombées,  &  celles  quiref- 
toient  étoient  molles,  pâles,  8c 
on  pouvoit  les  toucher  fans  exci¬ 
ter  de  douleur  :  ce  Malade  but  du 
vin  pur  fans  relïentir  de  douleur 
dans  Tulcere. 

J’ordonnai  alors  deux  ferupu- 
les  d’extrait  de  Cigiie  par  jour  ,  8c 
le  petit  lait  en  abondance  :  on 
continua  à  laver  l’ulcere  plufieurs 
fois  le  jour  avec  une  in  fu  fi  on  de 

C* 

igue. 

Le  trente-  quatrième  jour ,  le 
Malade  fentit  une  très  grande 
faim  ,  8c  il  avala  avec  la  plus 
grande  aridité  8c  fans  mâcher  au¬ 
tant 
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tant  qu’il  le  devoir  5  les  alimens 
qu’on  lui  donna. 

Ce  qui  forma  un  poids  confi- 
dérable  fur  Ton  eftomach  ;  le  len¬ 
demain  il  avoit  des  naufées  6e  le 
friflbn,il  faifoit  continuellement 
des  efforts  pour  vomir  ,  il  éprou- 
voit  des  anxiétés  ,  des  vertiges  , 
des  monvemens  convulfifs  de  la 
levre  inférieure,  &  une  grande 
chaleur  ,  le  pouls  étoit  inégal  en 
force  en  vîtefle  ,  la  refpiration 
courte ,  difficile  3  &  le  vifage  enflé 
&  livide» 

J  etois  alors  très  fâché  de  voir 
s’évanouir  ainfi  en  partie  l’efpoir 
de  la  guérifon  j  6e  le  Malade  en 
grand  danger  de  périr* 

Il  y  avoit  une  indication  très 
p reliante  à  remplir  ,  qui  étoit  de 
débarrafler  l’eftomach  de  ce  qui 
le  furchargeoit ,  je  fis  prendre 
pour  cela  au  Malade  vingt  grains 
de  racine  d’hypecacuana  en  pou- 
Partie  II,  D 
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dre  ,  6C  un  grain  de  tartre  éméti¬ 


que. 

Cette  poudre  étoit  à  peine  don- 
mée5  qu’il  furvint  un  vomiflement 
de  matières  qui  q’avoient  point 
du  tout  été  altérées  par  les  inftru- 
mens  de  la  digeftion  ,  je  facilitai 
le  vomiflement  en  faifant  boire 
au  Malade  beaucoup  d’eau  tiede, 

ïl  rendit  par  ce  moyen  ,  en  fix 
fois  ,  les  alimens  qu’il  avoir  ava¬ 
lés  avec  tant  d’avidité  ,  6c  beau¬ 


coup  d’une  féroflté  jaune  quifen- 
toit  l’aigre. 

Prefque  tous  les  fymptômes  fâ¬ 
cheux  ne  reparurent  plus  après  le 
vomiflement  ;  le  Malade  ne  prit 
tout  ce  jour-là  que  du  bouillon 
léger  ,  &  on  lui  donna  le  foir  une 
potion  calmante, 

La  nuit  fut  tranquille. 

Le  matin  le  pouls  étoit  égal  s 
lent ,  petit  5  6c  le  Malade  ne  fe 
plaignoit  que  d’être  foible. 

L’ulcere  étoit  encore  devenu 
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fofdide  &  plus  douloureux,  fans 
cependant  que  la  déglutition  en 
fût  beaucoup  gênée ,  on  y  faifoic 
plu  (leurs  fois  par  jour  de  douces 
injections  avec  Pinfufîon  de  Ci¬ 


guë  ,  &  le  miel  rofat  pour  le  de- 
terger. 

Je  tachai  alors  de  rétablir  fes 
forces  avec  un  julep  gracieux  au 
goût y  un  régime  convenable,  ml 
peu  de  vin  &  un  calmant  le  foir. 

Le  trente  *  neuvième  jour,  le 
Malade  fe  trouva  aflez  bien  ,  & 
il  demanda  qifon  lui  redonnât  les 
pilules  de  Cigile. 

Jel  ni  ordonnai  alors  deux  fera 
pales  de  Ciguë  par  jour  ^  ôc 
beaucoup  de  petit  lait  ,  je  lui 
permis  le  vin  à  dîner. 

Depuis  ce  moment  les  choies 
allèrent  pour  la  fécondé  fois  de 
mieux  en  mieux ,  &  l’ulcere  mon- 
troit  les  plus  belles  efpérances  de 
guérifom 

Je  n  augmentai  plus  la  dofe 

D  ij 


7  G  Observations  nouvelles 
de  l’extrait  de  Ciguë,  parceque 
tout  ailoit  comme  ou  le  defiroic  : 
ou  faifoit  foigneufement  6c  plu- 
lieurs  fois  le  jour,  fur  l’uleere,  de 
douces  injections  d’une  infufion 
de  Ciguë  feulement. 

Le  cinquantième  jour  il  reffcoit 
encore  quelqifexcroiidances  fon- 
gneufes ,  molles  6c  pendantes ,  qui 
empêchoient  l’ulcere  de  fe  confo- 
lider. 

M.  Haffner  les  emporta  avec 
des  cifeaux  ,  fans  caufer  aucune 
douleur  au  Malade  ,  6e  fans  qu’ii 
coulât  de  fang. 

o  9 

Les  injections  furent  conti¬ 
nuées  avec  exactitude  ,  parce- 
qu’elles  foulageoient  beaucoup  le 
Malade ,  6e  contribuoient  fort  à 
fa  guérifon. 

La  parole  devint  aifée  ,  la  dé¬ 
glutition  facile,  le  fommeil  très 
bon  ,  l’appétit  grand ,  l’urine 
abondante  6c  bien  colorée,  les 
fonctions  du  ventre  naturelles,  6c 


fur  l'ufage  de  la  Ciguë .  77 

les  forces  fe  rétablirent  parfaite¬ 
ment. 

On  perfifta  dans  Pufage  des 
mêmes  remedes  ,  6c  le  foixante- 
huitieme  jour,  Pulcere  étoit  ci- 
catrifé. 

On  céda  alors  les  injections* 
mais  on  donna  encore  pendant 
quatorze  jours  l’extrait  de  Cigiie 
à  la  même  dofe. 

Convaincus  que  la  cicatrice  de 
Pulcere  étoit  très  ferme  3  6c  que 
notre  homme  étoit  en  parfaite 
fanté,  nous  cefsâmes  peu-à-peu 
tout  remede  ,  6c  nous  lui  permî¬ 
mes  de  s’expofer  à  Pair  libre,  8c 
de  fe  nourrir  comme  il  avoit  cou¬ 
tume  avant  fa  maladie. 

Cependant  nous  le  retînmes 
encore  quatre  femaines  dans  l’Hô¬ 
pital  ;  mais  après  ce  rems  il  de¬ 
manda  qu’on  le  laifsât  fortir. 

M.  Collin  a  vu  &  obfervé  ce 
Malade  avec  moi,  pendant  tout 
le  tems  du  traitement. 


Obfervctîions  nouvelles 
Nous  avons  iouvenr  relient I 
une  grande  fatisfacfion  en  voyant 
cet  homme  abandonné  de  tout  lé 
monde,  ôc  regardé  comme incu- 

J  #  O  - 

râble,  guérir  par  le  moyen  de  la 
Cigiie,  non-feulement  d’une  fiè¬ 
vre  qui  revenoit  tous  les  foirs  ,  de 
fueurs  n  offrîmes  ,  de  la  cachexie 
&  du  marafme  ,  mais  encore  d’un 
cancer  de  la  plus  mauvaiie  efpece, 
&  fe  rétablir  parfaitement» 

J’ai  appris  ,  quelques  femaines 
après  fa  (ortie  de  l’Hôpital  ,  qu’il 
s’étoit  marié. 

O  BS  ER  VA  T  10  N  NEUVIEME 1 

Un  homme  âgé  de  quarante- 
deux  ans  ,  avoir  depuis  plusieurs 
années  une  douleur  de  goutte  qui 
étoit  vague,  ôe  que  la  chaleur  dut 
lit  rendoit  très  vive  pendant  la 
nuit. 

Il  avoit  fait  pendant  long-tems 
nfage  de  décodions  de  nature  très 
différente,,  &  d’autres  remedes  in- 
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ternes  6e  externes,  mais  i!  n’en 
avoir  pas  reffenti  le  moindre  fou- 
lagement. 

Les  bains  fulfureux  &  autres 
de  différens  genres  ,  ne  furent 
d’aucune  utilité,  quoiqu 'employés 
pendant  long-tems. 

Enfin  cette  matière  goutteufe  „ 
vague  ,  fé  fixa  fur  le  bras  droit  5c 
fur  la  hanche  du  même  côté. 

Par  la  le  pied  6c  le  bras  furent 
privés  de  leur  mobilité,  la  fenfi- 
bilicé  de  ce  côté  fut  diminuée  , 


la  maigreur  fe  joignit  à  tous  ces 
accidens.  * 

Différons  remedes  ,  tant  inter¬ 
nes  qu’externes,  que  l’on  effaya 
encore  une  fois,  loin  d’être  utiles, 
augmentèrent  les  douleurs ,  6c 
femblerent  rendre  le  mal  pire  qu’il 


n’avoit  été. 


L’éleôfricité  même  que  Ton 
employa  pendant  trois  mois,  ne 
produifit  aucun  changement  dans 
cet  homme. 


D  iv 
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Tandis  que  j’étois  à  la  campa¬ 
gne  3  Pété  dernier  ,  il  vint  me 
trouver  de  me  fit  Phiftoire  de  fa 

maladie.. 

Il  ignoroit  la  caufe  de  la  vraie 
origine  de  fon  mal. 

Comme  pavois  Pexperience  que 
la  Cigüe  avoir  produit  beaucoup 
de  bons  effets  dans  les  douleurs 
vagues  &  fixes  de  rhumatifme  de 
de  goutte  5  je  crus  devoir  Pem- 
ployer  tour  de  fuite  dans  le  cas 
qui  fe  préfentoit. 

Je  lui  ordonnai  alors  de  pren¬ 
dre  matin  de  foir  cinq  pilules  de 
deux  grains  chacune ,  de  de  boire 
beaucoup  de  décoction  de  racine 
de  bardane. 

Il  revint  huit  jours  après  fe  plai¬ 
gnant  de  fentir  à  la  hanche  de  au 
bras  ,  des  douleurs  plus  violentes 
qu’avant  Pufage  du  remede  * 
de  une  demangeaifon  in fu porta¬ 
ble  dans  tout  le  bras  de  le  pied. 

Il  n’y  avoit  point  d’autre  chan¬ 
gement  dans  fon  état. 
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Je  lui  confeillai  alors  de  pren¬ 
dre  matin  êe  foir  huit  pilules  de 
Ciguë,  6e  'de  continuer  l’ufage 
de  la  décoction  de  bardaue. 

Le  quatorzième  jour  les  dou¬ 
leurs  étoient  moins  violentes  ; 
mais  tout  le  côté  malade,,  le  pied 
le  bras  étoient  couverts  d'une 
fueur  de  mauvaife  odeur  5  6e  qui 
caufoit  des  demangeaifons  ;  il 
s’élevoit  auffi  fur  ces  parties  des 
pullules  blanchâtres  tranfparen- 
tes ,  6c  pleines  d'une  férofité  âcre. 
Déjà  on  remarquoit  dans  les 
mêmes  parties  beaucoup  plus  de 
fenfibilité. 

Le  Malade  avoit  bon  appétit  > 
§C  des  forces  allez  confidérables  , 
il  rendoit  beaucoup  d’urine  qui 
lui  caufoit  en  lortant  une  grande 
ardeur  dans  l’urethre  5  les  felles 
étoient  naturelles. 

Le  Malade  commença  alors  x 
prendre  vingt  pilules  par  jour  3  6c 
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il  continua  d’ufer  de  la  décoction 
de  barda  ne.. 

Le  vingt -quatrième  jour,  le 
bras  paroilïbit  reprendre  chair, 
6c  déjà  on  y  remarquoit  un  peu 
de  mobilité,. 

Du  refte  les  choies  étoient  dans 
leur  premier  état  *  mais  le  nom¬ 
bre  des  pullules  augmentoit  tou¬ 
jours  ,  6c  la  demangeailbn  ne  cef~ 
foit  point. 

Le  trente-fixieme  jour  le  mala¬ 
de  le  plaignoit  d’une  chaleur  in¬ 
commode  ,  6c  d’une  demangeai- 
fon  par  tout  le  corps  y  6c  les  puf- 
tules  qui  fe  crevoient  ^  formoient 
des  croûtes  épailles  ,  6c  il  furvint 
une  vraie  galle. 

Mais  le  pied  6c  le  bras  avoient 
beaucoup  plus  de  facilité  à  fe  mou¬ 
voir,  iis  étoient  alTez  forts  6c  très 
fenfibles. 

Je  fis  laver  tout  le  corps  de  cet 
homme  deux  fois  le  jour  3  avec 
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une  infufîon  de  Cigüe  préparée 
avec  le  lait. 

En  peu  de  jours  il  tomba  beau¬ 
coup  de  croûtes ,  mais  les  pullules 
parurent  en  plus  grand  nombre 
fur  plufieurs  parties,  &  la deman- 
geaifon  augmenta. 

Le  cinquantième  jour  ,  le  Ma¬ 
lade  faifoit  avec  Ton  bras  des  mou- 
vemens  en  tous  fens ,  mais  fon 
pied  lui  paroifloit  encore  pefant  y 
au  relie  il  pouvoir  le  remuer  6e  le 
fléchir  ,  &  toutes  les  Parties  qui 
avoient  été  affeétées  donnoienr 
de  bonnes  preuves  de  fenfibilité. 

Je  lui  ordonnai  alors  un  gros 
d'extrait  de  Cigiie  par  jour ,  6e  le 
petit  lait  à  la  place  de  la  décoction 
de  bardane  ;  outre  cela  on  lui  la¬ 
voir  le  corps  deux  fois  le  jour  avec 
une  infufion  de  Cigiie  préparée 
avec  le  lait. 

En  huit  jours  la  de  mangea  ifon 
cefla  entièrement,  les  pullules  6C 
soutes  les  croûtes  difparuretir*  cC 
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le  Malade  commença  à  entrer  en, 
pleine  convalefcence. 

Le  foixante-neuvieme  jour ,  le 
Malade  fe  trouva  en  état  de  mar¬ 
cher  &  de  remuer  Ton  bras  en  tout 
fens  ,  &  il  ne  fut  pas  fort  fatigué 
d’avoir  fait  un  voyage  d’une  heure 

6  demie. 

Dèflors  je  diminuai  peu-a-peu 
la  dofe  de  la  Cigüe  ;  mais  j’ordon¬ 
nai  au  Malade  de  boire  beaucoup 
de  petit  lait  :  on  ne  fit  plus  fur 
tout  fon  corps  les  fomentations 
d’infufion  de  Cigüe. 

Le  quatre  vingtième  jour,  cet 
homme  revint  en  très  bonne  fanté 
me  faire  fes  remercicmcns. 

OBSERVAT IOH  DIXIEME . 

Une  fille  de  dix-huit  ans,  avoit 
depuis  fept  ans  un  fpina  ventofa., 
au  tarfe  du  pied  droit ,  un  autre 
au  coude  du  bras  droit  ;  des  reme- 
des  dont  on  a  fort  vanté  autrefois: 
les  effets  dans  des  maladies  fcm~ 
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blables ,  ayant  été  mis  en  ufage  ÿ 
n’avoient  été  d’aucune  utilité. 

Elle  avoit  pris  pendant  plu- 
fieurs  mois  de  en  abondance  des 
décoctions  des  bois  dont  l’effet 
-  fut  d’exciter  des  Tueurs  confidéra- 
blés  ,  qui  parurent  dans  le  com¬ 
mencement  diminuer  le  mal  ; 
mais  enfuite  elle  fut  tourmentée 
d’une  toux  féche,  elle  devint  foi- 
blc  maigre,  de  fon  mal  pire 
qu’il  n’avoit  été. 

On  lui  fît  prendre  les  antifeor- 
butiques  3  de  le  petit  lait  en  abom 
dance  ;  les  ulcérés  furent  prefque 
guéris  par  ces  remedes. 

Mais  dans  le  moment  oii  les 
efpérances  de  guérifon  étoient  le 
mieux  fondées,  il  far  vint  une  nom 
velle  douleur  dans  les  parties  ma¬ 
lades  t  on  vit  encore  fui n ter  un 
ichor  très  âcre ,  de  il  s’y  forma  de 
nouveau  des  ulcérés  affreux. 

Le  mercure  fublimé  corrofîr 
diffoutdans  l’eau-de-vie  de  grain,, 
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qui  avoit  déjà  produit  de  très 
bons  effets  dans  des  maladies  fem- 
blables ,  ne  fut  d’aucune  utilité 
dans  cette  occafion. 

Cela  me  détermina  à  faire  pren¬ 
dre  à  la  Malade  l’extrait  de  Cigiie, 
&  beaucoup  d’une  décoction  d’or¬ 
ge  où  il  entroit  un  peu  de  lait. 

Je  ne  fis  appliquer  furies  ul¬ 
cérés  &  les  tumeurs  ,  que  l’emplâ- 
tre  diapompholy &os  ,  pour  être 

certain  de  l’effet  cju’auroic  U  5! 

güe  donnée  intérieurement  dans 
tme  maladie  de  cette  efpece. 

Dans  1  efpace  de  quatre  jours  9 
les  ulcérés  qui  avoient  été  horri- 
blés  éc  fendes ,  etoient  devenus 
plus  propres  ,  le  pus  commença  à 
erre  de  bonne  qualité,  les  dou¬ 
leurs  diminuèrent  beaucoup  5  le 
fommeil  fut  plus  tranquille  &c 
Fappétit  plus  grand. 

Les  fix,  fept ,  huit  &  neuvième 
jouis  ,  les  ulcérés  rendirent  beau** 
coup  de  féroiîté  âcre. 
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Le  douzième  jour  5  les  tumeurs 
©ffeufes  paroifloient  beaucoup 
moins  confidérables,  &.  leur  cou¬ 
leur  rouge  foncé  commença  à  fe 
changer  en  la  couleur  naturelle  à 


ces  parties. 

Le  quinzième  jour  il  fe  trouva 
dans  Pulcere  du  pied  droit ,  trois 
fragmens  d’os  qui  s’étoient  déta¬ 
chés  des  os  dutarfe. 


Le  dix-feptieme  jour ,  Pulcere 
du  tarfe  du  pied  droit  étoit  net5 
&c  il  commençoit  à  fe  former  fur 
les  bords  une  petite  peau  5  qui 
donna  des  efpérances  de  guéri- 
fon  5  le  gonflement  des  os  que 
touchoit  Pulcere  ,  étoit  beaucoup^ 
diminué. 

Mais  on  remarquoit  à  peine' 
quelque  changement  à  Pulcere  5 C 
à  la  tumeur  du  coude  du  bras 
droit ,  la  douleur  y  étoit  violence^, 
&  il  en  découloit  beaucoup  de 
férolité  ;  cependant  le  mauve- 
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ment  de  l’articulation  fembloîü 


fe  faire  plus  facilement. 

Cela  me  fît  employer  pour  cette 
partie  ,,  le  cataplafme  de  Cigiie  , 
de  on  mit  fur  l’ulcere  du  tarfe  5 
l’emplâtre  de  Cigiie. 

Le  vingt  -  quatrième  jour  ,  la 
tumeur  de  l’articulation  du  coude 
droit  étoit  beaucoup  diminuée  , 
l’ulcere  devenu  net,  rendoit  beau¬ 
coup  de  férofité ,  de  il  fe  détachoit 
des  os  une  matière  remplie  de  pe¬ 
tits  grains  o  lieux. 

L’ulcere  du  tarfe  du  pied  droit 
ëtoit  bien  moindre,  &  la  tumeur 
prefqu’entierement  affailfée  ;  en¬ 
fin  tout  promettoit  une  guérifon 
très  prochaine. 

Le  trente-quatrieme  jour  ,  il  fe 
détacha  de  l’humerus  ,  près  de 
l'articulation  du  coude  droit ,  un 


fragment  olfeux  .  long  &  confidé- 
rable. 

La  tumeur  qui  enveloppoit  Par- 
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ticulation  ,  écoit  beaucoup  dimi¬ 
nuée  ,  la  Malade  fiéchiffbit  déjà 
fon  bras  avec  facilité  ,  Sc  portoic 
les  aiimens  à  fa  bouche. 

L’ulccre  du  tarfe  du  pied  droit 
rendit  encore  beaucoup  de  féro- 
fité ,  il  en  fortit  de  très  petits  fraç- 
niens  d’os,  &c  la  Malade  fe  plai¬ 
gnit  d’une  augmentation  dans  les 
douleurs. 

Cependant  fes  forces  étoient 
augmentées  ,  elle  avoir  plus  d  ap¬ 
pétit  ,  plus  de  gaieté  &  d’embon¬ 
point. 

Le  quarante  -  huitième  jour  ? 
Tuîcere  du  tarfe  du  pied  droit 
Ctoit  entièrement  ferme  ,  &  il  n  y 
avoit  prefque  plus  de  douleur  ni 
d’enflure  dans  cette  partie. 

Les  chofes  étoient  encore  en 
meilleur  état  à  l’articulation  du 
coude  du  bras  droit. 

Je  fis  prendre  alors  à  la  Malade 
un  purgatif  qui  lui  procura  huit 
Telles  copieufes  &  jaunâtres. 


*jo  O hjervâtwns  nouvelles 

Le  lendemain  de  cette  purga¬ 
tion  ,  la  Malade  fe  repofa  ôc  ne 
prit  aucun  médicament. 

Mais  je  la  remis  les  jours  fui-' 
Vans  à  l’extrait  de  Cigiie  ,  &  je  lui 
ordonnai  de  boire  beaucoup  de 
petit  lait. 

Le  cinquantemxieme  jour,  la 
Maladefe  trouva  beaucoup  mieux, 
elle  put  fléchir  &  remuer  fon  bras 
en  tout  fens. 

L’ulcere  du  tarfe  demeura  foli** 
dernent  fermé. 

Le  foixante  &  douzième  jour, 
toutes  les  parties  qui  avoîent  été 
tuméfiées ,  étoient  rentrées  dans 
leur  état  naturel,  &c  J’ulcere  du 
coude  du  bras  droit  étoit  prefqus 
eonfoiidé. 

Le  mouvement  de  l’articulation 
étant  aflèz  libre ,  &  le  gonflement 
des  os  difiipé  je  crus  alors  qu’il 
n’etoit  plus  néceffàire  d’envelop¬ 
per  ces  parties  avec  le  cataplafme 
de  Cigiie.  M.  HafFner  fe  contenta 


/ 
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de  remplir  l’ulcere  de  charpie  im¬ 
bibée  d’in fufion  de  Cigiie,  &  il 
banda  la  plaie. 

Le  quatre  vingt-dixieme  jour  y 
P  ulcéré  du  coude  étoit  ferme, 8c  la. 
cicatrice  n’cmp échoit  point  de 
fléchir  le  bras. 

Je  fis  prendre  encore  pendant 
douze  jours  à  cette  fille  [extrait 
de  Cigiie  ,  6c  beaucoup  de  petit 
lait ,  en  fuite  je  la  purgeai  ;  &  pom¬ 
me  nous  vîmes  qu’elle  etoit  en 
parfaite  fanté ,  &  que  les  ulcérés 
étoient  entièrement  guéris  ,  nous 
la  laifsames  fortir  de  l’Hôpital» 

OBSERVATION  ONZIEME » 

Un  homme  de  trente -cinq 
ans  avoir  depuis  deux  ans  au  tarfe 
de  chaque  pied  8c  entre  les  épau¬ 
lés  ,  des  ulcérés  affreux  qui  fai- 
foient  beaucoup  de  progrès. 

Outre  cela  tout  fou  corps  étoir 
couvert  de  pullules  qui  lui  cau- 
foient  de  la  demangeaifon,  8c  qui 
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étoient  remplis  d’une  férofité  très 
âcre. 

Ces  ulcérés  rendoient  conti¬ 
nuellement  un  ichor  très  âcre  , 
rougeoient  les  parties  voifines,  &C 
confumoient  tour  jufqu’aux  os  & 
aux  tendons. 

Lés  différons  remedes ,  8c  les 
bains  dont  il  avoir  fait  ufage  , 
ne  lui  avoient  procuré  prefqu’ au¬ 
cun  foulagement ,  &  dans  le  nio- 
ment  auquel  les  ulcérés  paroif- 
foient  près  de  la  guérifon  ,  ils  re- 
devenoient  bientôt  dans  l’état  le 
plus  fâcheux. 

Cela  affaiblit  le  Malade  ,  il 
commença  à  maigrir,  8c  eut  des 
fu  eurs  pendant  la  nuit. 

Enfin  ,  il  me  confia  Ira  ,  &  com¬ 
me  un  grand  nombre  d’expérien¬ 
ces  m’ont  appris  que  la  Cigüe  cor¬ 
rige  l’âcreté  du  fang ,  &  guérit  des 
ulcérés  de  cette  nature  ,  je  lui  or¬ 
donnai  les  pilules  d’extrait  de  Ci¬ 
guë  ,  &  la  décoélion  de  racine 
de  bardane» 
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En  huit  jours  la  demangeaifon 
ceffa  prefque  par  tout  le  corps , 
beaucoup  de  pullules  fe  diffipç- 
rent ,  &  les  ulcérés  ne  rendirent 
plus  le  pus  en  il  grande  abon¬ 
dance. 


Le  vingtième  jour  le  Malade 
ëtoit  beaucoup  plus  fort  y  on  ne 
remarquoit  plus  de  fueurs  pen¬ 
dant  la  nuit ,  &C  il  nailîoit  des 
bords  de  l’ulcere  ,  une  petite  pel¬ 
licule  blanche  qui  devoir  former 


la  cicatrice. 

Je  prefcrivis  alors  un  purgatif 
antiphlogiftique. 

J’ordonnai  enfuite  de  conti¬ 
nuer  l’ufage  de  l’extrait  de  Cigüe3 
&  de  la  déco&ion  de  bardane. 

Il  prit  bientôt  un  demi  gros 
d’extrait  de  Cigüe  par  jour. 

Le  trente-fixieme  jour  5  le  Ma¬ 
lade  étoit  en  allez  bon  état ,  & 
les  ulcérés  étoient  prefques  fer¬ 
més.  Les  tendons  quiavoient  paru 
à  découvert  dans  les  ulcérés  ne  fe 
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virent  plus  ,  &  la  cicatrice  qui  fe 
forma  ne  fit  point  obftacle  au 
mouvement. 

Le  quarante*  huitième  jour ,  les 
ulcérés  étoient  fermés  par  une 
cicatrice  mince  ,  j’y  fis  appliquer 
l’onguent  nutritum  pour  la  rendre 
plus  ferme. 

Je  preferivis  encore  un  purga¬ 
tif  antiphlogiftique. 

Le  foixantiemc  jour,  les  ulcé¬ 
rés  paroiflbient  parfaitement  con- 
folidés  ^  &  l’homme  étoit  entière¬ 
ment  fain. 

Je  lui  confeillai  cependant  de 
prendre  encore  pendant  trois  fe- 
maines  une  dofe  médiocre  de  Ci¬ 
guë,  &  de  boire  par-deflus  une 
infufion  de  fleurs  de  fureau  ;  après 
cetems  je  le  purgeai  encore  pour 
débaraller  par  ce  moyen  ,  le  fang 
&c  les  premières  voies  de  toute 
âcreté  &  crudité. 

Cet  homme  acquit  par  l’ufage 
de  la  Cigiie ,  des  couleurs  beau- 
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fur  tuf  âge  de  la  Ciguë .  9  5 
coup  plus  belles  que  celles  qu’il 
avoir  eu  auparavant,  tous  fes  muf- 
cîes  autrefois  mous  étoient  alors 
fermes  &  forts ,  &  tout  fon  corps 
prenoit  de  l'embonpoint, 

OBSERVATION  DOUZIEME , 

Un  ouvrier  en  fer  avoir  depuis 
dix  ans  une  maladie  de  peau  hor¬ 
rible  ,  qui  n’étoit  pas  fort  diffé¬ 
rente  de  Yelephantiafs . 

Il  avoit  imploré  le  fecours  de 
prefque  tous  ies  Médecins  ,  Chi¬ 
rurgiens,  Baigneurs  &C  Charla¬ 
tans  5  il  avoit  fait  un  long  ufage 
des  remedes  les  plus  aéfcifs  ,  diffé* 
rens  bains  de  vapeurs  &  d'eaux 
minérales  avoient  été  employés , 
mais  il  en  avoit  reçu  peu  de  fouk- 
gement  ;  cependant  il  étoit  en 
état  de  vaquer  à  fes  travaux. 

Cette  galle  horrible  ne  parut 
jamais  fur  le  vifage  ni  fur  les 
mains  ,  mais  feulement  fur  les 
parties  couvertes  par  les  vêtemenSa 
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Auffi  vécut- il  long-tems  avec 
les  gens  de  Ton  métier,  fans  ce¬ 
pendant  coucher  avec  eux  dans 
le  même  lit. 

Cet  homme  voyant  que  les  re¬ 
mèdes  les  plus  puiflans  dont  il 
avoit  ufé  5  n’avoient  aucunement 
diminué  Ton  mal  9  ne  voulut  plus 
demander  de  confeil  fur  fa  Tancé , 
il  abandonna  les  chofes  à  la  na¬ 
ture,  mangea  tout  ce  qui  lui  fit 
plaifir,  but  beaucoup,  &c  ne  Te 
garantit  point  des  viçillitudes  de 
Fair  &  des  faifons. 

H  ne  s’en  trouva  pas  plus  mal. 

Ma  is  s’étant  expofé  l’hiver  der¬ 
nier  à  un  froid  qui  n’avoit  point 

,  il  eut  une 

tranfporter 

à  notre  Hôpital. 

Cet  homme  devoit  être  faigné 
pki  (leurs  fois  ,  mais  il  avoit  la 
peau  fi  dure  5e  fi  ferme  ,  que  ce 
ne  fut  qu’avec  beaucoup  de  force 

& 


été  amené  par  degrés 
pleùrefie. 

Cette  maladie  le  fit 


fur  Fufage  de  la  Ciguë,  yy 
&d’  attention  que  le  Chirurgien 
parvint  à  lui  ouvrir  la  veine. 

Le  fang  ,  forti  par  le  moyen  de 
la  faignée ,  était  vraiment  pleu¬ 
rétique. 

Moyenant  les  décoctions  e- 
mollientes  ,  expectorantes ,  miel- 
iées,&  nitreufes, cette  maladie  qui 
avoir  été  allez  grave  fe  termina  9 
en  quatorze  jours,  par  les  cra¬ 
chats. 

Le  dix-huitieme  jour j’ordon¬ 
nai  un  purgatif,  6c  dèflors  cet 
homme  reparut  en  bonne  faute. 

Cependant  la  maladie  aigue 
n’avoit  pas  produit  le  moindre 
changement  dans  le  mal  de  la 
peau. 

Je  crus  devoir  tenter  la  Ciguë 
dans  cette  maladie  très  opiniâtre. 

Je  confeillai  en  conféquence  à 
cet  homme  de  relier  encore  à 
l’Hôpital,  6c  je  lui  promis  qu'il 
guériroit. 

Je  lui  fis  prendre  auffitôt  dix 
Parue  IL  JE 
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grains  d'extrait  de  Cigüe  matin 
éc  foir*  &  en  même-tems  beau¬ 
coup  d’une  décoétion  faite  avec 
les  racines  de  bardane  &  de  ré- 
gliflë. 

-  Outre  cela  on  lui  lavoit  deux 
fois  le  jour  tout  le  corps,  avec 
parties  égales  dÿeau  &e  de  lait  tiè¬ 
de  s  ,  dans  lefquelles  on  faifoit 
fondre  une  once  de  favon  de  ve- 
nife  fur  deux  mefures. 

Dans  Tefp  ace  de  dix  jours  s 
beaucoup  d'écailles  tombèrent  * 
les  rides  de  la  peau  s'amollirent  , 
&  on  remarqua  qu’il  fe  faifoit  une 
tranfpiration  très  douce, 

La  peau  qui  avoit  été  rude  , 
ridée,  couverte  d’écailles  qui  la 
rendoient  horrible ,  dure,  refîem- 
Liante  à  de  la  corne  infenfible  , 
étoit  alors  douloureufe  lorfqu  on 
la  touchoit  un  peu  rudement. 

Le  onzième  jour ,  je  commen¬ 
çai  à  lui  faire  prendre  en  vingt- 
quatre  heures  ?  ua  demi-gros  dsex~ 


jur  fufage  de  la  Ciguë .  o<? 

mit  de  Cigüe;  on  continua  la 
décoction  de  bardane  &  de  ré¬ 
gi  iiïè  5  les  lotions. 

Le  dix-feptieme  jour  ,  prefque 
toutes  les  écailles  étoient  tom¬ 
bées  ,  ôc  les  rides  de  la  peau 
avoient  difparu  peu-à-peu. 

Mais  le  Malade  fe  plaignoit  de 
chaleurs  vagues  ôc  d’anxiétés  ;  il 
avoir  cependant  le  pouls  égal  & 
point  fiévreux,  il  fe  fen toit  allez 
de  force  &:  un  grand  appétit  ;pl 
rendpit  en  abondance  une  urine 
âcre,  Sc  trois  ou  quatre  fois  par 
jour  des  Telles  bilieufes  &.  fé¬ 
tides. 


Lorfqu’on  le  touchoit  fur  les 
endroits  ou  il  y  avoit  eu  des  écail¬ 
les,  quelque  légèrement  qu’on  le 
fît  5  il  refîentoit  de  la  douleur  &C 
de  l’ardeur. 

J’ordonnai  alors  qifon  conti¬ 
nuât  fufage  des  mêmes  médica- 
mens  aux  mêmes  dofes. 


Lç  vingt  fixieme  jour ,  le  ; 

Eij 
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fade  eut  le  frifïbn  qui  fut  fuivi  de 
chaleur ,  d’une  grande  loif> 
d'une  fièvre  violente. 

Ses  yeux  devinrent  rouges,  la 
langue  parut  féche  ,  &.  burine  de 
couleur  de  feu  ,  la  peau  de  tout 
le  corps  éroitdans  la  tenfion  cau- 
fée  par  une  légère  phîogofe ,  ÔC 
l'attouchement  le  plus  léger  cxci- 
roit  beaucoup  d’ardeur  5e  de  dou¬ 
leur. 

Je  ceflai  dans  le  moment  d'oL> 
donner  la  Cigiie  ,  5e  je  fis  prendre 
au  Malade  beaucoup  de  conferve 
de  fureau ,  de  nitre  8t  de  décoc¬ 
tion  d’orge. 

Ces  remedes  procurèrent  quel¬ 
ques  évacuations  au  Malade,  fans 
que  les  forces  en.  fuffent  dimi¬ 
nuées  ;  peu-à-peu  tous  les  acci- 
dens  difparurent  ,  &  le  trente- 
cinquieme  jour  la  peau  avoit  pref- 
que  fa  couleur  naturelle,  l'appé¬ 
tit  étoi t  bon  ?  &  le  pouls  égal 
lent. 
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Je  rétablis  alors  les  forces  du 
Malade  par  un  régime  adoucif- 
fanc  ,  je  lui  ordonnai  pour  mé¬ 
dicament  &  pour  boiffon  ordi¬ 
naire  ,  une  infufion  de  fleurs  de 
fureau  faite  dans  le  petit  lait. 

Le  quarante  neuvième  jour  5  la 
peau  avoir  prefque  recouvré  fou 
état  naturel ,  mais  elle  demeura 
toujours  plus  fenfible  quelle  ne 
l’eft  ordinairement» 

"  Le  Malade  fe  fentoit  alors  des 
forces  ÿ  il  avoir  bon  appétit,  dor- 
moit  tranquillement ,  les  urines 
qu’il  rendoit  étoient  bien  colo¬ 
rées  5  &  les  telles  bien  prépa- 
ïées. 

Mais  comme  il  parut  fur  la 
peau  quelques  pullules  qui  édi¬ 
tèrent  des  demangeaifons,  &  ren¬ 
dirent  s  lorfqu  elles  furent  ouver¬ 
tes  ,  une  férofité  âcre  ;  je  crus  qu’il 
falloir  continuer  encore  l’ufage 
de  la  Cigiie ,  pour  purifier  le  fan 
de  plus  en  plus, 

E  iij 
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Je  fis  donc  prendre  au  Malade,, 
dix  grains  d’extrait  de  Ciguë  ma¬ 
tin  &  foir  9  Sc  boire  beaucoup  de 
petit  lait. 

L’effet  de  ces  remedes  fut  qu’au 
bout  de  quatorze  jours ,  cet  hom¬ 
me  étoit  en  parfaite  fanté. 

Cependant  l’épiderme  étoit 
toujours  très  mince,  Sc  ferompoit 
lorfqu’on  3e  touchoit,  même  très, 
légèrement. 

Mais  les  bains  de  Bade  qu'il 
prit  pendant  trois  femaines ,  dff 
îiperent  cette  incommodité. 

Après  Biffage  de  ce  remede  ,  il 
Tint  me  remercier  5  étant  alors  en 
parfaite  fanté ,  Sc  ayant  la  peau 
&  fé  pi  derme  dans  leur  état  na¬ 
turel, 

OBSERVATION  TREIZIEME . 

Une  femme  de  quarante-deux 
ans,  avoit  depuis  fept  ans  des 
fleurs  blanches  continuelles,  Sc 
pendant  tout  ce  rems,  elle  n’avoie 


fur  tuf  âge  de  la  Ciguë <  1 05 
jamais  vu  en  rouge;  elle  avoir  joui 
d’une  bonne  fanté  avant  cette 
maladie ,  dont  elle  ignoroit  la 
caufe.Ce  qui  fortoit  de  la  matrice 
au  commencement  de  cet  état  , 
étoit  épais,  muqueux  &  blanchâ¬ 
tre  ,  &  la  Malade  reffentoit  dans 
l'hypogaftre  de  la  tendon  5  &c  une 
douleur  pungitive  Se  vague. 

Outre  cela  le  tenefme  caufoic 
de  tems-en  tems  des  retentions 
d’urine  ,  ou  rendoit  ion  écoule-* 
ment  difficile* 

L’ufage  des  bains  &  de  diffe- 
rens  autres  remedes,  arrêta  dans 
l’efpaee  de  huit  mois  ces  iieiirs 
blanches. 


Mais  la  tendon  Se  la  douleur 
pungitive  dans  l’hypogaftre  ,  de^ 
meurerent;  fouvent  les  urines  fu¬ 
rent  fupprimées  par  le  tenefme  , 
des  feux  vagues  troublèrent  fré^ 
quemment  la  tête  ,  il  furvint  de 
légères  lipothymées ,  &  prefque 
tous  les  jours  au  foir,  un  friffon 

E  iv  , 
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fc  faifoit  fe  ntir  le  long  de  l’épine 
du  dos. 

La  Malade  n’empîoyoit  d’au¬ 
tres  remedes  contre  ces  acciden s, 
que  ladécodHon  de  guimauve. 

Le  mal  ne  fut  pas  violent  pen¬ 
dant  près  de  cinq  ans  ,  la  Malade 
avoit  des  forces  <Sc  étoit  en  état 
de  vaquer  à  fes  occupations. 

Mais  dans  la  fuite  ,  il  furvint 
des  douleurs  rongeantes  ,  Phypo- 
gaftre  etoit  tendu  &  caufoit  des 
douleurs  très  vives  au  moindre 
attouchement  ;  enfin  Lexcrétion. 
des  urines  &  des  Telles  ne  le  fit 
plus; 

Les  cîyfteres  émollients  &  les 
fomentations  ou  cataplafmes  de 
meme  nature  ,  procurèrent  la 
fortie  dune  urine  acre  &c  trou¬ 
ble,  &  d  cxcremens  durs,  noirs  & 
arrondis. 

Cela  fonlagea  la  Malade  ,  elle 
recouvra  encore  fes  forces  ,  &C 
elle  pue  être  hors  de  Ton  lit. 


fur  fujage  de  la  Ciguë.  ïo<j 

On  découvroit  par  le  tact  an 
milieu  de  Phypogaftre ,  une  tu¬ 
meur  dure  ,  dans  laquelle  elle  fen- 
toit  continuellement  une  douleur 
brûlante  ,  rongeante  &  pungi- 
tive. 

Pour  y  remédier.,  cette  femme 
fe  tenoit  deux  heures  par  jour 
dans  un  bain  très  émollient ,  6C 
le  huitième  jour  de  Pufage  de  ce 
bain,  il  fortit  de  la  matrice  un. 
ichor  gris ,  âcre  6t  fetide ,  6c  de 
ce  moment  les  douleurs  6c  les  ar¬ 
deurs  diminuèrent. 

Elle  ufa  de  ces  bains  pendant 
quatorze  jours  ,  6e  s’en  trouva 
beaucoup  mieux,  caron  pouvoir 
toucher  même  allez  rudement 
Phypogaftre  ,  fans  caufer  de  dou¬ 
leur  ,  5c  la  Malade  pouvoir  mar¬ 
cher  fans  peine  ni  incommodité. 

Mais  l’écoulement  de  \ichot 
qui  étoit  très  âcre,  devint  tous 
les  jours  plus  abondant,  6e  fit  des 
é rodons  au  vagin  6c  à  la  vulve.. 

E.  w 
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Ces  accidens  firent  employer 
des  remedes  internes  &  externes» 
La  Malade  fie  crut  fioulagée  pen¬ 
dant  quelques  jours,  &  l’écoule¬ 
ment  aevinttrès  peu  confidérable*. 

Mais  enfuite  les  douleurs  aug¬ 
menteront  encore,  la  fièvre  fur- 
yint,  l’urine  fut  fiupprimée,  on 
fut  obligé  dé  faire  ufiage  des  clvfi- 
teres  &;  des  fomentations  ,  pour 
rétablir  le  cours  des  urines ,  ce 
qui  rendit  auffî  l’écoulement  de 
Vichor  plus  abondant. 

Peu~à-peu  la  Malade  perdit  fies 
forces  ,  elle  commença  à  fie  plain¬ 
dre  le  foir  de  fri  fions,  qui  étoient 
fui  vis  de  chaleur  &e  de  lueurs 
abondantes  pendant  la  nuit. 

Tout  ce  que  Ton  efiaya  de  re¬ 
medes  ne  fut  d’aucune  utilité,  &C 
même  les  douleurs  devenoient 
toujours  plus  vives,  plus  opiniâ¬ 
tres,  &  la  matière  de  fiécouîe- 
ment  avoit  plus  de  mauvaife^ 
odeur,  ôcétok  très  âcre». 
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Cette  femme  étant  abandon¬ 
née  des  Médecins ,  vint  enfin  à 
mon  Hôpital  étant  très  maigre  6c 
cachectique . 

J’eilayai  tous  les  remedesque' 
j’avais- vû  réuflir  en  pareils  cas  ;» 
je  cherchai  en  outre  à  envelop-* 
per  l’acrimonie  par  des  décoc¬ 
tions  adoucitïantcs ,  6c  une  diete 
de  même  nature. 

Les  forces  femblerent  un' peu* 
augmenter  ,  6c  l’efprit  devenir 
plus  gai  ;  mais  la  fièvre  du  foir  Sc¬ 
ies  lueurs*  nocturnes  continuè¬ 
rent,  les  douleurs  ne  diminuèrent 
point,  6c  l'écoulement  ne  fut  pas* 
moins  âcre.* 

Voyant  par-là  que  je  ne  faifois; 
pas  plus  que  les  autres  avec  les 
remedes  ordinaires,  je  p.aflai  à 
Tofage  de  la  Ciguë. 

Jé  lui  fis  prendre  en  même^* 
tems  une  forte  décoétion  déraci¬ 
nés  de  guimauve  s  6c  j’eus  foin 
que  la  vulve  6c  le  vagin  fullent* 

Ë-vjî 
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lavés  pîufieurs  fois  le  jour,  avec 
une  légère  înfufion  de  Ciguë  pré¬ 
parée  avec  le  lair. 

Il  fe  fit  un  grand  changement 
en  peu  de  jours,  les  douleurs  di¬ 
minuèrent,  la  fièvre  du  foir  fut 
moins  forte,  le  fommeil  plus  tran¬ 
quille  ,  la  fueur  moins  abondante, 
&  la  matière  qui  fortoit  de  la  ma¬ 
trice  moins  fetide. 

Le  dix-huitieme  jour  ,  je  don¬ 
nai  dans  Pefpace  de  douze  heu¬ 
res  ,  vingt-quatre  grains  d’extrait 
de  Cigiie.. 

To  us  les  fymptômcs  devinrent 
meilleurs  prefque  tous  les  jours  , 
les  douleurs  furent  cependant  fi 
vives  de  ter 
obligé  d’ei 
les  calmer. 

Le  trentième  jour ,  les  douleurs 
ëtoient  très  violentes  6c  brûlan¬ 
tes  ,  la  fièvre  6e  la  foif  s’y  joigni¬ 
rent  6e  les  forces  de  la*  Malade 
diminiiefent  beaucoup. 


î-en-tems,  qu  on  etoit 
ployer  l’opium  pour 


fur  Fufage  de  la  Ciguë,  lof 

Je  lui  fit  ceffer  auffitôt  l’ufage 
de  la  Cigiie  5  fans  ce 
condamner  pour  cela. 

J’ordonnai  la  faignée  &  une 
décodfcion  très  adouciflante,  faite 
avec  le  nitre  8c  le  miel. 

On  appliqua  un  cataplafme 
émollient  fur  les  parties  affec¬ 
tées. 

Pendant  le  tems  de  la  fièvre , 
il  ne  fe  faifoit  plus  d’écoulement 
de  la  matrice  ,  l’urine  fortoit  plus 
difficilement  ,  fans  cependant 
qu’elle  fe  foit  arrêtée  tout-à  fait. 

Le  rang  qui  fortit  de  la  veine 
étoit  épais  8c  inflammatoire. 

Ces  mauvais  fymptômes  ful> 
fifterent  prefque  fans  aucune  ré- 
miffion  jufqu’au  quatrième  jour  j 
8c  la  Malade  reffentit  fouvent  des 
fri  {Ton  s. 

Le  quatrième  jour,  la  Malade 
étoit  très  foible  &  fon  pouls  fort 
fouvent  intermittent;  On  re* 


.F  ro  O bferv  avions  non  v elles 
rmarquoit  à  fon  vifage ,  des  charr- 
gemens  très  fréquens  de  couleur** 
&  la  chaleur  variole  de  même. 

Enfin  5  fur  le  foir  3  après  un 
friffbn  eonfidérabîe  ,  une  fueur 
froide ,  &  une.  légère  défaillance  , 
il  fortitde  la  matrice  une  mucofi- 


ré  mêlée  de  filets  de  fang  ,  ÔC 
d'une  très  mauvaife  odeur. 

Ce  qui  fit  dire  à  tout  le  monde 
qu’il  y  avoir  une  gangrené  mor¬ 
telle. 

Mais  au  bout  d'une  demi™ 
heure  ,  il  s'écoula  beaucoup  de 
pus  ,  &.  la  Malade  fie  fentit  foula- 
gée,  la  nuit  fut  tranquille,  &  ce 
bon  fommeil  répara  fies  forces. 

Le  lendemain  matin  je  la  trou¬ 
vai  gaie  ,  elle  avoit  le  pouls  natu¬ 
rel  5  ôc  le  pus  ne  couloir  que  mé¬ 
diocrement. 


Je  lui  fis  alors  reprendre  la  dé¬ 
coction  de  guimauve ,  mais  fans 
lè  xiitre  5  &  en  outre  des  pilules  - 


fur  Vujctge  de  la  Ciguë.*  ri  î? 
compofées  avec  Poli  ban  ,  le  mas¬ 
tic  ,  la  farcocolle,  6c  le  mucilage 
dé  gommé  adragant.. 

Les  douleurs  devinrent  rares 
vers  la  région  de  la  matrice,  6c  on 
n’y  diftingua  plus  de  dureté  par  le 
tact..,  ? 

Avec  ces  feuls  remedes  ,  8c 
une  dicte  adouciflante  ,  l’écoule¬ 
ment  de  pus  fut  parfaitement: 
guéri  en  douze  jours ,  6c  les  for¬ 
ces  de  la  Malade  augmentèrent. 

Cependant,  comme  on  rem  an 
quoit  que  quoiqu’il  ne  coulât  plus 
de  pus ,  il  fortoit  encore  de  teins- 
en-tems  ,  6c  goutte-à-goutte  5der 
Yichor  5  6c  que  la  Malade  fe  plaî- 
gnoit  quelquefois  de  douleurs: 
ptingitives6cvagues  dans  la  matri¬ 
ce  ,  je  fis  celîer  l’ufage  des  pilules 
balfamiques ,  6e  reprendre  à  leur 
place  Pextrait  de  Cigüé. 

Ce  remede  eut  un  tel  effet  * 
qu’en  trois  femaines  la  Malade  fut 
parfaitement  guérie» , 
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En  effet  cette  femme  devint 
puifïànte,  robufte  ,  agile,  elle 
ne  fe  plaignit  plus  de  rien  ,  tout 
écoulement  de  la  matrice  céda  ^ 
Purinc  fortit  fans  peine  5  Pappétit 
devint  bon  5  8c  le  fommcil  tran¬ 
quille  augmenta  fes  forces. 

DBS  ER  VA  T,  Ç  U  A  T  O  R  Z IE  ME . 

Une  femme  de  quarante-huit 
ans ,  avoit  depuis  environ  quinze 
ans  des  fleurs  blanches  ;  8c  quoi¬ 
qu’elle  eut  pris  très  long-tems 
des  remedes  prèfcrits  par  les  plus 
habiles  Maîtres  de  Part  ,  cepen¬ 
dant  le  mal  étoit  refté  dans  le 
même  état  ou  étoit  devenu  pire* 

Comme  elle  vît  qu'elle  ne  fe 
trouvoit  pas  mieux  9  foit  qu'elle 
fît  uiage  de  médicamens  ,  (oit 
qu'elle  s'en  abftînt,  8c  même  qu'ils 
l'avoient  affoiblie  8c  rendue  plus 
mal ,  elle  changea  de  réfolution  , 
8c  remit  à  la  nature  feule  le  foin^ 
de  guérir  fa  maladie*. 
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Cette  femme  vécut  onze  ans 
fans  faire  de  remede,  maisenfuite 
fes  réglés  qui  auparavant  avouent 
toujours  paru  dans  le  tems  &£ 
la  quantité  convenable  s’arrêtè¬ 


rent. 

Il  furvint  alors  dans  la  matrice 
des  douleurs  très  aigiies  ,  6c  la 
Malade  y  reflentoit  en  même- 
tems  une  ardeur  continuelle:  la 
matière  benigne ,  épaifle  6c  mu- 
queufe  ,  qui  couloit  avant  cette 
rechute  ,  avoit  été  remplacée  par 
line  qui  étoit  claire  ,  verdâtre  St 
fetide. 

Cette  femme  implora  alors  le 
fecours  de  beaucoup  de  Méde¬ 
cins,  elle  s’adrefia  à  des  Chirur¬ 
giens  ,  conlulta  de  vieilles  fem¬ 
mes  ;  mais  tous  les  remedes  dont 
elle  fit  ufage,  Pincommoderent 
plus  qu’ils  ne  la  foulagerent. 

Cette  malheureufe  fut  peu-à- 
peu  réduite  dans  l’état  le  plus  fâ¬ 
cheux» 
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Les  douleurs  6e  les  ardeurs 
ëtoient  continuelles  5  &  celles-ci 
augmentoient  fur  le  foir ,  il  cou- 
loit  de  tems-en-tems  de  la  matri¬ 
ce  s  outre  un  zchor  très  putride  7 
un  fan  g  diffous  &  de  mauvàife 
odeur  ;  il  en  fortoit  de  petites 
particules  fïbreufes  ,  corrompues 
&  noirâtres  j  le  vagin  &  la  vulve  > 
furent  bientôt  ulcérées  &  ron¬ 
gées  ,  &  la  Malade  devenue  très 
maigre  ,  pouvoir  à  peine  fe  tenir 
de  bout. 

C’eft  dans  ce  trifëe  état  quê 
nous  la  reçûmes  dans  l’Hôpital. 

Je  priai  M.  HafFner  d’examiner 
îe  plus  qu’il  lui  feroit  poflible^ 
avec  les  doigts  &  les  yeux,  l’état 
des  parties  génitales. 

Il  trouva  la  vulve  rongée  ,  Te 
vagin  ulcéré  5  l’orifice  de  la  ma¬ 
trice  allez  dur  &  douloureux,  oC 
en  le  comprimant  avec  force  5  iî 
en  fortit  de  la  fanie. 

Je  confeillai  de  faire  deux  fois- 


fur  Uufage  de  la  Ciguë,  i  r  5 
le  jour  des  injections  dans  le  va¬ 
gin  ,  avec  une  légère  infufion  de 
Ciguë  ,  oîi  il  entroit  un  peu  de 
de  miel  rofat  >  &  une  fixieme  par¬ 
tie  de  lait. 

Outre  cela,  on  lui  fit  boire 
abondamment  d’une  décoction 
adoucifiante,  émolliente ,  &  pro¬ 
pre  à  envelopper  les  parties  âcres 
des  liqueurs,  dans  laquelle  on  me 
loit  un  tiers  de  lait. 

En  fix  jours  la  puanteur  de  î’é- 
coule  ment  diminua  beaucoup,  &C 
la  Malade  fembloit  fe  rétablir  un 
peu. 

Je  prefcrivis  alors,  outre  la  dé¬ 
coction  émolliente,  1  extrait  de 
Cigiie  ,  &  on  continua  les  injec¬ 
tions  dans  le  vagin. 

Tous  les  fymptômes  devinrent 
peu-à-peu  meilleurs;  on  vit  enfin 
couler  au  lieu  d’khor ,  nnemuco- 
fité  qui  n’étoit  pas  tout-à-fait  pu¬ 
rulente  :  enfuite  il  ne  parut  plus 
rien  du  tout*. 


/ 
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Et  dans  l’efpace  de  onze  femai- 
nés,  cette  femme  recouvra  une 
fanté  parfaite. 

Il  n’avoit  pas  été  néceffaire  de 
lui  donner  plus  d’un  demi-gros 
d’extrait  de  Cigiie  par  jour ,  cette 
dofe  ayant  fuffi  pour  prévenir  tous 
les  accidens  •  on  avoir  ceffé  les 
injeCfcions  ,  lorfque  la  matière  de 
l’écoulement  avoir  commencé  à 
pa  toître  de  bonne  qualité. 

On  avoir  cependant  badiné 
plu  fleurs  fois  le  jour  les  parties 
génitales  ,  de  peur  que  le  pus, 
quoiqu’il  fût  de  bonne  qualité, 
ne  contractât  de  l’âcreté  par  foa 
féjour  dans  leurs  plis. 

OBSERVATION  QUINZIEME , 

Une  femme  de  cinquante-deux 
ans  9  ^  reflentoit  continuellement 
depuis  deux  ans  une  douleur  ron¬ 
geante  dans  la  matrice. 

Elle  avoir  en  même-tems  des 
fleurs  blanches  qui  étoient  deve** 
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nues  peu- à-peu  d’une  fi  mauvaife 
qualité  *  que  non  -  feulement  les 
parties  génitales  en  étoient  ron¬ 
gées  *  mais  les  linges  mêmes  qui 
fervoient  à  les  recevoir ,  s’en  al- 
loient  bientôt  par  morceaux.  Ou¬ 
tre  cela ,  cette  femme  avoir  une 
fi  mauvaife  odeur  ,  que  fon  mari 
la  fuyoit  ,  &  que  toutes  les  fem¬ 
mes  avec  lefqueiles  elle  étoit  fort 
liée  auparavant ,  évitoient  fa  corn» 
pagnie. 

Elle  avoir  déjà  confommé  la 
plus  grande  partie  de  fon  bien 
pour  fe  faire  guérir,  mais  inutile¬ 
ment,  lorfqu’elle  me  demanda  du 
fccours. 

Je  lui  ordonnai  de  boire  du 
petit  lait ,  &c  de  badiner  fes  par¬ 
ties  génitales  avec  une  légère  ùi- 
fufion  de  Cigiie  où  il  entroit  du 
lait  &  un  peu  de  miel  rofat. 

Mais  comme  elle  fe  plaignoit 
que  les  ardeurs  excefiives  quelle 
jeflcntoic  dans  la  matrice,  lui  fai* 
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foient  palier  les  nuits  dans  l'agi- 
tation  5  je  lui  dis  de  prendre  tous 
les  jours  en  fe  couchant,  un  demi- 
gros  d'yeux  d'écrevilïes  ,  &  un 
grain  d'opium,  le  tout  réduit  en 
poudre. 

Le  fommeil  devint,  par  Peffet 
de  ce  remede ,  plus  long  &  plus 
tranquille  ,  &  Pappétit  augmenta, 
les  forces  parurent  auffi  plus  gran¬ 
des  &  Pefprit  plus  gai. 

Mais  du  refte  tout  demeura 
dans  le  même  état. 

Je  prefcrivis  alors  l'extrait  de 
Ciguë,  outre  le  petit  lait  &  les 
poudres  pour  le  loir.,  comme  à 
l'ordinaire. 

Les  douleurs  étoient  tellement 
diminuées  en  quatorze  jours  , 
quh!  n'y  eut  pas  befoin  davanta¬ 
ge  d’ufer  de  calmant  le  foir ,  la 
matière  qui  fortoit  de  la  matrice 
n’avoit  plus,  ni  mauvaife  odeur 
ni  autant  d’acreté. 
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Mais  les  urines  étoient  arrê¬ 
tées. 

Je  fis  alors  cefler  pour  quelques 
jours  l’extrait  de  Cigiie,  &  j’or¬ 
donnai  la  potion  fuivante. 

Prenez  une  once  d’yeux  d’écre- 
vifles,  une  livre  de  vin  d’Autriche. 

Mêlez  pour  une  potion  dont  la 
Malade  prendra  quatre  fois  le 
jour  une  cuillerée. 

Cette  potion  produiflt  de  très 
bon  effets  ,  car  l’urine  coula  avec 
la  plus  grande  facilité  „  &  il  fortit 
de  la  matrice  en  abondance ,  une 
matière  âcre  ôzichoreufe,au  grand 
foulagement  de  la  Malade;  ce¬ 
pendant  les  douleurs  augmentè¬ 
rent  encore  pendant  que  cela  fe 
paffoit, 

C’eft  pourquoi  il  fallut  enfuite 
revenir  à  l’ufage  de  l’extrait  de 

C*  •  « 

igue. 

Je  preferivis  pour  tous  les  jours 
vingt  grains  d  extrait  de  Ciguë  & 
beaucoup  de  décoétion  de  racine 
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de  guimauve  ou  de  petit  lait. 

Par  l’effet  de  ces  renie  des  les 
douleurs  diminuèrent ,  les  forces 
augmentèrent ,  &  il  fortit  de  la 
matrice  une  matière  muqueufe 
qui  avoir  rarement  une  mauvaife 
odeur* 

Malgré  cette  diminution  dans 
les  accidens  5  il  y  eut  encore  au 
bout  de  trois  femaines,  environ  , 
des  tenefmes  dans  les  conduits  de 
l’urine ,  ce  qui  me  fit  fubftituer 
encore  une  fois  à  l’extrait  de  Ci» 
güe  ,  la  première  potion  compo- 
fée  de  vin  8c  d’yeux  d’écreviffes. 

Elle  procura,  une  fécondé  fois 
beaucoup  de  foulagement  à  la 
Malade. 

J’étois  obligé  d’interrompre 

de  la 
e  pref~ 

}  >  la  po¬ 

tion  diurétique  ;  lorfqu’elle  étoit 
finie,  on  recommençoit  l’extrait 
de  Ciguë, 


ainli  fort  louvent  l’ufage 
Cigiie  ,  &c  de  faire  prendr 
que  tous  les  quatorze  jour; 


L’effet 


fur  tuf  âge  de  la  Ciguë .  m 

L’effet  de  ce  traitement  fut  5 
qu’au  bout  de  fix  mois  cette  mal- 
heureufe  fe  trouva  parfaitement 
guérie. 

Il  y  a  déjà  neuf  mois  qu’elle 
jouit  de  la  meilleure  fan  té. 

Cette  femme  ayant  chargé  fon. 
eftomach  plus  que  de  coutume  ^ 
dans  le  tems  des  débauches  de  ta¬ 
ble  oii  nous  fommes  ,  elle  m’eff 
venu  voir  pour  me  demander  un 
-remede. 

Mais  je  lui  ai  confeillé  de  s’abff 
tenir  d’alimens  folides  pendant 
un  ou  deux  jours. 

Le  Savant  M.  Collin  étoit 
alors  préfent ,  5e  je  lui  fis  voir 
cette  femme  parfaitement  guérie 
d’une  très  dangereufe  maladie. 

Elle  -  même-  nous  fit  une  h  if 
toire  très  exacle  de  fa  maladie  , 
5 c  elle  netrouvoit  pas  aflèzd’ex- 
preflions  pour  faire  leloge  des 
pilules  qui  Envoient  guérie. 

Elle  raconta  que  tout  le  monde 

Part.  II.  F 
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la  rejcttoit  à  caufe  de  la  puanteur 
qui  fortoit  de  fa  matrice ,  que  fou 
mari  même  &c  fes  enfans  ,  la 
fuyoient  comme  une  peftiférée. 

Qu’elle  s’étoit  vue  dans  le  ma- 
rafme ,  n’ayant  que  la  peau  &les 
os  ,  qu’elle  avoir  eu  beaucoup  de 
répugnance  pour  les  alimens  ,  & 
des  fueurs  nocturnes  qui  l’avoient 
prefqne  anéantie. 

Elle  nous  montra  les  bras 
charnus,  fes  mollets  gras  &  fer¬ 
mes  ,  &  nous  dit  qu’elle  étoie 
pour  lors  très  agréable  à  fon 
mari. 

OBSERVATION  SEIZIEME . 

Une  fille  de  dix-huit  ans,  avoir 
depuis  près  de  trois  ans  les  ma¬ 
melles  dures  comme  de  la  pierre. 

D’ailleurs  elle  étoit  tout-à-fait 
cachectique  ,  &c  avoir  la  chair 
pâle  &  molle,  fes  réglés  n’avoient 
point  encore  paru  ;  elle  fe  plai- 
gnoit  de  palpitation  de  cœur, 
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toutes  Jes  fois  qu’elle  marchoic 
un  peu  plus  vite  qu’à  fon  ordinai¬ 
re  ,  elle  étoit  hors  d’haleine  St 
prefque  fufFoqtiée. 

Les  deux  mamelles  étoient  par- 
femées  de  raies  livides ,  &  elle 
reiïentoit  très  fréquemment  des 
douleurs  violentes  ,  pungitives  St 
vagues. 

Les  glandes  axillaires  &  in¬ 
guinales  ,  étoient  aulîi  enflées  Sc 
endurcies. 

Je  lui  ordonnai  auflîtôt  l’ex¬ 
trait  de  Cigiie  à  la  dofe  de  trois 
pilules  de  deux  grains  chacune  * 
trois  fois  le  jour.,  St  de  boire 
immédiatement  après  chaque  pri- 
fe  des  pilules  ,  deux  tafles  d’infu- 
fion  de  feuilles  de  mélifle  St  de 
fleurs  de  fureau. 

Je  n’employai  aucun  remede 
externe. 

Le  cinquième  jour  de  ce  traite¬ 
ment  ,  il  n  y  avoit  encore  aucun 
changement  :  j’ordonnai  en  con- 

Fij 
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féquence  quatre  pilules  trois  fois 
le  jour  ,  2c  de  continuer  la  même 
infufion. 

Le  huitième  jour  ,  les  raies  li^ 
vides  difparurent  de  deflus  les 
deux  mamelles;  mais  les  douleurs 
vagues  &C  pungitives  étoient  beau^ 
coup  plus  fréquentes  5  les  forces 
étoient  augmentées. 

Le  dixième  jour ,  on  donnoit 
déjà  à  la  Malade  quinze  pilules 
par  jour.  - 

Le  douzième  jour9  il  fortit  de 
la  matrice ,  en  abondance  5  une 
matière  blanche  vifqueufe ,  6c 
toutes  les  parties  qui  avoient  été 
endurcies  paroiffoient  plus  mol¬ 
les  5  la  refpiration  étoit  plus  ai- 
fée  5  2c  les  palpitations  moins  fré¬ 
quentes. 

Je  continuai  la  même  dofe  des 
pilules  i u (qu’au  vingtième  jour  , 
2c  alors  tout  fe  trouva  en  meilleur 
état ,  les  tumeurs  étoient  beau¬ 
coup  diminuées  ?  2c  les  deux  ma» 
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belles  mobiles  de  pendantes  en 
partie. 

Le  vifage  qui  avoir  été  d'un 
jaune  verd  ,  étoic  alors  prefque 
couleur  de  rofe  ,  toutes  les  fonc¬ 
tions  du  corpscommençoientà  fe 
mieux  faire. 

Il  fortoit  tous  les  jours  en  abon¬ 
dance  de  la  matrice,  une  mucofité 
qui  quelquefois  étoit  âcre  &  eau- 
foie  une  grande  ardeur  dans  le 
vagin  ;  mais  d'autre  fois  elle  étoit 
fi  do uccÿ  que  la  Malade  ne  fentoir 
rien  du  tout  :  on  lui  donna  dèflorst 
dix-lauit  pilules  par  jour. 

Le  trentième  jour  *  les  deux 
mamelles  étoient  prefque  dans 
leur  état  naturel*  &  les  glandes 
axillaires  beaucoup  plus  petites , 
la  Malade  ne  fe  plaignoit  d’au¬ 
cunes  douleurs  &c  avoir  refprk 
bien  plus  gai. 

L’écoulement  de  la  matrice 
ne  fut  plus  fi  abondant  ni  fi  fré~ 
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On  n’augmenta  pas  davantage 
la  dofe  des  pilules,  &  on  continua 
Pufage  de  Pinfiifion  de  Heurs  de 
fureau  &  de  feuilles  de  mélifïe. 

Le  cinquantième  jour,  il  ne  fe 
trouva  plus  de  dureté  dans  les 
mamelles;  il  y  avoir  encore  fous 
les  aiflelles  5  quelques  petites  tu¬ 
meurs  de  la  gro fleur  des  pois , 
f écoulement  de  la  matrice  etoit 
entièrement  celle  ,  6c  la  Malade 
.avoir  fort  bon  appétit. 

Je  lui  fis  prendre  encore  pen¬ 
dant  trois  femaines ,  une  dofe  mé¬ 
diocre  de  Ciguë  ,  6c  une  infuilon 
de  feuilles  de  rhue. 

Les  réglés  parurent  enfuite  fans 
la  moindre  douleur ,  le  fang  qui 
coula  pendant  cinq  jours  ,  étoit 
de  très  bonne  qualité  ,  on  ne  re¬ 
marque  it  point  de  palpitation  de 
cœur  3  6c  une  marche  un  peu  pré¬ 
cipitée  n’empêchoit  pas  la  refpi- 
ration  de  fe  faire. 

Il  paroifloit  par  tout  cela ,  que 


fur  l’ u fige  de  Ici  Ciguë,  izj 
cette  femme  étoit  en  très  bonne 
faute  ;  &  en  conféquence,  on  ne 
lui  fit  plus  prendre  aucun  médica¬ 
ment* 

OBSERVAT *  DIX-SEPTIEME. 

Un  homme  de  trente  ans  avoit 
depuis  deux  ans  une  fièvre  quoti¬ 
dienne  intermittente  très  forte. 

Un  Chirurgien  l’arrêta  fubite- 
ment  avec  le  quinquina. 

De  ce  moment  la  refpiration 
devint  difficile  5  l’appétit  fe  per¬ 
dit  :  on  remarqua  de  la  tenfion 
dans  Iliypochondre  gauche  9  &C 
on  ne  put  le  toucher  fans  caufer 
de  la  douleur  :  le  Malade  ne  pue 
point  fe  coucher  fur  le  côté  droit; 
enfin*  il  fe  forma  une  tumeur  dure 
qui  occupa  prefque  tout  le  bas 
ventre  du  côté  gauche. 

Outre  cela  il  s’éleva  peu-à-peti 
fur  tout  le  corps  des  furoncles  af¬ 
freux  3  bleuâtres  5  qui  s’étendoient 
fort  avant  entre  la  peau  &c  le  pan- 
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nicule  grailTeux  ;  quelques-uns  de 
ces  furoncles  ouverts  par  le  frot¬ 
tement  5  rendoient  unfang  putri¬ 
de  ,  noir  y  &  il  pouffa  bientôt  en 
cet  endroit  des  chairs  fongueu¬ 
ses. 

A  tous  ces  Symptômes  fâcheux* 
fe  joignit  encore  la  fièvre  tierce. 

Les  Médecins  qui  conduifoient 
cette  Maladie  *  efpêrerent  que  la 
fièvre  tierce  feroit  Salutaire. 

Audi  tout  leur  but  étoit  de  fa¬ 
ciliter  faction  de  la  fievre  par  les 
médicamcns  Salins,  diflolvans  & 
amers. 

Mais  tout  cela  ne  fut  d’aucune 
utilité  *  la  fièvre  devint  fi  violen¬ 
te  9  que  le  Malade  perdit  beau¬ 
coup  de  fes  forces;  de  qui  plus 
eft Ses  extrémités  s’enflerent  peu- 
à  peu*  &on  craignit*  avec  raifori, 
l’hydropifie. 

Enfin ,  cet  homme  fut  apporté 

'  .  TT  A  •  î  ri 

a  notre  Hôpital. 

Je  diffipa.i  l’enflure  des  extrê- 
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mités ,  par  le  moyen  des  diuréti¬ 
ques  doux  ,  le  favon  de  Ven  île  r 
la  rhubarbe  les  conferves  antif- 
corbntiques  ;  &  l’appétit  revint  ; 
mais  la  violence  de  la  fièvre  aug~ 
mentoit  toujours,  &  les  accès  Te 
prolongoîent  tellement,  quepreF 
que  tous  duroient  vingt -cinq 
heures. 

Le  Malade  avoit  toujours  pen¬ 
dant  l’accès  une  toux  qui  fut  fi 
violente  ,  qu’il  fortit  enfin  avec 
impétuofité  un  fang  très  vermeil. 

Mais  dès  que  le  paroxifme  cefi- 
foit  5  il  n’y  avoit  plus  de  toux  ni 
de  difficulté  d  ans  la  refpiration. 

Il  ne  fut  pas  pofiible  de  trouver 
des  remedes  capables  d’appaifer  la 
toux  pendant  l’accès  ;  cet  acci¬ 
dent  excita  une  grande  ardeur 
dans  la  poitrine  :  à  tout  cela  fe 
joignit  enfin  une  maigreur  exceffi 
five,  la  plus  grande  foiblefle  ,  &C 
une  fiieur  noéturne  qui  fai  foit 
craindre  la  confomption  :  c 

F  v 
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pourquoi  il  étoit  néceffaire  de  di¬ 
minuer  la  tîévre. 

Dans  cette  vûe,  )  ajoutai  aux 
conferves  antifcorbutiques  ,  du 
très  bon  quinquina,  qui  en  cinq 
jours  rendit  les  accès  de  la  fievre 
beaucoup  moins  violens,  la  Tueur 
de  la  nuit  céda  prefqu  entière¬ 
ment  ,  le  Malade  ne  parut  pas  fi 
foible  ,  il  eut  de  tems-en~tems  un 
fommeil  tranquille  qui  le  fortifia, 
la  toux  fut  beaucoup  moins  fâ- 
cheufe  ,  6c  on  vint  à  bout  de  la 
calmer  avec  l’opium  6c  lesmucila- 
gineux. 

C’eft  pourquoi  je  continuai 
pendant  quelques  femainesle  trai¬ 
tement  avec  ces  médicamens  ,  6c 
j’y  joignis  de  tems-en  rems  des 
remedes  propres  à  difliper  la  tu¬ 
meur  6c  à  guérir  les  furoncles. 

Mais  la  tumeur  qui  étoit  dans 
îa  cavité  du  bas  ventre  du  coté 
gauche ,  6c  les  furoncles  qui 
étaient  difperfés  fur  tout  le  corps. 


fur  F u  Cage  de  la  Ciguë „  i  3 1 
demeurèrent  toujours  dans  le  mê¬ 
me  état,  &  la  fièvre  ne  fut  point 
arrêtée. 

De  plus,  les  pieds  étoient  en¬ 
fles  &  livides  ,  &  il  s’y  éleva  des 
furoncles  confidérables  &  en 
grand  nombre. 

Différentes  décoctions  ,  qui 
dans  d’autres  occafions  ont  été 
très  efficaces  pour  corriger  la 
malle  du  fang ,  ne  produifirenc 
dans  celle  -  ci  aucun  change¬ 
ment. 

Enfin ,  je  joignis  à  ces  remedes 
les  antivénériens  les  plus  doux, 
&  des  mercuriaux. 

Le  Malade  les  ayant  "bien  fup- 
porté  ,  ne  s’en  étant  trouvé  ni 
mieux  ni  plus  mal,  je  lui  en  don¬ 
nai  peu  à  peu  de  plus  âcres  (aéfcifs), 
&  au  bout  de  quelque  rems  ,  je 
lui  fis  prendre,  outre  beaucoup 
de  décoctions  ,  le  mercure  fubli- 
mé  corrofif ,  diffous  dansTeau-de- 
vie  de  grain. 

F?j 
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Il  ne  reiîentit  pas  la  moindre 
incommodité  de  Pillage  de  ce 

O 

remède. 

Mais  ce  fut  fans  aucun  fuccès 
qu’il  en  prit  pendant  un  mois  en¬ 
tier  en  grande  quantité. 

Après  avoir  déjà  eiïayé  beau¬ 
coup  de  remedes  très  difFérens  ,  il 
ne  rcitoit  prefque  plus  que  la  Ci¬ 
guë  qui  n’eût  point  été  employée, 
6c  qui  fut  indiquée  dans  cette  ma¬ 
ladie. 

Je  fis  prendre,  en  conféquenee, 
à  cet  homme  ,  dès  le  commence¬ 
ment  ,  dix  grains  d’extrait  de  Ci- 
güe  matin  6c  loir  ,  6c  beaucoup 
d’une  décoèHon  d’orge. 

Le  troifieme  jour  de  l’ufage  de 
la  Ciguë,  la  fièvre  fut  à  peine  fen- 
fible  ,  mais  tout  le  relie  demeura, 
dans  le  même  état. 

Le  feptieme  jour,  le  Malade 
eut  beaucoup  plus  de  forces ,  la 
fièvre  ne  parut  point  du  tout  5., 
l’appétit  était  augmenté  r  6c  Poe- 


fur  Fufage  de  la  Ciguë,  x  5  j 
deme  des  articulations  6c  duvifa- 
ge  étoit  entièrement  diflipé. 

J’ordonnai  alors  un  demi-gros 
d’extrait  de  Ciguë  par  jour. 

Le  douzième  jour  ,  il  commen¬ 
ça  à  fortir  une  urine  épaiiiè,  d’un 
rouge  très  foncé ,  6c  de  mauvaife 
odeur;  quelques-uns  des  furoncles 
fc  féchoient,  d’autres,  au  con¬ 
traire  ,  s’étant  ouverts,  rendoienc 
une  humeur  livide. 

La  tumeur  qui  étoit  dans  îa  ca¬ 
vité  du  bas  ventre  du  côté  gauche^ 
paroiiîbit  au  taél  plus  molle  5c 
plus  mobile  ,  le  Malade  ne  pou¬ 
voir  cependant  pas  encore  fe  cou¬ 
cher  furie  coté  droit. 

Les  nuits  furent  très  tranquil¬ 
les. 

Je  lui  fis  prendre  alors  un  pur¬ 
gatif  antiphi  ogiftiquc. 

Le  quinzième  jour,  on  lui  dort- 
noie  déjà  vingt  grains  d’extrait  de 
Cigüe  matin  6c  foir 

Le  vingtième  jour ,  les  pieds 
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qui  étoient  auparavant  livides  SC 
enflés ,  a  voient  repris  leur  grof- 
feur  leur  couleur  naturelle  5 
beaucoup  de  furoncles  étoient 
deflechés. 

Cependant,  Il  en  reparoifToit 
encore  dans  différens  endroits  de 
nouveaux  ,  mais  ils  étoient  très 
petits  de  d'un  rouge  clair. 

L'urine  continuoit  à  être  épaiL 
fe  &  d'un  noir  rouge. 

Je  fis  mettre  alors  fur  le  côté 
gauchejdu  bas  ventre  ,  un  emplâ¬ 
tre  de  Ciguë. 

T  •  ^  »•  .  » 

Le  vingt- cinquième  jour,  Je 
Malade  prit  une  potion  purgative 
antiphlogiflique. 

De  ce  moment,,  on  lui  donna 
un  gros  d’extrait  de  Ciguë  par 
jour. 

Le  trente-unieme  jour  ,  beau¬ 
coup  des  furoncles  déjà  féchés,  fe 
detachoient  de  la  peau  ;  mais  il 
refta  dans  tous  les  endroits  oii  ils 
av oient  été ,  une  grande  fenfîbi- 


fur  Fufage  de  la  Ciguë .  r  3  f 
îité  ,  de  au  moindre  frottement  la 
peau  fe  rompoit  y  de  il  fortoit  une 
férofité  âcre. 

L’urine  qui  couloir  alors  ,  croit' 
moins  épaifle  de  un  peu  brune. 

Le  trente-quatrieme  jour  ,  j’or¬ 
donnai  un  purgatif  antiphlogifti- 
que. 

Le  quarantième  jour  ,  il  ne  ref- 
toit  plus  que  cinq  furoncles  très 
petits  de  prefque  fecs. 

La  tumeur  du  bas  ventre  étoit 
plus  petite  de  plus  molle. 

Le  cinquante-troifieme  jour  5 
tous  les  furoncles  avoient  difpa- 
paru  &;~fi  cet  homme  n’avoit  pas 
eu  une  tumeur  dans  le  bas  ventre* 
on  auroit  pu  le  lailïèr  aller  comme 
fe  portant  très  bien. 

Pour  lors  on  lui  donna  encore4 
un  purgatif  antiphlogiftique. 

Cet  homme  ayant  dans  la  fuite 
recouvré  toutes  fes  forces,  je  le 
renvoyai  à  fes  occupations  orcür 
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Maires ,  qui  étaient  de  travailler 
en  bois, 

Jel  ui  ordonnai  cependant  de 
prendre  tous  les  jours  trente  pilu¬ 
les  de  deux  grains  3  de  boire  en 
abondance  de  la  décoction  de 
racines  de  bardane,  &  de  tenir 
toujours  fur  Ton  ventre  l’emplâtre 

J  sT*'  »*  1 

de  Ciguë, 

Au  bout  de  fix  femaines ,  il  lui  . 
etoit  déjà  poffible  de  dormir  fur 
le  coté  droit ,  fans  en  être  incom¬ 
modé  ,  &  la  tumeur  étoit  alors  très 
petite. 

La  dixième  femaîne  9  îa  tumeur 
ne  paroifîoit  prefque  plus  du  toute 

Cet  homme  fe  trouva  en  par¬ 
faite  fanté  à  la  fin  du  troifieme 
mois. 

Pour-lors  je  lui  donnai  encore 
une  potion  purgative  3  ÔC  après 
cela  je  ne  trouvai  plus  nécelîaire 
qu’il  prît  aucun  médicament,  - 


fur  r u fage  de  la  Ciguë.  1 3  7 
OBSERVAT .  DIX-HUITIEME. 

Un  jeune  homme  de  clix-fept 
ans  ,  arrivant  de  Hongrie  ici  * 
avoit  une  fièvre  très  violente  ;  il 
portoit  aufli  dans  l’hypochondre 
gauche 5  une  tumeur  confldérable, 
dure  5c  immobile  ,  5c  il  avoit  en 
rnême-tems  la  jaunifîè  &  tout  Ton 
corps  était  enflé. 

J’employai  pendant  trois  fe- 
inaines  entières  différé  ns  reine» 
des,  mais  je  ne  procurai  aucun 
foulagement  au  Malade.. 

C’eft  pourquoi  j’eus  recours  à 
l’extrait  de  Cigüe  9  5c  je  lui  en  fis 
prendre  matin  5c  foir  huit  grains, 
&  une  forte  infufîon  de  feuilles 
de  trefle  d’eau. 

Huit  jours  après  ,  la  fièvre  étoit 
déjà  beaucoup  diminuée ,  les  for¬ 
ces  étoient  augmentées,  l’enflure 
générale  étoit  molle,  plus  petite, 
la  peau  étoit  ridée  ,  l’urine  qui 
avoit  été  épaiffe,  brune,étoit  alors 
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citrine ,  ï’hypochondre  droit  que 
Pon  ne  pouvoir  toucher  même 
très  légèrement  quelque  terns  au¬ 
paravant  fans  faire  de  la  douleur 
au  Malade  9  enduroit  alors  une 
preffîon  forte ,  &  l’appétit  étoit 
plus  grand. 

J’ordonnai  pour-lors  un  purga¬ 
tif  doux ,  compote  de  rhubarbe  & 
de  fel  polychrelle.  . 

Le  lendemain  de  la  purgation  „ 
je  fis  prendre  l’extrait  de  Ciguë  ? 
à  la  dofe  de  dix  grains  matin  &C 
loir  5  &  continuer  l  infufion  de 
trefie  d’eau. 

Led  ix-huitieme  jour ,  le  Mala¬ 
de  ne  fentit  prefque  point  de  fiè¬ 
vre  ,  tour  le  corps  &  fur-tout  les 
extrémités  étoient  déjà  beaucoup 
défenflées,  la  jauni  fie  étoit  léo-e- 
re,  l’appétit  bon  ,  l’urine  prefque 
naturelle,  &  la  tumeur  qui  étoit 
dans  l’hypochondre  gauche  plus 
molle. 

Je  prefcrivis  alors  un  demi-gros 


fur  tufage  de  la  Ciguë,  i  39 
d'extrait  de  Ciguë  par  jour ,  &  je 
fis  mettre  fur  l’hypochondre  gau-* 
che  ^  un  einplâtre  de  Cigtie. 

Le  trentième  jour  ,  le  jeune 
homme  étoit  robufte,  la  fièvre 
avoir  entièrement  celle  5  il  ne 
reftoit  que  de  très  légères  traces 
de  la  jaunirtc,  la  douleur  des  arti¬ 
culations  6c  toute  l’tnflure  dit 
corps  étoient  diffipées. 

j’ordonnai  encore  un  purgatif 
compofé  de  rhubarbe  &c  de  fel 
polychrefte. 

Après  quoi  je  fis  continuer  la 
même  infufion  6c  la  même  dofe 
d’extrait  de  Ciguë. 

Le  quarante-unieme  jour,  on 
ne  pouvoir  plus  voir  le  moindre 
vertige  de  jauniflè,  le  Malade  étoit 
fort. 

Cependant  on  ne  remarquoit 
pas  qu’il  fe  fît  un  grand  change¬ 
ment  en  mieux  dans  la  tumeur  de 
rhypochondre  gauche, 

C’eft  pourquoi  j’ordonnai  que 
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Je  Maiade  prendrait  tous  les  jours 
quarante  grains  d’extrait  de  Ci¬ 
guë  j  qu’il  frotteroit  comme  il 
faut  matin  &C  foir  1  hypochondre 
gauche ,  avec  parties  égales  d’on¬ 
guent  d 'althea  ÔC  de  fleurs  de  fou- 
ci  ,  après  y  avoir  ajouté  un  peu  de 
camphre  ,  &  qu’il  feroit  un  exer¬ 
cice  convenable  ,  à  l’air  libre. 

Par  cette  conduite  dedans  l’ef- 


emi,  J  a 


pace  de  deux  mois  & 
tumeur  de  rhypochondre  difpa- 
rut  entièrement,  &  le  jeune  hom¬ 
me  étant  en  parfaite  lancé  ,  alla  â 
1  armee. 

Je  lui  ai  donné  un  purgatif 
doux  tous  les  quatorze  jours,  pen¬ 
dant  le  teins  du  traitement,, 


OBSERVAT DIX-NEUVIEME , 


bn  homme  de  trente-quatre 
ans,  avoir  depuis  quelques  années 
les  glandes  du  col  fquirrheufes  Ôç 
ü  groffes,  que  leur  volume  dç 
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G’étok  une  chofe  effroyable  à 
voir  que  cet  homme,  à  caufe  des 
trois  têtes  difformes  qu'il  portoir, 

I  outes  ces  glandes  réunies  en 
une  feule  maffe,  étoient  très  ad¬ 
hérentes  les  unes  aux  autres. 

II  y  avoir  auffi  fous  lesaiflèlles, 
des  tumeurs  confidérables,  qui 
jrendoient  le  mouvement  des  bras 
très  douloureux  &  prefqiffimpof- 
lîbîe. 

A  la  partie  antérieure  de  la 
poitrine,  une  maffe  fquirrheufe 
s’étendoit  depuis  le  col  jufqu’aux 
bords  des  côtes. 

On  voyoit  çà  &  là  ,  des  ulcérés 
ichoreux  qui  rougeoient  ces  fquir- 
rhes  ,  il  s’étoit  formé  dans  d’au¬ 
tres  endroits  des  cancers  fon¬ 
gueux  très  fetides. 

Outre  cela  on  découvroit  des 
fi  ft  il  les  &  des  finus  fans  nombre. 

Une  toux  des  plus  violentes 
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tourmenta  le  Malade,  des  fueurs 
nocturnes  confumerent  fes  forces 
de  le  maigrirent  ,  la  refpiration 
devint  difficile  ,  l’appétit  fe  per¬ 
dit,  les  pieds  ,  les  bras  ,  le  vifage 
&C  tout  le  refte  du  corps  devint 
enflé  de  œdémateux. 

En  un  mot ,  cet  homme  avoit 
tous  les  lignes  évidens  d’une  vraie 
eonfomption. 

Différens  Médecins  eflayerent 
de  dompter  ce  mal  par  les  remè¬ 
des  les  plus  aétifs,  tant  végétaux 
que  minéraux  ;  mais  leur  peine  fut 
inutile ,  de  qui  plus  effc ,  cet  hom¬ 
me  s’en  trouva  plus  mal. 

Je  fis  tranfporter  à  mon  Hôpi¬ 
tal  ce  Malade  qui  étoit  prefque 
dans  le  dernier  état  de  confomp¬ 
tion,  qui  refpiroit  difficilement, 
&C  étoit  enflé. 

Quoique  M.  HafFner  eût  vu 
beaucoup  de  perfonnes  très  dan- 
gereufement  malades,  guéries  le 

O  ”  o 

plus  fouvent  par  la  Ciguë  leule  , 


fur  ? ufage  de  la  Ciguë, 
il  perdit  cependant  toute  efpéran- 
ce  en  cette  occafion. 

Et  a  dire  vrai,,  moi -même  je 
regardai  cet  homme  comme  per¬ 
du  ;  en  effet,  une  fièvre  dévoran  * 
te ,  les  lueurs  nocturnes,  la  toux 
continuelle  &  facigante  ,  les 
forces  entièrement  abatues,  l’en¬ 
flure  de  tout  le  corps  ,  le  mauvais 
état  des  humeurs  ,  Sc  la  refpira- 
tion  difficile  préfageoient  une 
mortprekjue  certaine. 
Néanmoins  je  priai  M.  Haffner 
de  lui  appliquer  la  fomentation 
faite  avec  la  Ciguë ,  6c  de  nétoyer 
plufieurs  fois  dans  le  jour  les  fin  us 
&  les  fiftules  ,  avec  une  légère  in- 
fufion  de  Cigiîe ,  où  il  y  avoir  un 
peu  de  miel  rofat. 

Je  preferivis  en  même  -  terns 
des  medicamens  expectorai! s  & 
fortifians  tout  à  la  fois. 

Par  l’effet  de  la  feule  fomenta¬ 
tion  ,  les  ulcérés  devinrent  beau¬ 
coup  plus  purs ,  6ç  les  tumeurs  plus 
molles* 
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Dans  l’cfpace  de  douze  jours  , 
les  forces  du  Malade  augmentè¬ 
rent  un  peu,  fa  refpiration  de¬ 
vint  plus  aifée ,  &C  les  nuits  furent 
plus  tranquilles. 

De  ce  moment  je  lui  ordonnai 
aufli  la  Ciguë  à  l’intérieur,  &  pour 
boiffbn  ordinaire  ,  une  décoétion 
d’orge,  dans  laquelle  on  mêloit  un 
quart  de  lait. 

L’ufage  de  la  Ciguë  rendit  Tex- 
perforation  très  facile,  &  en  qua¬ 
torze  jours,  environ,  tout  le  corps 
fie  défenfla  ,  l’urine  coula  abonda- 
ment  ;  la  fièvre  du  foir  &  la  fueur 
de  la  nuit  diminuoient;  les  durer 
tés  du  cou ,  les  ulcérés ,  les  fiftules 
&  les  finus ,  fe  trouvoienten  bien 
meilleur  état ,  5c  déjà  le  Malade 
pouvoit  fe  tenir  hors  du  lit. 

L’effet  confidérable  5c  prompt 
qu’avoit  opéré  le  remede  dans  ce 
Malade  défefperé ,  nous  fit  grand 
plaifir,  5c  nous  encouragea  à  con  * 
tiquer  lufage  des  remedes ,  tant 

internes 
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internes  qu’externes ,  avec  plus  de 
confiance. 

Il  n’y  avoit  pas  encore  un  mois 
que  cet  homme  prenoic  de  la 
Cigüe  ,  3c  déjà  le  vifage  avoit 
repris  fa  couleur  naturelle  ,  Jap¬ 
pent  était  revenu  ,  la  fièvre  du 
ion  11e  reparoiffoit  plus  5  on  ne 
remarquoit  pas  la  moindre  fueur, 
les  foi  ces  etoient  telles  qu’on  pou- 
voit  les  defirer  dans  cet  état  ,  les 
tumeurs  du  cou  dimin noient  beau¬ 
coup  ,  s  amolliflbient  ,  *5 c  le  pus 
des  ulcérés  croît  de  très  bonne 
qualité. 

Le  Savant  M.  Collin  prit  foin 
de  ce  Malade  avec  moi ,  3c  M. 
Haffher  fit  exactement  pendant 
le  joui  les  fomentations  3c  injec¬ 
tions,  3c  appliqua  pour  la  nuit 
1  emplâtre  de  Cigüe. 

Dans  l’efpace  de  quinze  jours  y 
les  tumeurs  du  cou  diminuèrent 
pi efque  de  moitié  ;  &  après  ce 
rems  ,  le  Malade  fut  en  état  de 
Part,  II,  q 
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fléchir  le  cou  en  tout  fens  >  fans 
en  reflèntir  beaucoup  de  douleur  ; 
alors  fa  refpiration  fut  libre  ,  on 
ne  l’enre'pdoit  plus  toufler  5  &  ii 
devint  gras  &  fort. 

Dèflors  nous  lui  f  îmes  prendre 
tous  les  jours  un  gros  d’extrait  de 
Ciguë» 

Y  ers  le  commencement  du  troi* 
fieme  mois  „  il  prix  tous  les  jours 
un  gros  &  demi  d’extrait  de  Ci- 
giie. 

Nous  continuâmes  cette  dofe 
pendant  trois  mois  ^  &  au  bout 
de  ce  tems  ,  toutes  les  tumeurs  fe 
trouvèrent  diflîpées  5  &  les  ulcérés 
çicatnfés,  les  fînus  &c  les  fiftules 
fe  fermèrent  9  tout  le  col  revint 
dans  fon  état  naturel.  Cet  homme 
devint  gai ,  gras,  &  fort;  &  nous 
n’avons  jamais  vu  qu’une  aufli 
forte  dofe  ait  caufé  le  moindre 
rnaî? 

A  in  fi  la  Cigiie  fît  ce  que  per* 
fgnnç  n’gvpic  ofé  efpéren 
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DBS  ER  VA  T  10  N  VI N  G  TIE  ME. 

Une  fille  de  vingt  cinq  ans  , 
avoir  depuis  dix  ans  la  mamelle 
droite  dure. 

Cette  tumeur  s'étendit  peu-à- 
peu  au  *  defidus  de  l’aiffelle  ; 
au  bout  d’un  tems  ,  elle  devint 
livide  ,  les  veines  fie  gonflèrent  * 
les  douleurs  étoient  très  vives  jour 
6c  nuit  dans  la  partie  malade  5  le 
bras  s’enfla  6e  devint  immobile. 

Ayant  été  appelle  pour  cette 
fille,  je  lui  fis  prendre  auffitôt  l’ex¬ 
trait  de  Cigiic  ,  6e  je  n’ordonnai 
aucun  remede  externe. 

Dans  î’efpace  de  cinq  jours,  la 
couleur  livide  de  la  tumeur  fut 
changée  en  un  beau  rouge,  6c  les 
douleurs  devinrent  bien  plus  fup- 
portables. 

Le  treizième  jour  ,  la  mamelle 
avoir  prefque  fa  couleur  naturel¬ 
le  ,  les  veines  étoient  encore  très 
greffes;  mais  la  tumeur  étoit  beau- 
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coup  plus  molle  &  plus  mobile  , 
le  bras  étoit  moins  enflé,  &  la 
Malade  pouvait  le  remuer  un 
peu. 

Le  ferzieme  jour ,  les  réglés  de 
cette  fille  parurent ,  &  elle  remar¬ 
qua  alors  qu’elle  rendoit  un  fang 
beaucoup  plus  pur  qu  auparavant, 
&  avec  bien  moins  de  peine  2c  de 
douleur. 

En  effet  5  lorfque  le  tems  de  Tes 
réglés  approchoit,  elle  étoit  tour¬ 
mentée  d’un  vomifTement  5  de 
douleurs  de  colique  très  vives  ,  Sc 
daine  tenfion  trèsincommode  aux 
aines  2c  à  l’os  factum;  outre  cela 
de  la  difficulté  à  refpirer  ,  une  op- 
preffion  de  poitrine ,  des  palpita¬ 
tions  de  cœur  5  des  vertiges,  des 
envies  d'uriner  accompagnées  de 
douleurs, affoiblilîbient  beaucoup 
autrefois  cette  fille  ,  mais  pour 
cette  fois ,  il  ne  lui  arriva  rien  de 
tout  cela. 

Tandis  que  les  réglés  coujoienr. 
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les  veines  de  la  mamelle  malade 
diminuèrent  de  volume,  la  ma¬ 
melle  devint  beaucoup  plus  peti¬ 
te  ,  plus  molle  Sc  plus  mobile ,  & 
elle  fe  fépara  en  plusieurs  parties , 
qui  formèrent  différentes  tumeurs 
recouvertes  par  la  peau. 

La  Malade  put  mouvoir  fou 
bras  allez  librement  ,  &  toute 
l’enflure  qui  étoit  a  cette  partie 
fe  diffipa. 

Le  vingt-quatrième  jour  5  les 
réglés  s  arrêtèrent,  la  Malade  fe 
prouva  bien  ,  elle  ne  fentit  aucune 


douleur ,  elle  avoit  des  forces  ,  &; 
les  molécules  qu  avoit  formées  la 
féparation  de  la  tumeur  de  la  ma¬ 
melle  ,  fe  trouvèrent  divifées  en 
efpeces  de  fibres  grofiieres. 

l’ordonnai  alors  un  pureatif 
doux.  '  ,  * 


Le  trente -fixieme  jour,  il  ne 
reftoit  dans  la  mamelle  que  de 
petites  molécules  ,  &  quelques 
duretés  fibreufes.  Cette  femme 

G*  •  • 
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étoit  d’ailleurs  en  fort  bonne  fau¬ 
te  ;  le  vifage  qui  avoir  été  aupara¬ 
vant  pâle  5c  tel  qu’il  (e  trouve  dans 
la  cachexie  5  reprenait  alors  de 
belles  couleurs  naturelles,  5c  tout 
le  corps  devenoit  beaucoup  plus 
robufte  ,  plus  fort  5c  plus  propre 
aux  travaux. 

Le  quarante-troifieme  jour ,  les 
réglés  parurent  -  fans  avoir  été 
précédées  &  fans  être  accompa¬ 
gnées  delà  plus  petite  incommo¬ 
dité. 

Le  cinquantième  jour,  on  ne 
remarquoit  prefque  plus  rien  d  ex¬ 
traordinaire  dans  la  mamelle  ,  la 
Malade  pouvoir  remuer  fon  bras 
avec  la  plus  grande  facilité,  5c 
elle  ne  refîentoit  plus  du  tout  de 
douleur. 

le  lui  fis  prendre  alors  un  pur¬ 
gatif  doux. 

Le  quatre-vingtieme  jour  ..cette 
fille  étoit  en  très  bonne  fanté,  5c 
la  mamelle  qui  avoir  été  le  fiége 
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du  mal ,  étoit  entièrement  dans 
fon  état  naturel. 

Je  lui  ordonnai  encore  un  pur¬ 
gatif,  après  quoi  je  penfai  qu’il 
n’étoit  pas  néceiTaire  de  lui  don¬ 
ner  davantage  de  Cigüe. 

Ainfi.  une  dofe  médiocre  d’ex¬ 
trait  de  Cigüe  fut  fiiflifante  pour 
guérir  cette  femme. 

Pendant  les  quatre  premières 
femaines ,  je  ne  lui  ai  fait  prendre 
que  trois  pilules  matin  de  foir  ; 
mais  dans  la  fuite  du  traitement , 
j’ai  porté  chaque  dofe  d’abord  à 
quatre  pilules  ,  de  enfin  à  cinq  :5 
chaque  pilule  étoit  du  poids  de 
deux  grains. 

On  ne  fit  ufage  d’aucun  remed'e» 
externe  ,  ni  d’aucune  décoébion. 
qui  eût  pu  faciliter  la  réfolution 
de  la  tumeur  ;  mais  après  chaque 
prife  des  pilules  ,  la  Malade  bu- 
voit  un  bouillon  fait  avec  la  chair 
de  bœuf. 

Cette  fille  avoir  été  autrefois 

G  iv 
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fort  fujette  à  des  douleurs  très 
vives  5  qui  occupoient  la  moitié 
de  la  tête;  mais  elle  n'en  a  pas 
relient!  la  plus  petite  5  depuis 
qu’elle  a  fait  ufage.de  la  Cigiie. 

Oa  peut  donc  conclure  qu’une 
petite  dofe  de  Cigiie  a  entière¬ 
ment  écarté  &  enlevé  plufieurs 
maux. 

OBSER  VA  r.  VINGT ■  UNIEME . 

”  Une  vieille  femme  de  foixantc 
&  treize  ans  ,  très  foible  &c  mai¬ 
gre  ,  avoir  près  de  la  glande  paro¬ 
tide  gauche ,  un  ulcéré  chancreux 
horrible» 

Cet  ulcéré  avoit  produit  des 
filiales  &C  des  fin  us  3  qui  péné- 
îroient  fort  avant  entre  les  muf- 
cles  du  cou  &  les  tégumens  de  la 

tête. 

M.  Haffner  appliqua  la  fomen¬ 
tation  de  Cigiie  ,  &  badina  pla¬ 
ceurs  fois  le  jour  les  linus  &  les 
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fîftules,  avec  une  infufton  de  la 
même  plante. 

J’ordonnai  pour  remedes  inter¬ 
nes  la  Cigiie  8c  beaucoup  de  lait. 

En  vingt  jours  de  rems,  tout 
ce  qu’il  y  avoir  de  chancreux  ,  de 
fongueux  ou  de  corrompu  dans 
Pulcere  ,  fe  détacha  de  la  chair 
faine  ;  déjà  plufieurs  des  fin  us 
étoient  fermés,  &  la  Malade  avoit 
plus  de  force. 

Mais  cette  femme  prit  alors  de 
Paverfion  pour  le  lait;  je  lui  per¬ 
mis  un  peu  de  vin ,  du  veau  8c  de 
Forge  mondé,ou  du  ris,  bien  cuits 
&  réduits  en  bouillie. 

Les  chofes  changèrent  tous  les 
jours  en  mieux  ;  vers  la  fîxie- 
me  femaine  de  Pufage  de  la  Ci¬ 
guë  ,  toutes  les  fîftules  &  les 
linus  fe  trouvèrent  fermés  ,  5c 
P  ulcéré  étoit  recouvert  d’une  cica¬ 
trice  ferme. 

De  ce  moment  on  n’employa 

G  v 
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aucun  remede  externe;  cependant 
je  fis  prendre  encore  à  cette  fem¬ 
me  pendant  quatorze  jours,  deux 
pilules  matin  &c  foir. 

Après  ce  tems  nous  la  lais¬ 
sâmes  Sortir  de  l’Hôpital  :  elle 
etoit  alors  gaie  &  en  très  bonne 
fanté* 

O  BS  ER  F. .  VINGT-DEUXIEME * 

Une  femme  de  quarante-qua¬ 
tre  ans  avoit  commencé  à  ne 
plus  être  réglée  dès  l’âge  de  trente- 
deux  ans ,  quoiqu’elle  eût  joui  au¬ 
paravant  d’une  bonne  fanté. 

Elle  11e  reffentit  alors  d’autre 
incommodité  que  de  la  tendon 
dans  l’aine  gauche  :  ce  fut  en  vain 
qu’elle  fit  ufage  des  bains  &  de 
divers  remedes. 

Au  bout  de  deux  ans  elle  s’ap- 
perçut  d’une  dureté  dans  l’hypo- 
gaftre  ,  au  côté  gauche  ;  elle  n’y 
reffibntoit  aucune  douleur  lcrft 
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qu'on  la  touchôit  ,  011  pouvoit 
même  faire  changer  de  place  cette 
tumeur» 

Elle  augmenta  dans  un  court 

O 

efpace  de  tems  3  jufqu’à  égaler  en 
g  rôdeur  les  deux  poings  d’un 
homme. 

Et  lorfque  la  Malade  fe  cou- 
choit  fur  le  côté  droit,  elle  ref- 
fentoitde  la  douleur3de  la  tendon 
6c  des  anxiétés. 

Elle  fit  une  fécondé  fois  ufage 
de  bains  très  émolliens  9  &  prit  les 
médicamens  que  lui  prefcrivirent 
les  plus  habiles  Médecins  *.  on  mit 
fur  la  partie  ou  étoit  le  mal  des 
emplâtres  &  des  onguens. 

On  voyoit  d’abord  la  tumeur 
s’amollir  &  diminuer  de  volume  ; 
mais  bientôt  après  ,  elle  reprenoit 
la  dureté  d’une  pierre  ,  6c  tout  le 
côté  gauche  du  ventre  devenait 
tendu. 

Gvj 
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La  Malade  voyant  qu’aucun 
desmédicamens  ne  la  guériffoit , 
abandonna  le  mal  à  lui-même. 

Mais  elle  eut  toujours  foin  de 
contenir  fon  ventre  avec  des  ban¬ 
dages  ,  afin  que  cette  tumeur  qui 
changeait  de  place,  ne  l’empêchât 
point  de  marcher  &  de  fe  cou¬ 
cher. 

Au  mois  de  Février  1760  5  elle 
fut  attaquée  d’une  péripneumo¬ 
nie  ,  ce  qui  fit  qu’on  la  trans¬ 
porta  à  notre  Hôpital. 

Cette  maladie  fe  termina  en 
vingt-cinq  jours  avec  le  Secours 
des  remedes  antiphlogiftiques  3 
émolliens,  adoucifîants  6e  expec¬ 
torants  ;  il  fe  fi cune  crife  parfaite 
par  les  crachats ,  &  la  Malade 
recouvra  la  fanté. 

La  maladie  finie  ,  cette  femme 
commença  à  reflentir  dans  Phypo- 
gaftre  ou  étoit  la  tumeur  dont 
nous  avons  parlé  5  une  douleur  9 
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qui  tantôt  étoit  allez  violente,  éc 
tantôt  fe  diflipoit  pour  la  plus 
grande  partie. 

Elle  me  raconta  alors  l’hiftoirc 
que  j’ai  rapportée  ci-deffùs. 

M.  Haffher  &  moi ,  examinâ¬ 
mes  la  tumeur,  &  nous  tombâmes 
d’accord  que  c’étoit  un  fquirrhe 
de  l’ovaire  gauche. 

Mais  tant  de  remedes  differens 
pris  fi  long  tems  &  fans  interrup¬ 
tion,  n’ayant  produit  aucun  chan«* 
gement  dans  le  mal,  nous  lui  don¬ 
nâmes  aulfitôt  la  Cigiie  &  une 
fo’*te  décoôtion  de  racine  de  gui¬ 
mauve  :  on  n’employa  aucun  re- 
mede  externe. 

Dès  les  premiers  jours  la  dou¬ 
leur  cefla  dans  la  partie  affectée  ; 
mais  la  tête  devenoit  pefante  ,  & 
il  fembloit  à  la  Malade  ,  qu’on 
la  comprimoit  comme  fous  une 
prefle. 

Je  lui  donnai  alors  un  doux 
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purgatif,  ce  qui  foulagea  beau¬ 
coup  fa  tête. 

Après  quoi  elle  continua  à  faire 
ufage  de  la  Cigiie, 

Peu-à-peu  cette  femme  recou¬ 
vra  une  fanté  parfaite  *  fbn  appé¬ 
tit  &  fes  forces  augmentèrent,  Sc 
fon  fournie ii  fut  très  tranquille  : 
il  n’y  avoit  que  quinze  jours  que 
nous  lui  failîons  prendre  la  CL 
giie  ,  lorfque  la  tumeur  nous  pa® 
mt  déjà  beaucoup  plus  molle  ,  &C 
il  commença  à  fortir  alors  de  la 
matrice  ,  une  mucoiité  blanche^ 
épaifle  ,  vifqueufe  &:  f ans  odeur. 

En  un  mois  de  tems ,  la  tumeur 
fut  diminuée  de  moitié  &  amollie, 
mais  l’écoulement  de  mucofité  de 
la  matrice  continuoit. 

On  remarquoit  alors  que  cette 
mucofité  caufoit  de  tems  en-tems 
en  fortant,  une  ardeur  confidé- 
rable  aux  parties  voifines  de  la 
matrice,  8c  aux  parties  génitales 
externes» 
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Le  fécond  mois  de  l’ufage  de  la 
Cigiie  n’étoit  point  écoulé,  qu’on 
nediftinguoit  plus  au  tact  aucune 
tumeur  ,  la  femme  ne  fe  plaignoit 
de  rien ,  &  elle  pouvoir  fe  cou¬ 
cher  fur  les  deux  côtés. 

L’écoulement  de  mucofité  de  la 
matrice  devint  moins  abondant* 
8c  la  matière  beaucoup  moins 
épaille. 

Peu  de  jours  après  il  cefla  en¬ 
tièrement,  &  cette  femme  paroi  C- 
foit  alors  en  très  bonne  fanté. 

Néanmoins  je  fis  encore  conti¬ 
nuer  pendant  quatorze  jours  l’ufa- 
ge  de  la  Cigiie,  dans  la  crainte 
quil  ne  reftat  quelque  chofe  qui 
occafionnât  le  retour  du  mal. 


O  B  SERF.  VINGT-TROISIEME * 

Un  enfant  de  trois  ans  étoit 
attaqué  du  rachitis  de  la  plus  m avi¬ 
va  ife  efpece  ,  il  avoir  le  vifage 
&  tout  le  corps  enflé ,  ôe  il  étoit 
foible. 
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Ayant  edayé  beaucoup  de  re- 
medes  qui  font  ordinairement  fa- 
lutaires  dans  cette  maladie,  je 
n’eus  aucun  fuccès  ,  ce  qui  fit  que 
je  donnai  la  Cigiie  à  cet  enfant. 

Je  commençai  par  un  grain  ma¬ 
tin  &  foir. 

Dès  le  quatrième  jour ,  il  en 
prenoit  quatre  grains  par  jour  ;  il 
commença  alors  à  avoir  plus  d’ap¬ 
pétit. 

Le  huitième  jour,  je  lui  ordon¬ 
nai  fix  grains  de  Cigiie  par  jour  ; 
déjà  il  paroifioit  plus  fort  &  fe  fou- 
tenoit  fur  les  pieds. 

De  ce  moment  je  n'augmentai 
plus  la  dofe  de  la  Cigiie,  parceque 
chaque  jour  tout  alloît  de  mieux 
en  mieux.  Cet  enfant  qui  avant 
le  traitement  par  la  Cigiie  avoit 
été  de  mauvaife  humeur,  paref- 
feux  ôc  timide,  étoit  devenu  en 
un  mois  ,  alerte  &  d’humeur 
agréable  ;  il  avoit  très  bon  appé¬ 
tit  ,  &:  l’enflure  des  articulations 
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étoit  diminuée  au  moins  des  deux 
tiers. 

La  couleur  de  fon  vifage  qui 
écoit  celle  de  Pétât  de  la  cachexie, 
fe  changea  en  couleur  naturelle 
&  animée. 

Le  troiiîeme  mois  ne  fut  pas 
fini ,  que  Penfant  fe  porta  très 
bien  5  il  marcha  feul  &  dormit 
bien ,  il  engraiffbit  ;  &  après  la 
guéri  fon  ,  tous  fes  habits  lui 
étoient  trop  étroits  &c  trop  courts» 

Ainfi  cet  enfant  a  beaucoup 
pris  d’accroiftement  pendant  Pu- 
fage  de  la  Ciguë  ,  di  on  n’a  jamais 
remarqué  qu’elle  ait  produit  chez 
lui  aucun  mauvais  fymptôme. 


OBSERF.  VINGT -QUATRIEME. 

Une  fille  de  quatre  ans  qui  eft 
rachitique  ,  fait  ufage  de  la  Ci¬ 
guë  depuis  trois  mois,  &  elle  eft 
déjà  prefque  guérie* 
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O  BSE  RF.  VINGT-CINQUIEME , 


Une  fille  de  dix-huit  ans  ,  vo¬ 
mi  fioit  depuis  quatre  ans  tous  les 
jours  après  f  on  dîné,  prefque  tout 
ce  qu’elle  avoir  pris,  ce  qui  la  ren¬ 
dit  cachectique ,  &  elle  fut  pref¬ 
que  réduite  à  l’état  de  confomp- 


tion. 

Les  remedes  qui  lui  furent  pres¬ 
crits  par  plufieurs  Médecins  &  par 
moi-même  lui  apportèrent ,  à  la 
vérité,  de  terns  en  te  ms  du  fou— 
Jagement;  mais  peu  de  jours  après, 
le  même  accident  revenoir. 

La  Malade  fe  plaignoit  de  ref- 
fentir  de  la  douleur  &  un  poids 
dans  répigaftre  :  on  découvroit 
au  toucher ,  une  certaine  tenfion* 
maison  ne  trouvoit  point  de  du¬ 
reté. 


Cependant  j’eflayai  la  Ciguë  ; 
&  au  bout  de  quatorze  jours  ,,  le 
vomiflèment  devint  moins  fré- 
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quent ,  5c  les  forces  de  la  Malade 
furent  augmentées. 

D  es  la  troifieme  femaine  ,  le 
vomifiement  céda  entièrement  ; 
mais  il  furvenoit  après  midi  des 
anxiétés  ,  5c  les  nuits  fe  paflbient 
dans  l’agitation. 

Je  fis  prendre  alors  à  la  Malade 
une  potion  purgative  qui  la  foula- 
gea  beaucoup. 

Après  quoi  je  continuai  encore 
Tufage  de  la  Cigüe,  5c  vers  la  fin 
du  fécond  mois  ,  cette  fille  fe 
trouva  jouir  d’une  très  bonne  fan- 
té,  5z  avoir  beaucoup  de  force. 

Ses  réglés ,  qui  avant  Tufage  de 
la  Cigiie  éroient  peu  abondantes, 
5c  qui  étoient  toujours  accompa¬ 
gnées  dans  leur  commencement 
de  beaucoup  de  douleur  vers  Tos 
facrum  5c  dans  le  ventre  ,  paru¬ 
rent  alors  en  abondance  5c  avec 
beaucoup  de  facilité» 
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OBSERVAT.  VINGT-SIXIEME. 

U  ne  femme  de  vingt-trois  ans, 
avoir  autour  du  genou  droit  une 
tumeur  lymphatique  confîdéra- 

ble. 

Ni  les  fomentations  u  fi  té  es  en 
pareil  cas  5  ni  les  emplâtres ,  ni  les 
.onguens,  ni  les  remedes  internes 
ne  furent  utiles. 

Mais  l’ufage  interne  &  externe 
de  la  Cigüe  feulement  5  diffipa 
toute  la  tumeur. 

On  purgea  la  Malade  deux  fois 
pendant  le  traitement. 

La  Cigüe  excita  chez  cette  fem¬ 
me  un  écoulement  d’urine  très 
abondant. 

OBSERV.  VINGT-  SEPTIEME. 

}  On  Ouvrier  qui  depuis  près' 
d’un  an  avoit  une  cataracte  à  l’œil 
gauche  ,  a  été  parfaitement  guéri 
dans  l’efpace  de  trois  mois  &  de- 
mi3  par  l’ufage  de  la  Cigüe  & 
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d’une  décoction  de  racine  de  bar- 
dane. 

On  le  purgeoic  tous  ies  quator¬ 
ze  jours* 

Il  a  pris  tous  les  jours  pendant 
fix  femaines ,  un  gros  6c  demi 
d’extrait  de  Ciguë  ;  &  pendant  le 
dernier  mois  la  dofe  a  été  de  deux 
gros. 

Non-feulement  cet  homme  a 
recouvré  la  vue  par  l’ufage  de  la 
Cigiie  ,  mais  il  eft  devenu  beau¬ 
coup  plus  fort  5  6e  il  a  été  délivré 
en  même-tems  des  douleurs  d’un 
rhumatifme  univerfel  5  qui  depuis 
huit  ans  le  faifoient  fouffnr  cruel¬ 
lement  à  tous  les  changemens  de¬ 
là  température  de  l’air. 

O  BSE  RK  VINGT-  HUITIEME, 

ne  fille  de  vingt-cinq  ans  fe 
trouva  à  la  fuite  d’une  maladie 
aigue  ,  privée  de  la  vue ,  ayant 
une  vraie  goutte  fereine. 

J’ai  vû  très  fouvent  le  mercure 
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fublimé  corrofif  clillbus  dans  i’eau- 
de-vie  de  grain  &  les  décochions 
réfolutives ,  avoir  d’heureux  fuc- 
cès  dans  des  cas  fembîables. 

En  conféquence,  je  les  fis  pren¬ 
dre  en  allez  grande  abondance  & 
pendant  près  de  deux  mois  à  cette 
Malade  ;  mais  je  ne  remarquai 
point  que  ces  remedes  prod unif¬ 
ient  aucun-  fruit. 

Mais  comme  j’ai  fort  fouvent 
obfervé  que  la  Cigiie  pénétré  oit 
le  fublimé  corrofif  ne  peut  parve¬ 
nir,  je  la  mis  en  ufage. 

Je  commençai  tout  de  fuite  par 
un  fcrupule  ou  vingt  grains  cha¬ 
que  jour. 

Au  bout  de  trois  femaines  5  la 
Malade  fe  plaignoit  de  vertiges 
fréquens  &L  de  binettes,  &  il  lui 
fembloit  quelquefois  qu’elle  dif- 
tinguoit  la  lumière  &  les  couleurs. 

Mais  ces  intervalles  lumineux 
c  e  iîe  r e  n t  b  i  e  n  t b  t  u  n  e  fe  c  o  n  d  e  f o  i  s , 
Scelle  devint  fujette  à  des  vertiges. 
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Alors  je  lui  ns  prendre  un  pur¬ 
gatif. 

Vers  la  fin  du  Fécond  mois  5  la 
Malade  pouvoir  déjà  voir ,  obfcu- 
rément  à  la  vérité,  certains  ob¬ 
jets  3  &  eüen’étoit  pas  incommo¬ 
dée  âtillî  fréquemment  des  verti¬ 
ges  ôc  des  bluettes. 

Au  commencement  du  troifie- 
me  mois  >  elle  prenoit  déjà  deux 
gros  d’extrait  de  Ciguë  par  jour, 
&  fa  vue  devenoit  beucoup  meil¬ 
leure. 

La  Malade  continua  cette  der¬ 
rière  dofe  jufqu’au  cinquième 
mois  3  8c  dèfiors  elle  put  tout  voir 
&  tout  diftinguer. 

Quoique  cette  femme  eut  pris 
JaCigiie  long- te  ms  &:  en  grande 
dofe,  elle  ne  fe  plaignit  jamais 
d’én  avoir  reilenti  la  moindre  in¬ 
commodité  ;  qui  plus  eft  ,  Ton 
appétit  &c  fes  forces  augmen- 
toicnt,  8c  toutes  les  fonctions  du 
itorps  j  qui  avant  Tubage  du  rc* 
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mede  étoient  ianguiiïantes ,  fe 
rétabliffoient. 

Ses  réglés  parurent  toujours  au 
tems  6e  dans  la  quantité  conve¬ 
nable. 

OBSERV.  VINGT-  NEUVIEME. 

Un  homme  quinquagénaire  , 
eut  la  goutte  dès  Page  de  trente- 
fept  ans  :  elle  forma  des  tumeurs, 
non- feulement  autour  des  articu¬ 
lations  des  pieds  9  mais  encore 
dans  les  mains  6e  au  tour  des  ge¬ 
noux,  la  fubftance  calcaire  ron¬ 
gea  les  parties  voifînes  ;  le  mou¬ 
vement  des  pieds  6e  des  mains 
étoit  très  difficile ,  6e  les  genoux 
étoient  tout- à -fait  roides  ;  des 
douleurs  cuifantes  fe  faifoient 
fentir  dans  toutes  fes  parties  à 
tous  les  changemens  de  faifon  6e 
de  température ,  6e  alors  le  Mala¬ 
de  étoit  obligé  de  refter  plulieurs 
jours  au  lit- 

Ni  les  bains  ni  les  remedes  in¬ 
ternes 


♦ 
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ternes  &  externes,  dont  le  Malade 
faifoitufagç,ne  lefoulagerentpas. 

Je  lui  ordonnai  la  Cigiie  &  le 
petit  lait ,  &  je  n  employai  aucun 
remede  externe. 

Dans  l’efpace  de  cinq  femai- 
nés ,  tous  les  nodus  ou  tumeurs 
goutteufes  furent  dillïpées  ,  la 
mobilité  des  membres  revint ,  &z 
ies  changemens  de  l’air  ne  caufe- 
rent  plus  de  grandes  douleurs. 

J’engageai  cependant  le  Mala¬ 
de  à  faire  encore  ufage  d’une  dofe 
médiocre  de  Cigüe  pendant  quel¬ 
ques  femaines ,  Sc  à  boire  beau¬ 
coup  de  petit  lait. 

Les  tophus  ou  tumeurs  gout¬ 
teufes  ,  &  l’amas  de  la  matière  de 
la  goutte  étant  diffipés,  le  Malade 
fe  plaignit  pendant  plusieurs  jours 
d  une  lenfation  incommode,  oui 
devenoit  très  douloureufe  au 
moindre  mouvement ,  &  dont  le 
fiége  étoit  les  articulations  &  les 
endroits  qu’avoient  occupé  pré- 
Tomelf  H 


1*70  Qbfervations  nouvelles 
cédemment  la  matière  crétacée  & 
les  tophus . 

En  conféquence ,  je  lui  ordon¬ 
nai  ,  comme  nous  étions  au  prin- 
tems ,  d'aller  aux  bains. 

Il  en  revint  gras ,  dans  le  plus 
grand  embonpoint ,  fort  &C  en 
parfaite  fanté  ,  fupportant  les  im- 
preffions  de  Tair  fans  relTentir  de 
douleur, 

OBSERVAT.  TRENTIEME. 

Une  femme  fexagenaire  avoit 
depuis  environ  vingt -ans  une 
goutte  d’une  très  mauvaife  efpe- 
ce5  qui  fe  répandit  infenfiblement 
dans  tout  le  corps,  fe  jetta  en  par¬ 
ticulier  fur  toutes  les  articulations, 
êc  y  forma  des  tophus  des  tu¬ 
meurs  crétacées. 

Cette  femme  n’a  jamais  été 
quatre  femaine  entières  fans  four- 
frir;  8c  la  douleur  étoit  toujours 
il  violente,  qu’elle  ne  pouvoit  re¬ 
muer  le  pied  ni  la  main  ?  ni  pot- 
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ter  la  nourriture  à  fa  bouche , 
fouvent  même  les  douleurs  ont 
été  fi  vives  quelle  s’eft  fouhaité  la 
mort. 

•_  Je  lui  prefcrivis  la  Cigiie  &  une 
infuilon  de  fleurs  de  fureau.  La 
quatrième  femaine  de  l’ufage  de 
cesremedes,  non  feulement  elle 
put  marcher  dans  fa  chambre,mais 
elle  eft  fortie  de  fa  maifon  ,  &  a 
été  faire  des  vifites;  bientôt  après 
tous  les  tophus  &  les  tumeurs  ont 
été  entièrement  diffipées  :  les 
mains  que  les  tumeurs  crétacées 
rendoient  difformes  précédem¬ 
ment,  étoient  déjà  devenues  dou¬ 
ces,  molles ,  belles  &  comme  dans 
l’état  naturel. 

Les  forces  étoient  augmentées, 
&  toutes  les  fonctions  rétablies. 

Il  y  a  déjà  près  de  neuf  mois 
que  cette  femme  ne  reflènt  au¬ 
cune  douleur  j  &  jouit  d’une  bon¬ 
ne  fanté. 


Hij 
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O  BSE  RF  JT.  T  RENTE-UNIE  ME, 

Un  homme  quadragénaire  , 
avoir  depuis  huit  ans ,  pendant  le 
printems  6e  l’automne  3  autour  de 
[articulation  des  pieds  3  une  tu- 
meure  dure  6e  fi  doulourèufe,  que 
la  fievre  furvenoit  ,  &  qu’il  étoic 
obligé  de  garder  le  lit. 

Cependant  lâchaient  douce  du 
lit  6e  les  remedes  délayans  diffi- 
poient  en  quatorze  jours  6e  quel¬ 
quefois  en  trois  (emaines  les  ru¬ 
meurs,  6e  cet  homme  recouvrant 
fon  état  naturel  pouvoir  retour¬ 
nera  fes  occupations. 

Au  printems  de  1760  *  tems 
auquel  les  douleurs  auroient  dû 
le  faire  fentir  à  l’articulation  des 
pieds  9  on  n’y  remarquoit  qu’un 
peu  de  tendon,  le  Malade  y  re(- 
lentoit  une  douleur  fourde ,  ce 
qui  lui  fit  croire  que  c’étoit  -  là  ' 
l’annonce  de  forj  mal  ordinaire, 
Maip  k  lendemain  cette  ten* 
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fion  difparut  fubitement ,  6c  «alors 
une  douleur  aigue  6c  pungicive  fe 
fie  fentir  au  côté  gauche  de  la 
plevre ,  avec  toutes  les  apparen¬ 
ces  d’une  maladie  vraiement  in¬ 
flammatoire. 

Les  faignées  répétées  6c  les  re- 
medes  ufités  en  pareil  cas  5  dimi¬ 
nuèrent  la  violence  de  la  fievre  ; 
mais  la  douleur  fut  toujours  auflî 
vive. 

Le  fang  que  Ton  tira  étoit  cou¬ 
vert  d’une  peau  épaiile  5  muqueu- 
fe  5  gluante  6c  de  différente  cou¬ 
leur. 

Les  épifpaftiques  ,  les  vefica- 
toires  ,  6c  tout  ce  que  l’on  appli¬ 
qua  aux  pieds  pour  détourner  de 
la  poitrine  lacaufe  de  la  douleur* 
6c  la  rappeller  aux  parties  qu’elle 
avoir  coutume  d’occuper  ,  ne  fu¬ 
rent  d’aucune  utilité. 

Enfin  la  fièvre  ceffa  entière¬ 
ment  ,  quoique  la  douleur  conti¬ 
nuât  à  fe  faire  fentir  vivement, 

H  üj 
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Mais  comme  il  réfultoit  de 
l’examen  de  tous  les  fymptomes, 
que  cette  maladie  fi  opiniâtre 
avoit  été  produite  par  une  matière 
dont  le  fiége  étoit  auparavant  aux 
pieds,  6c  qu’un  grand  nombre 
d’experiences  m’ont  convaincu 
que  la  Cigiie  eft  très  efficace  dans 
de  femblables  maladies  pour  cor¬ 
riger  la  matière  féreufe  &  âcre ,  & 
donner  de  la  fluidité  à  celle  qui 
eft  épaifle  &  vifqueufe  ;  j’en  fis 
ufage  dans  cette  occafion  ,  ÔC  j’y 
joignis  une  forte  décodlion  de 
racine  de  guimauve. 

Je  ne  fis  appliquer  aucune  ef~ 
pece  de  médicamens  s  ni  aux 
pieds,  ni  fur  la  partie  doulou- 
reufe. 

Le  troifieme  jour ,  la  douleur 
"  pungitive  de  la  poitrine  étoit 
moindre;  il  y  eut  une  fueur  aux 
articulations  des  pieds,,  &;  le  Ma¬ 
lade  y  relïentok  une  douleur 
four  de. 


c  <>  . 
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Le  quatrième  jour ,  il  commen¬ 
ça  à  expe&orer  ,  &  la  douleur  fut 
bien  moins  confidérable  ;  il  11  y 
avoir  plus  de  tumeur  ni  de  dou-x 
leur  aux  articulations  des  pieds. 

Dès  le  douzième  jour  „  le  Mala¬ 
de  quitta  le  lit  *  8c  il  n’a  preîqtie 
point  reflenti  de  douleur  depuis  ÿ 
des  crachats  épais  8c  vil  queux 
continuèrent  à  fortir  en  abon¬ 
dance. 

Le  treizième  jour,  la  nuit  ne  fut 
pas  tranquille,  le  Malade  etoit  loi- 
bîe  ,  il  fentit  dans  le  corps  8c  dans 
tous  les  membres  ,  une  douleur 
vive  qui  le  déchiroit  ,  ce  qui  fut 
fuivi  d’une  fueur  abondante,  vif- 
queufe  8c  fétide:  le  lendemain  il 
fc  trouva  en  très  bon  état ,  il  etoit 
agile.  Se  il  avoit  de  l’appétit  êc  des 
forces. 

Je  confeillai  à  cet  homme  de 
faire  ufage  encore  pendant  trois 
femaines  d’une  infufion  de  fleurs 
de  fureau  préparée  avec  le  lait,  Se 
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«le  la  Ciguë  en  petite  dofe.  Après 
ce  te  ms  il  revint  chez  moi  me 
faire  les  remerciemens  ;  je  le  trou¬ 
vai  fore ,  robuffe  &  en  très  bonne 
fan  té, 

O  BS.  TRENTE-DEUXIEME . 

Une  femme  de  vingt-trois:  ans, 
J)  i  toit  depuis  quatre  ans  aux  deux 
mamelles  une  tumeur  dure  plus 
greffe  que  le  poing  5  elle  n’avoit 
Jamais  reffenti  de  douleur  dans 
les  parties  qui  etoîent  le  fié^c  du 
mal.  * 

S  étant  mariée,  il  y  a  un  peu 
plus  de  dix  mois,  elle  devint  grof- 
fe  ,  les  mamelles  acquirent  plus 
de  volume  pendant  le  quatrième 
mois  de  fa  groffefle  ,  une  douleur 
très  vive  fe  faifoit  fentir  dans  ces 
parties  3  &c  leur  couleur  naturelle 
le  changea  en  un  rouge  foncé. 

Tous  ceux  qui  virent  ces  ma¬ 
melles  annoncèrent  à  cette  fem¬ 
me  qu  elle  alioit  avoir  un  cancer 
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de  la  plus  mauvaife  efpeee. 

Enfin  ,  elle  me  vint  trouver  : 
dans  le  premier  moment  fon  mal 
nie  fit  horreur  ,  je  ne  voulus  point 
lui  donner  la  Cigiie,  parccque  je 
ne  Pavois  point  encore  efîayé  fur 
les  femmes  grofîes. 

Mais  cependant ,  en  réfléchif- 
fant  qu’un  grand  nombre  d’expé¬ 
riences  m’avoient  démontré  que 
ce  médicament  ne  caufoit  aucun 
dérangement  dans  le  corps ,  &c 
que  les  enfans  en  avoient  ufé  fans 
en  avoir  été  incommodés  ,  je  fis 
prendre  la  Cigiie  à  cette  femme  , 
obfervant  de  commencer  par  une 
petite  dofe.  ’  ,, 

Ce  remede  produifit  bientôt  de 
grands  effets ,  la  Malade  rendit 
des  urines  épaiües,  blanchâtres, 
muqueufes  8c  très  chargées. 

Des  le  quatrième  jour,  la  cou¬ 
leur  des  mamelles  étoit  devenue 
naturelle,  &  la  tumeur  plus  petite 
&  plus  molle, 

H  v 
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J’augmentai  dans  la  fuite  îa 
dofe  de  la  Cigiie  ,  &  dans  Pef- 
pace  d’un  mois  ,  je  la  portai  à 
un  gros  &  demi  par  jour  ;  après 
ce  tems  9  il  ne  fut  plus  néceffaire 
de  Paugmenter ,  parceque  Pon  re- 
marquoit  qu'il  fe  faifoit  tous  les 
jours  de  grands  changemens  en 
mieux  ;  auffi  au  huitième  mois 
de  fa  groiïefïe ,  les  deux  mamel¬ 
les  furent  tout-à-fait  dans  leur  état 
naturel. 

Pendant  que  cette  femme  fit 
ufage  de  la  Cigiie,  elle  jouit  d'une 
bien  meilleure  fanté  qif aupara¬ 
vant  ,  elle  n’eut  point  les  vomif- 
femens  fréquens  &  les  maux  de 
tête  continuels  ,  qui  avant  Pufa- 
ge  de  la  Cigiie  ,  la  tourmentoient 
beaucoup. 

Je  ne  remarquai  dans  cette  fem¬ 
me  grofle  aucune  efpece  de  dé¬ 
rangement. 

Elle  alloit  à  îa  felle  tous  les 
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jours  5  &  les  matières  étoient  tel¬ 
les  qu'on  pouvoit  les  defîrer;  l'u¬ 
rine  coula  très  abondamment, 
elle  étoit  muqueufe  Sc  très  char¬ 
gée  }  mais  elle  devint  moins  abon* 
dante  ,  &  reprit  fa  couleur  natu¬ 
relle  lorfque  les  tumeurs  furent 
diffipées  9  quoique  cette  femme 
ait  encore  pris  pendant  quelques 
joues  une  aiTez  forte  dofe  de  Ci¬ 
guë. 

DBS.  TRENTE-TROISIEME . 

Une  fille  de  vingt-quatre  ans 
avoir  tout  le  corps  enflé  ,  mais  les 
articulations  principalement ,  &C 
cet  œdeme,  formé  par  une  humeur 
féreufe,  étoit  jaunâtre  :  elle  avoit 
fait  pendant  trois  ans  tout  ce  que 
les  maîtres  dans  l'art  de  guérir  lui 
av oient  confeillé;  mais  bien  loin 
d’en  reffèntir  aucun  foulagement, 
fes  forces  étoient  diminuées ,  elle 
avoit  une  petite  toux  lèche ,  & 

H  vi 
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die  perdoic  Tubage  de  tous  Tes 
membres. 

Je  prefcrivis  auffi  a  cette  fem¬ 
me  ,  difFérens  remedes  qui  ne  fu¬ 
rent  pas  plus  utiles. 

Enfin,  je  l'ai  guérie  parfaitement 
dans  l’efpace  d’un  mois  avec  la 
Cigiie  &  le  petit  lait. 

A  peine  eut -elle  commencé 
Tubage  de  la  Cigiie  ,  qu’elle  lui 
donna  grand  appétit,  enfuite  elle 
lui  procura  des  urines  très  abon¬ 
dantes  ,  verdâtres,  qui  dépofoien 
un  fédiment  épais  ,  vifqueux  <Sc 
gîutineux. 

-  Dès  le  douzième  jour  ,  Pœde- 
ine  général  étoit  difparu ,  mais 
Tenflure  qui  fe  trouvoit  aux  arti- 
dilations  fut  un  peu  plus  opiniâ- 
tre.  Cette  femme  iTeut  pas  befom 
de  purgatifs,  la  Cigiie  la  fai  fa  ne 
aller  deux  fois  le  jour  à  la  felle* 


c 
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OBS.  TRENTE-QUATRIEME. 

Un  homme  de  quarante- fept 
ans  ,  avoir  depuis  fix  mois  dans 
le  fcrotum  ,  une  tumeur  dure , 
fquirrheufe  ,  plus  groflTe  que  le 
poing. 

Les  deuxtefticulesétoient  fains, 
&  exempts  de  cette  affedtion. 

Une  gonorrhée  arrêtée  fubite- 
ment  par  une  injedtion  aftrin- 
genre  ,  avoir  caufé  cette  tumeur. 

Les  remedes  mercuriaux  les 
plus  adtifs  ,  la  falivation  même, 
les  décoctions  antivénériennes , 
les  fomentations  &  les  emplâtres  s 
ne  produisirent  aucune  diminu¬ 
tion. 

Lorfque  j’eus  vu  cela  ,  je  fis 
prendre  à  cet  homme  la  Cigiie ,  Sc 
beaucoup  d’une  décodkion  de  ra~ 
cine  de  bardane. 

Il  y  avoir  déjà  vingt  jours  qu’il 
prenoit  un  gros  d’extrait  de  Ci-* 
güe  par  jour  ?  fans  que  l’on  remar- 
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quât  encore  aucun  changement 
dans  la  tumeur.  • 

Le  trentième  jour,  j’ordonnai 
un  gros  &  demi  d’extrait  de  Ci¬ 
guë. 

Le  trente-troifiéme  jour  ,  la  tu¬ 
meur  était  amolie  9  6c  le  Malade 
fe  trouvoit  bien. 

Le  trente-fîxieme  jour,  j’ordon¬ 
nai  un  purgatif  où  entroit  le  mer¬ 
cure  doux. 

Le  quarantième  jour  5  le  Mala* 
de  prenoit  déjà  deux  gros  d’ex¬ 
trait  de  Cigiie  par  jour,  &  la  tu¬ 
meur  étoit  diminuée. 

L’ufage  de  la  Cigiie  fut  conti¬ 
nuée  à  cette  derniere  dofe  juf- 
qu’au  cinquième  mois,  on  don¬ 
na  tous  les  quatorze  jours  un  doux 
purgatif  mercuriel. 

A  la  fin  de  ce  tems  la  tumeur 
étoit  entièrement  diffipée  ,  & 

1  homme  jouilTbit  d’une  fan  té  par¬ 
faite. 
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ORS.  TRENTE-CINQUIEME. 

Un  jeune  homme  de  dix-neuf 
ans  ,  avoit  tout  le  corps  couvert 
d’ulceres  vénériens  d’une  très 
mauvaife  efpeee  ,  les  os  des  deux 
jambes  étoient  cariés  profonde-* 
ment. 

Les  remedes  antivénériens  de 
quelque  genre  qu’ils  fuffènt  5 
avoient  été  ntiifibles  :  le  Malade 
s’affoibliffoit,  &:  il  étoitdéja  d’u¬ 
ne  maigreur  extrême. 

Lorfque  ce  jeune  homme  fut 
confié  à  mes  foins ,  il  m’expofa 
les  différens  traitemens  qu’on  lui 
avoit  faits  ;  je  doutai  alors  que  les 
remedes  antivénériens  eulïent  été 
adminiftrés  à  une  dofe  convena¬ 
ble  ,  6c  avec  les  précautions  né- 
cefTaires. 

Ce  qui  me  détermina  à  em¬ 
ployer  différons  remedes  du  mê¬ 
me  genre  ;  mais  je  ne  fus  pas  plus 
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heureux  que  ceux  qui  les  avaient 
donnes  avant  moi. 

M.  Haffher,  habile  Chirurgien 
démon  Hôpital  &c  moi,  réfolu- 
mes  de  tenter  la  Cigüe. 

En  conféquence  on  pan  fa  les 
ulcérés  de  les  endroits  ou  il  y  avoir 
cane  avec  de  la  charpie  imbibée 
d’infufion  de  Cigüe  ,  &  on  fît 
prendre  au  Malade  Textrait  de 
Cigüe,  &  beaucoup  d’une  décoc¬ 
tion  de  racine  de  bardane.,  où  il 
entroit  le  tiers  de  lait. 

En  peu  de  jours,  l’état  du  Ma¬ 
lade  devint  meilleur,  &  Tes  forces 
augmentèrent. 

Vers  la  fin  du  fécond  mois , 
tout  ce  qui  avoit  été  carié  étoit 
déjà  féparé  ,  &  plufieurs  des  ul¬ 
cérés  étoient  fermés  par  une  forte 
cicatrice. 

Deflors-  les  douleurs  qui  fai- 
foient  foufffir  cruellement  le  Ma- 
Jade  pendant  la  nuit  ,  cellerent 
entièrement. 
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À  la  fin  du  troifieme  mois,  cet 
homme  paroifibit  jouir  d’une  très 
bo  nnefanté,  il  étoit  fans  douleur 
&  il  avoir  des  forces. 

Ainfi  une  dofe  médiocre  de  Ci¬ 
guë  a  été  fiiffifante  pour  guérir 
une  maladie  vénérienne  très  opi¬ 
niâtre. 

La  plus  forte  dofe  dont  ce  jeu¬ 
ne  homme  ait  fait  ufage  „  a  été  un 
gros  en  vingt-quatre  heures. 

O  B  SE  RF,  TRENTE-SIXIEME, 

Un  jeune  homme  de  treize  ans5 
avoit  depuis  cinq  ans  à  la  tête* 
une  teigne  d’une  très  mauvaife 
efpece,  &c  que  tous  les  remedes 
qu’on  avoir  employés  n’avoient 
pu  guérir. 

Enfin  ,  je  lui  prefcrivis  une  dé¬ 
coction  de  racine  de  patience  èc 
l’extrait  de  Cigiie  ,  &  je  lui  fis  la¬ 
ver  toute  la  tête  deux  fois  le  jour,, 
avec  une  décoètion  de  Cigiie  pré¬ 
parée  avec  le  lait. 
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Le  jeune  homme  fut  parfaite¬ 
ment  guéri  en  fix  femaines  par  ce 
traitement. 

Avant  Tufage  de  ces  remedes, 
il  étoit  pâle  3  maigre  &  cachecti¬ 
que. 

Il  avoir  une  toux  féche  ,  &  fe 
pîaignoitd’uneardeur  continuelle 
dans  la  poitrine. 

Mais  tous  ces  fymptômes  furent 
diffip  és  par  la  Cigiie. 

OBSERV.  TRENTE-SEPTIEME. 

Un  jeune  homme  de  feizeans, 
avoir  depuis  deux  ans  une  ealle 
horrible. 

On  lui  donna  un  feu!  purgatif, 
&  bientôt  après  on  appliqua  des 
onguents  qui  firent  rentrer  la 
galle. 

La  refpiration  devint  difficile  , 
&  il  furvint  une  toux  convulïive  j 
tous  les  remedes  que  Ton  ellaya 
alors  eurent  peu  d’utilité  ,  &  ce 
jeune  homme  prefque  confumé 
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far  une  fièvre  lente  ,  fut  enfin  ap¬ 
porté  à  mon  Hôpital. 

Comme  j’ai  vu  très  fouvent  la 
Cig  üe  faire  des  merveilles  dans  la 
galle  la  plus  opiniâtre  ^  je  voulus 
éprouver  auffi  quel  effet  elle  au- 
roit  dans  la  galle  rentrée. 

En  conféquence,  jeprefcrivis 
une  forte  décoétion  déraciné  de 
guimauve  ,  &c  l’extrait  de  Cigiie  , 
&  je  fis  laver  tout  le  corps  deux 
fois  le  iour  avec  du  lait  tiede ,  fur 
quatre  livres  duquel  on  faifoit 
fondre  une  demi-once  de  favon  de 
Ycnife. 

Au  bout  de  huit  jours,  environ, 
une  demangeaifon  très  incom¬ 
mode  fe  fit  fentir  par-  tout  le  corps 
de  cet  homme ,  &  il  s’y  leva  des 
pullules  rougeâtres ,  qui  fe  rem¬ 
plirent  d’une  humeur  âcre. 

Alors  la  refpiration  devint  plus 
facile  ,  3c  la  toux  moins  fréquen¬ 
te;  bientôt  le  Malade  dormit  tran¬ 
quillement  pendant  la  nuit ,  &  ii 
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commença  à  arracher  des  matières' 
épaiffes  &  gluantes. 

Quoique  tout  le  corps  lut  cou» 
vert  de  ces  pullules  ,  je  fis  cepen¬ 
dant  continuer  les  lotions  qui  fie 
failoient  deux  fois  le  jour. 

V ers  le  dixième  jour,  beaucoup 
de  pullules  di (parurent ,  d’autres 
s’ouvrirent  &  répandirent  une  fié- 
rofité  âcre;  il  fie  forma  une  croûte 
brune  ,  rude,  de  la  galle  fie  mon¬ 
tra  dans  le  meme  état  oii  elle  avoir 
été  auparavant  pendant  deux  ans. 

La  partie  chevelue  de  la  tête 
devint  aulîî  ulcérée. 

Dèllors  le  Malade  refipira  très 
facilement,  &  il  cracha  beaucoup: 
la  fièvre  lente  ceila  entièrement  , 
&C  les  forces  augmentèrent. 

Je  preficrivis  un  demi  -  gros 
d’extrait  de  Cigiie  par  jour^  de 
comme  je  vis  que  cette  dofie 
etoit  fiuffifiante  ,  je  ne  voulus  pas 
l’augmenter  dans  la  fuite. 

On  lavoir  tout  le  corps  deux 
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fois  par  jour  avec  le  lait  6c  le  favon 
de  Venife. 

Le  vingtième  jour,  le  Malade 
étoit  allez  bien  5  mais  les  crachats 
fortoient  bien  moins  abondam¬ 
ment.*  quoique  Ton  entendît  dans 
la  poitrine  le  bruit  d’un  fluide 
agité. 

^  C’eft  pourquoi  je  fubftituai  alors 
à  ia  décoction  de  racine  de  bar- 
dane  ,  une  infufion  de  tiges  de 
morelle. 

Par  l’ufage  de  cette  infufion  , 
de  l’extrait  de  Ciguë,  6c  des  lo¬ 
tions  continuées  avec  foin  ,  nom 
feulement  la  poitrine  du  M^alade 
fe  trouva  débaraiïee  de  toute  hu¬ 
meur  âcre  6c  vifqueufe  ;  mais  cette 
gahe  horrible  qui  avoir  reparu 
pendant  l’ufage  de  la  Ciguë,  fut 
parfaitement  guérie  en  moins  de 
deux  mois  3  6c  le  jeune  homme  fut 
rétabli  en  parfaite  fanté. 

Voilà  les  principales  obferva- 
tiens  que  j’ai  eu  deffèin  de  rap^ 
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porter  d’après  ma  propre  expé¬ 
rience. 

Je  paroîtrois  à  mes  Lecteurs 
trop  long  peut-être  ennuyeux  , 
il  je  rapportois  un  plus  grand 
nombre  d’obfervations. 

J’ai  guéri  avec  la  Cigiie  feule, 
des  écrouelleux  fans  nombre. 

J’ai  vu  des  femmes  très  bien' 
faites  5  plus  belles  que  le  plus 
beau  portrait chez  ielquelles  la 
glande  thyroïde  étoit  dure  &  plus 
groffc  qu’elle  ne  l’eft  ordinaire¬ 
ment  ,  ce  qui  faifoit  une  diffor¬ 
mité  ,  qui  aux  yeux  des  hom¬ 
mes.,  diminuoit  beaucoup  de  leur 
beauté.. 

La  Cigiie  a  eu  la  plupart  du 
tems  d’heureux  fuccès  dans  ces 
perfonnes  ,  lorfque  la  tumeur  ve¬ 
nait  d’obftruétion  ou  d’embarras. 

Je  ne  parle  point  ici  des  fquir- 
rhes  peu  confidérables  aux  ma¬ 
melles  ,  fous  les  aiffellcs  5  aux  ai¬ 
lles  ^  dans  le  vagin,  &  à  la  matrice 
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même  3  qui  ont  été  guéris  avec  la 
Ciguë  feule. 

j’ai  prefque  toujours  diflïpé 
avec  ce  ieul  remede  3  les  obftruc- 
tions  &  les  duretés  dans  les  hypo- 
chondres,  &  des  tumeurs  de  dif¬ 
férent  genre  dans  les  diverfes  ré¬ 
gions  du  bas  ventre. 

Une  femme  de  foixante  & 
quelques  années  ,  avoit  depuis 
feize  ans  plus  de  vingt  tumeurs 
très  dures ,  difperfées  dans  tout  le 
bas  ventre  ;  chacune  de  fes  tu¬ 
meurs  étoit  de  la  grofleur  d’un 
œuf  d’oie. 

Les  différens  remedes  qu’elle 
employa  ne  furent  d’aucune  uti¬ 
lité,  &  peu-à*peu  le  mal  augmenta 
tellement,  que  les  urines  furent 
arrêtées ,  &  qu’on  fut  obligé  de  fe 
fervir  fouvent  de  la  fonde  pour 
procurer  leur  évacuation. 

Lorfque  cette  femme  eût  fait 
ufage  de  Cigiie  ,  l’urine  coula  li¬ 
brement,  l’appétit  augmenta  ôç 
les  forces  revinrent? 
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Qui  pl  us  eft5  quelques-unes  des 
tumeurs  s’amollirent  3  &C  il  dé¬ 
goûta  de  la  matrice  beaucoup 
d'une  matière  purulente. 

Si  cette  femme  manque  de 
prendre  de  la  Cigiie  pendant  quel¬ 
ques  jours  ,  bientôt  le  ventre  fe 
tencf,  les  urines  s’arrêtent ,  3c  il 
furvient  des  fymptômes  fâcheux. 

Mais  plus  la  matière  qui  vient 
de  la  matrice  eft  abondance  ,  plus 
auffi  quelques-unes  des  tumeurs 
s’amoilident  3c  diminuent,  il  y  en 
a  cependant  quelques-unes  qui  ne 
fubiflent  aucun  changement. 

Cette  femme  reçoit  un  grand 
foulagement  de  la  Cigüe,  3c  fi 
elle  en  continue  l’ufage. ,  elle  gué¬ 
rira  peut-être  parfaitement. 

Je  ne  crains  point  que  la  fup- 
puration  produife  une  hydropyfie 
tympanite  mortelle  ,  parceque  la 
matière  qui  fe  fond  a  trouvé  un 
iflue  par  la  matrice  5  &  parceqifil 
n’y  a  aucun  ligne  qui  annonce 

quelle 
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qu’elle  foie  reportée  dans  la  cir¬ 
culation  ,  ce  qui  cauferoit  une 
fièvre  qui  confumeroit  la  Malade. 

J’ai  donné  la  Ciguë  très  fré¬ 
quemment  6c  avec  le  plus  grand 
fuccès  j  dans  les  cardialgies  ou 
douleurs  d’eftomac  chroniques  , 
6c  en  fort  peu  de  tems  de  fou 
ufage  ,  l’ardeur ,  la  douleur  6c  les 
efforts  pour  vomir  cefToient  :  des 
perfonnes  qui  étoient  maigres  6c 
dans  un  état  de  langueur  9  ont  re¬ 
couvré  beaucoup  de  forces  ,  6C 
ont  engraiffe  pendant  qu’ils  pre- 
noient  la  Ciguë. 

Des  maux  de  têtes  invétérés , 
&C  des  migraines  anciennes  ,  ont 
auffi  celle  par  le  même  moyen. 

Lorfque  j’ai  découvert  qu’il  y 
avoit  des  obftrucfcions,  6c  des  con¬ 
gédions  de  ferofîtés  âcres  6c  vif- 
queufes ,  dans  les  organes  fecre- 
toires  de  burine  6c  à  la  matrice, 
j’ai  fait  prendre  la  Ciguë,  6c  j’ai 
prelque  toujours  remarqué  quelle 
Part.  IL  I 
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fai  foie  paroître  les  réglés  avec 
plus  d’abondance  ,  &  que  le  fang 
qui  fortoitétoit  de  meilleure  qua¬ 
lité  5  alors  ces  violentes  douleurs 
de  colique,  ces  efforts  inutiles  &c 
fatigans  pour  vomir,  &  même  les 
vomiffemens  de  matières  bilieu- 
fes  ceffoient ,  les  tendons  doulou- 
reufes  aux  aines  &  à  l’os  facrum , 
fe  font  diffipées  ,  &  les  douleurs 
de  tête  ,  les  vertiges  ,  les  obfcur- 
ciffemens  de  la  vue,  ne  font  point 
revenus* 

J’ai  traité  deux  femmes  qui 
avoient  toujours  vers  le  tems  de 
leurs  réglés  ,  les  fymptômes  'es 
plus  cruels ,  SC  quoiqu’elles  fuf- 
fent  mariées  depuis  plufieurs  an¬ 
nées,  elles  n’avoient  cependant 
point  encore  conçu. 

Lorfqu’elles  eurent  fait  ufage 
de  la  Ciguë ,  non-feulement  elles 
furent  entièrement  délivrées  de 
ces  maux  ,  mais  elles  devinrent 
grottes  6c  beaucoup  plus  vives. 
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Le  beau  fexe  peut -il  demander 
à  la  Cigüe  de  faire  quelque  cliofe 
de  plus  en  fa  faveur  ? 

J’ai  fort  fouvent  guéri  des  pthi- 
fies  fcrophuleufes  avec  la  Cigüe 
&  le  lait  ;  j’ai  éprouvé  le  même 
fuccèsde  la  Cigüe  dans  les  maux 
de  gorge  chroniques  les  plus  opi¬ 
niâtres  ;  foit  qu’ils  fuflent  avec 
ulcérés  5  ou  puftules  feorbutiques, 
foit  qu’ils  fuflenr  féreux  5  ou  pro¬ 
duits  par  quelque  humeur  âcre  qui 
fe  jettoit  fur  ces  parties. 

J’ai  tenté  la  Cigüe  dans  nom¬ 
bre  de  maladies  défefpérées,  dans 
lefquelles  j’avois  vû  les  meilleurs 
remedes  être  inutiles ,  quoiqu’ils 
enflent  été  donnés  pendant  long- 
tems  fans  interruption,  &  fou- 
vent  ce  médicament  en  a  procuré 
la  guérifon. 

L’hydropifie  produite  par  l’en- 
durciflement  des  vifeeres  du  bas 
ventre ,  a  fouvent  été  guérie  par 
la  Cigüe  feule  ;  fouvent  auffi  il 

Iij 


1 9  G  Obfervations  nouvelles 
étoit  néceflaire  d’employer  en 
même-tems  d’autres  remedes  ? 
fduvenç  cependant  elle  a  été  in¬ 
curable. 

J’ai  guéri  la  plupart  du  tems 
avec  la  Cigiie  feule,  des  gouttes  de 
plufîeurs  années  ,  des  rhumatif- 
mes  invétérés  ,  le  fpina  ventofa  > 
les  maladies  vénériennes ,  la  fur- 
dité  ,  la  mélancolie  la  plus  trifte 
qui  n’avoit  point  fon  origine  dans 
refprit ,  la  galle  ,  la  teigne  ,  les 
dartres  de  la  plus  mauvaife  efpece, 
des  ulcérés  horribles ,  des  finusôç 
des  fiftules  très  opiniâtres. 

Il  m’eft  cependant  arrivé  auflî 
de  faire  prendre  la  Cigiie  pendant 
un  long- tems  Si  en  grande  dofe  , 
fans  aucun  fuccès. 

Une  fille  de  vingt-ans  fit  ufage 
de  la  Cigiie  pour  une  tumeur 
grofle  comme  le  poing,  placée 
fur  la  joue  gauche.  Si  fortement 
adhérente  à  la  mâchoire  inférieu¬ 
re  ;  elle  a  pris  tous  les  jours  pea- 


fur  tuf  âge  de  lu  Ciguë.  197 
dant  plus  de  fix  mois  une  forte 
dofe  d’extrait  &  ennuyée  de  ce 
qu’elle  n’en  recevoit  aucun  foula- 
gement,  elle  l’a  abandonnée. 

Une  autre  fille  de  vingt -cinq 
ans  ,  avoir  depuis  plufieurs  an¬ 
nées  une  tumeur  confidérable  8c 
noirâtre  au  côté  droit  du  coh 
Je  tentai  la  Cigiie  ,  mais  il  fu re¬ 
vint  bientôt  de  la  fièvre  ,  &  la 
Malade  s'aftoibliflôit. 

Cependant  les  autres  remedes  * 
foit  internes ,  foit  externes  3  que 
Ton  employa  pour  diffîper  cette 
tumeur ,  ne  furent  non  plus  d’au¬ 
cun  foulagement. 

C’eft  pourquoi  M.  Collin  8c 
moi  j  nous  voulûmes  effayer  de 
nouveau  la  Cigiie  fur  ce  fujet  * 
fous  différentes  formes  ,  à  petite 
dofe ,  6c  en  y  ajoutant  d’autres 
médicamens  ;  mais  bientôt  les 
mêmes  fymptômes  reparurent  ;  8c 
pendant  l’ufage,  quoique  très  ref- 
traint,  de  la  Cigiie  ,  la  Malade 
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fuc  languiffante  &  fou  (France  ,  ce 
qui  obligea  d'abandonner  cette 
tumeur  à  elle-même. 

Une  femme  de  quarante-deux 
ans,  portoit  un  fquirrhe  très  dou¬ 
loureux  à  la  mamelle  droite  depuis 
lix  mois,  c'eft-à-dire  ,  depuis  le 
tems  ou  fes  réglés  avoienc  ceffë 
de  paroître. 

Un  Chirurgien  lui  confeilla  d*f 
appliquer  de  la  lie  de  vin  cuite 
dans  le  vin. 

En  deux  jours  le  fquirrhe  de¬ 
vint  plus  confidérable  ,  plus  dur  s 
&  la  peau  parut  livide. 

Da  ns  la  fuite  l'épiderme  fe  dé¬ 
chira  ,  &  il  fortit  une  férofité  acre 
&  fétide. 

DifFérens  Chirurgiens  &  Mé¬ 
decins  eilayerent  divers  remedes 
pendant  plulîeurs  femaines. 

#  Mais  le  mal  devenoit  toujours 
pire,  la  Malade  fe  plaignoit  d’une 
petite  toux  féche,  &  d'ardeur  dans 
la  poitrine  j  elle  commcnçoit  à 


fur  tuf  âge  de  la  Ciguë .  199 

avoir  des  fuears  pendant  la  nuit, 
&  à  maigrir. 

Enfin  ,  ayant  été  confulté  ,  je 
eonfeiilai  la  Ciguë,  la  décoction 
d’orge  ,  &  beaucoup  de  petit 
lait* 

lAifage  de  ces  remedes  fntfuivi 
de  T  augmentation  des  forces  ,  les 
fueurs  nocturnes  cédèrent ,  l’ap¬ 
pétit  revint ,  un  beau  rouge  fe  ré¬ 
pandit  fur  la  mamelle,&  fa  dureté 
diminua. 

Il  y  eut  tout  lieu  d’efpérer  pen¬ 
dant  près  de  deux  mois  ,  que  l’on, 
pourroit  guérir  cette  femme. 

Mais  il  furvint  tout-à-coup  une 
toux,  je  ne  fais  quelle  en  fut  la 
caufe,  qui  étoit  u  violente ,  que 
le  fang  parut  dans  les  crachats; 
cet  accident  m’obligea  à  retran¬ 
cher  la  Ciguë ,  Se  la  Malade  fut 
enfin  emportée  par  la  phtifie. 

Une  antre  femme  qui  avoir  un 
cancer  ouvert  à  la  mamelle  droi¬ 
te,  fe  trouva  mieux  de  Pufage  d$ 

T  * 
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la  Ciguë ,  8e  le  mal  étoit  diminué 
des  deux  tiers  pour  le  moins. 

Mais  il  furvint  une  fièvre  tierce 
qui  lui  ôta  toutes  fes  forces. 

Alors  je  fis  ceiïer  furde-champ 
-la  Cigiie,  8e  j’ordonnai  le  quin¬ 
quina  en  grande  dofie. 

La  fièvre  ne  reparut  point  ,  les 
forces  revinrent  5  8e  l’ètat  de  la 
Malade  paroilfoit  être  devenu 
meilleur  par  l’ufage  du  quinqui¬ 
na  5  ce  qui  m’engagea  à  le  faire 
continuer  encore  pendant  deux, 
famines. 

Mais  dans  ces  circonftances  ? 
il  fe  déclara  un  afthme  humide  * 
maladie  que  cette  femme  avoir  eue 
trois  ans  auparavant  ;  il  ne  fe  fit 
aucune  expectoration  5  elle  mou¬ 
rut  fuffoquée. 

Un  homme  de  plus  de  foixante 
&  dix  ans  ,  tomba  en  apoplexie  , 
qui  fut  fuivie  de  la  paralyfie  du 
bras  gauche  8c  du  pied  du  même 
côté. 
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Ce  Malade  avoit  en  même  tems 
une  toux  considérable  ,  Sc  une 
tumeur  charnue  plus  groffe  que  les 
deux  poings  au  côté  droit  du  col. 

Des  Médecins  ôc  des  Chirur¬ 
giens  ,  ayant  employé  pendant 
plufieurs  mois  beaucoup  de  médi- 
camens ,  mais  fans  qu’il  s’enuiivit 
aucun  effet,  abandonnèrent  à  la 
fin  ce  malheureux  à  f  on  fort. 

Ce  fut  alors  que  la  femme  du 
Malade  me  pria  de  le  venir  voir. 

Je  trouvai  un  homme  prefque 
confumé  de  vieilleffe  &c  de  mala¬ 
die,  qui  refpiroit  difficilement , 
8c  qui  crachoir  peu  ,  avec  diffi-* 
culté  5  8c  une  matière  vifqueufe  ; 
la  tumeur  du  col  étoit  dure,  livi¬ 
de  ,  pourprée  ,  &  le  Malade  y  ref- 
fentoit  continuellement  une  dou¬ 
leur  rongeante. 

Le  prognoftic  que  je  formai 
auffitôt  fur  cet  homme  ,  &  que  je 
communiquai  à  fa  femme,  fut 
mauvais  ?  ôc  je  ne  leur  fis  aucune 

I  v 
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promette;  cependant  je  tâchai  de 
donner  du  courage  a  ce  Vieillard 
par  des  paroles  confolantes,  de 
je  prefcrivis  des  rcmedes  que  je 
croyois  devoir  lui  apporter  du 
foulagement. 

Les  crachats  fortirent  en  abon- 
dan  ce  ,  la  poitrine  devint  plus  li¬ 
bre  ,  &  les  forces  augmentèrent 
un  peu 

Mais  la  douleur  fe  faifoit  tou¬ 
jours  fentir  dans  la  tumeur  qui 
prenoit  de  l’accroiflement. 

Ce  qui  fît  que  le  Malade ,  lui- 
même  y  me  pretta  ,  me  pria  beau¬ 
coup  de  tenter  la  Ciguë,  pour  dif- 
iîper  cette  tumeur. 

J’étois  affuré  que  la  Ciguë  n’é- 
toit  nullement  préjudiciable  aux 
Vieillards, même  aux  plusfoibles, 
j’en  fis  donc  prendre  à  cet  hom  * 
me  deux  grains  matin  &  foir  ; 
mais  outre  cela ,  il  continua  l’ufa- 
ge  des  remedes  propres  à  faciliter 
l’expedoration. 
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On  remarqua  que  la  Cigiie  fai- 
foit  des  merveilles ,  les  crachats 
fortoiejnt  en  abondance  &  plus 
cuits:  on  vit  au  bout  de  peu  de 
jours  plus  de  mouvement  &  de 
fenfibilité  dans  les  parties  paraly¬ 
tiques  ,  la  douleur  diminua  beau¬ 
coup  dans  la  tumeur  ,  elle  ne  fut 
plus  continuelle  ,  mais  elle  reve- 
noit  feulement  de  tems  en  tcrns; 
cependant  les  forces  ni  l’appétit 
n’augmenterent  point. 

Je  n’augmentai  point  la  dofe 
de  la  Cigiie. 

il  n  y  avoir  pas  encore  un  mois 
découlé,  la  tumeur  paroilïbit 
plus  molle  ,  mais  du  refte  tout 
étoit  dans  fon  premier  état ,  &  le 
Malade  ne  prenoit  prefque  point 
de  nourriture  ;  néanmoins  je  lui 
confervai  la  vie  jufqu’au  quatriè¬ 
me  mois  :  mais  après  ce  tems  le 
défaut  de  nourriture  le  fit  tomber 
dans  une  îoiblelîe  extrême ,  &  en 

I  vj 
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huit  jours  il  fut  conduit  au  tom¬ 
beau. 

J’ai  quelquefois  fait  prendre  la 
Ciguë  dans  des  cas  de  cataradfces^ 
pendant  long  tems  8c  en  grande 
dofe  ;  mais  le  plus  fouvent ,  je 
n’ai  point  obfervé  qu’elle  ait  pro¬ 
duit  un  bon  effet. 

Quant  aux  ulcérés  chancreux 
de  la  matrice,  j’ai  traité  quatre 
femmes  que  la  Cigiie  a  parfaite¬ 
ment  guéries  ;  il  y  en  a  eu  d’autres 
que  la  Cigiie  afoulagées  pendant 
quelque  tems*  mais  qu’elle  n’a  ja¬ 
mais  rétablies. 

La  Cigiie  n’a  été  d’aucune  uti¬ 
lité  à  d’autres  femmes  quiavoient 
la  même  maladie;  il  y  en  a  eu  auffi 
qui  n’ont  pu  fupporter  ce  remede, 
elles  fe  plaignoient  qu’il  leur  eau- 
foit  une  augmentation  de  dou¬ 
leur  ,  de  l’abattement,  de  qu’il 
rendoit  l’écoulement  ichoreux 
plus  fetide,  plus  âcre  8c  plus  aboi*- 
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dant  ;  ces  accidens  doivent  -  ils 
faire  proferire  la  Cigiie  ?  ne  doit- 
on  pas  dans  des  cas  femblables , 
éviter  de  preferire  un  ufage  con¬ 
tinu  de  la  Cigiie  ? 

J’ai  dû  raporter  ici  avec  fran- 
chife  &  fincérité  ,  tout  ce  que  j’ai 
obfervé  en  faifant  prendre  la  Ci- 
giie  ,  afin  que  perfonne  ne  puille 
medire  que  j'en  ai  voulu  impofer 
à  tous  lesSavans  ,  en  ne  publiant 
que  ce  qui  eft  en  faveur  de 
cette  plante. 


CHAPITRE  III. 


Quelques  Obfervations  faites  par 
différens  Médecins  ,  fur  Fufage 
interne  de  lu  Ciguë . 

Xj  E  Savant  Pierre  ah  Armis  9 
Médecin  de  Trente,  m’écrit  ce 
qui  fuit  dans  une  lettre  très  obli- 
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géante  ,  datée  du  mois  d’AouÊ 
1760. 

«  Une  fille  de  beaucoup  d’ef- 
prit,  que  j’ai  traitée  avec  le  plus 
53  heureux  fuccès  ,  d’un  fquirrhe 
53  à  la  mamelle  gauche ,  par  vos 
33  confeils  &  avec  votre  Ciguë, 
33  nie  charge  de  vous  faire  fes  re- 
33  merciemens. 

Le  Célébré  Jofeph  Baader , 
Profeffeur  en  Médecine  à  Fri¬ 
bourg,  me  mande  ce  qui  fuit  au 
fujet  de  la  Ciguë. 

33  J’ai  guéri  par  le  moyen  de 
33  la  Cigiie  que  j’ai*  déjà  rendu  ici 
33  une  Plante  Officinale  ;  j’ai  gué- 

33  ri  3  dis  je  ,  en  fept  femaines  5 
^  un  cancer  parfait  ôc  ouvert , 
53  qu’une  femme  avoir  à  une  ma- 
melle. 

33  Ces  fquirrhes  très  doulou- 
33  reux,  qu’une  autre  femme,  dont 
33  je  vous  ai  déjà  parlé  ,  porte  fous 
33  la  langue  ,  font  aujourd’hui  en 


* 
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«  tel  état  3  qu’il  n’en  relie  prefque 
>3  plus  de  traces  du  côté  gauche  , 
3)  &  que  le  fquirrhe  du  côté  droit 
«  eft  beaucoup  diminué  5e  peu 
33  douloureux  ,  quoiqu’il  y  ait 
33  quinze  ans  que  la  douleur  fe  fade 
33  fentir. 

33  J’ai  fait  réfoudre  en  cinq 
33  mois,  par  Tubage  de  l’extrait 
33  &  de  la  fomentation  de  Ci  giie , 
33  un  fquirrhe  qu  un  jeune  homme 
*  portoit  au  cou  depuis  plus  de 
»  dix  ans ,  5c  que  tous  les  remedes 
33  qu’on  avoir  donnés  n’avoient 
>5  encore  pu  guérir. 

Le  célébré  Martin  van  der  Be- 
len  ,  Profe fleur  en  Médecine 
dans  PUniverlîré  de  Louvain 
-m’écrit  fur  la  Ciguë  : 

33  Quoique  les  obfervations  qui 
33  fe  trouvent  dans  votreLivre,  cm  * 
33  portent  une  pleine  convi&ion  , 
33  j’ai  cm  que  ce  feroit  vous  faire 
33  plailîr ,  que  de  vous  communi- 
33  quer  en  peu  de  mots  les  heureux 
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fuccès  d'un  traitement  que  j’ai 
33  fait  avec  la  Ciguë* 

«Il  vint,  il  y  a  environ  trois 
«  ans  ,  à  une  fille  de  quarante  ans, 
«  un  fquirrhe  à  la  mamelle  gau- 
«  che  ,  fans  quelle  pût  en  affigner 
«  aucune  caufe  externe  qui  Tait 
«  frappée  ;  elle  ne  fit  rien  au  corn- 
*3  mencement ,  pour  s’oppofer  ail 
33  progrès  du  mal,  mais  dans  la 
«  fuite  elle  appliqua  diffère  ns  re- 
33  medes  que  des  femmes  lui  van- 
>3  toient ,  jufqifà  ce  que  la  tumeur 
33  étant  beaucoup  augmentée,  &C 
33  la  violence  de  la  douleur  croif- 
33  fant  de  jour  en  jour,  elle  appella 
>3  au  mois  de  Mai  \~]6o ,  un  Chi- 
33  rurgien  ,  qui  ignorant  la  nature 
53  du  mal ,  fit  mettre  trois  fois  le 
33  jour  fur  cette  tumeur  ,  un  cata- 
33  plafme  pour  la  faire  mûrir  :  Fef- 
33  fet  de  ce  remede  fut  que  les  cho- 
33  fes  allèrent  beaucoup  plus  mal. 
33  Sur  ces  entrefaites,  &c  fans  avoir 
»  pris  cpnfeil  de  perfonne  ,  il  eut 
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.  5?  la  témérité  d’ouvrir  la  tumeur  $ 
s?  le  mal  devint  pire  *  il  coula 
33  quelquefois  du  fang  de  cette 
33  plaie. 

33  Enfin  5  âyant  été  appelle  aü 
33  mois  de  Juillet  >  j’eus  l’affreux 
33  fpeâzacle  d’un  cancer  au  côté 
33  droit ,  dont  le  volume  étoit  fi 
33  énorme ,  qu’il  s’étendoit  depuis 
3>  la  clavicule  i  jufqu’à  la  dernier® 
33  vraie  côte  ,  &  depuis  le  bord  du 
33  fternum ,  jufque  par  dé-là  la 
33  grande  courbure  des  côtes  :  ce 
33  cancer  étoit  adhérent  à  tout  ce 


53  qui  fe  trouvait  fous  lui. 

»  On  voyoit  à  fa  furface  des 
53  veines  variqueufes  ,  prefqu’auffi 
53  grofies  que  le  doigt ,  &  les  vaif- 
53  féaux  artériels  étoient  fi  fort  di- 


35  latés  ,  qu’ils  élevoient  à  chaque 
55  pu  1  fat  ion  5  la  ma  (lé  énorme  de 
53  la  tumeur. 

33  La  Malade  foibîe  &  maigre  9 
33  avoir  une  fièvre  lente  continue^ 
33  ce  qui  n’empêchok  cependant 


i 
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i>3  point  que  les  réglés  ne  panifient 
33  dans  le  tems  &  la  quantité  con- 
33  venable  comme  avant  la  mala- 
33  die. 


>sDans  ces  fâcheufes  circonftan- 
33  ces*  je  fondai  mon  unique  efpé- 
33  rance  fur  laCigiie5que  j’ordonnai 
33  fui  vaut  votre  méthode  ,  en  aug- 
33  mentant  peu-à-peu  la  dofe  *  juf« 
33  qu’à  ce  que  la  Malade  prît  vingt- 
33  quatre  pilules  de  deux  grains 
33  par  jour.  J’employai  en  même- 
33  tems  le  catapîafme  fait  avec  les 
33  antifeptiques  &  la  Ciguë ,  à  la 
33  dofe  ordinaire. 


33  Au  bout  de  quelques  feman» 
33 lies,  toute  la  tumeur  fe  trouva 
33  gangrenée  au  point ,  qu’on  fut 
33  obligé  de  l’emporter  en  deux 
33  fois  avec  le  fer*  en  cônfervant 
33  la  partie  de  la  peau  qui  n’étoit 
33  point  attaquée. 

33  Ce  qui  étoit  fous  la  tumeur 
33  parut  fain  ,  &  le  pus  avoit  déjà 
33  féparé  les  parties  faines  des 
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33  gangrenées  3  quoiqu’il  n’y  eue 
«  pas  lamauvaife  odeur  qu’exhale 
33  ordinairement  la  fanie  gangre- 
33  neufe. 

»  J’ordonnai  en  conféquence, 
33  qu’on  mît  fur  la  plaie  des  re-^ 
33  iiiedes  digeftifs  ôc  a  ntifep  tiques, 
33  qu’on  continuât  les  pilules  de 
33  Ciguë  à  une  plus  petite  dofe  3 
33  6e  qu’on  fk  prendre  en  même- 
33  tems  au  Malade  trois  gros  de 
33  quinquina  par  jour. 

»  Tout  promit  au  bout  de  peu 
33  de  tems  une  guérifon  parfaite, 
33  6e  alors  les  feuls  feeours  ex- 
3>ternes  avancèrent  tellement 
33  celle  de  l’ulcere,  qu’il  ne  refte 
33  plus  -au  moment  que  j’écris  , 
33  qu’une  très  petite  ouverture  3  & 
33  que  pendant  tout  le  tems  du 
33  traitement,  il  n’a  poufle  aucune 
33  chair  fongueufe;  de  forte  que 
»  cette  fille  paroîc  perfuadée 
33  qu’elle  guérira  parfaitement  5  & 
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w  qu’elle  a  repris  fes  premières 
âj  occupations. 

Je  rends  ici  des  allions  de  grâ¬ 
ces  publiques,  à  ce  Savant  Pro- 
fefleur  de  Louvain  ,  de  m’avoir 
fait  part  d’une  auffi  belle  obfer- 
Vation. 

Toute  Phiftoire  de  cette  mala¬ 
die  nous  donne  une  excellente  le¬ 
çon  fur  la  façon  dont  nous  de¬ 
vons  exercer  nôtre  art. 

Car  il  eft  démontré  par-  là ,  que 
nous  ne  devons  pas  donner  no¬ 
tre  confiance  qu’à  un  feul  reme- 
de  ,  mais  qu’il  faut  quelquefois 
Inettré  en  ufage  d  autres  remedes5 
tant  internes  qu’externes,  &  quel¬ 
quefois  retrancher  certains  médi- 
camens ,  &c  en  ajouter  d’autres 
pour  produire  l’effet  que  l’on  dé- 
fîre. 

Ainfî  r  art  demande  que  le  Mé¬ 
decin  foit  dogmatique;  quelque¬ 
fois  il  eft  à  propos  d’employer  les 

fccours  chirureicaux. 
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Le  Savane  Médecin  d’Arméç 
Jean  Kolleman  ,  m’a  mandé  ce 
qui  fuit  ; 

»  Je  ne  puis  allez  louer  les  ver-* 
»  tus  de  l’extrait  de  Ciguë.  J’ai 
»  eu  au  nombre  de  mes  Malades 
«un -Soldat  qui  portoit  depuis 
53  long-tems  dans  Phypochondre 
53  gauche  ,  une  tumeur  très  dure  , 
35  pefante  &  doùloureufe  ;  au  boue 
33  de  quelque  tems  il  commença  k 
»  vomir  tout  ce  qiril  prenait  ;  il 
33  reilentit  une  douleur  aigue  qui 
33  devint  continuelle  &  il  maigrit 
33  foit. 

»  Son  pouls  étant  fébrile  Sc 
33  élevé ,  je  le  fis  faigner  ,  j’ordon-* 
33  nai  qu’on  appliquât  fur  le  mal 
33  des  cataplafmes  très  émollients, 
33  qu’on  lui  donnât  des  lavemens 
53  huileux  5  6c  pour  boilfon  des 
33  décoctions  réfolutives  >  ou  eiir 
33  croient  le  nitre  le  miel ,  en«* 
»  tremêlées  de  potions  paregort 
33  ques  ou  calmantes, 
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«  Au  moyen  de  ces  re modes , 
i»  j’empêchai  que  l’inflammation 
ne  fîc  plus  de  progrès  ,  je  dimi- 
nuai  la  fièvre  &  la  douleur  ;  ce» 
sa  pendant  la  tumeur ,  loin  de  per- 
i>  dre  de  Ton  volume  augmen- 
»  toit  &  devenoit  plus  dure. 

33  l’ordonnai  le  petit  lait  avec 
beaucoup  de  Tel  polychrefte  &c 
»  le  miel ,  des  pilules  faites  avec 
»  le  favon  deV enife  &  les  gommes 
33  extraites  de  la  fertile  5  du  gal- 
i>  banum  de  fada  fœtida*  &c. 

33  Mais  le  long  ufage  de  ces  re- 
33  medes  ne  produifit  aucun  bon 
»  effet ,  j’eus  enfin  recours  à  l’ex- 
33  trait  de  Cigiie  ,  dont  je  fis  pren- 
n  dre  au  Malade  deux  gros ,  fous 
33  la  ferme  de  mixture  5  la  tumeur 
§3  diminuoit  à  vûe  d’œil,  elle  fe 
53  diffipa  en  un  mois,  &  le  Malade 
î)  recouvra  fes  forces  &  fa  fanté. 

33  Tous  ceux  qui  ont  vû  ce 
Malade  avec  moi ,  ne  pouvoient 
»3  allez  admirer  l'heureux  fuccès 
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fur  Vujage  de  la  Ciguë,  a  i  j 
»  de  ce  traitement  3  &  l’effet 
55  prompt  ,  &  pre (qu’au  de -là  de 
»  toute  efpérance  ,  de  la  Cigiie. 

M  J’ai  fait  fondre  très  fouvent , 
53  avec  la  Cigiie  feule  donnée  in- 
33  térieurement  „  des  fquirrhes 
dans  différentes  parties  du 
»  corps  ,  qui  étaient  anciens  ,  &ç 
>3  que  tous  les  autres  remedes  n’a- 
»  voient  pu  guérir. 

Le  célébré  Crampagna  5  Cou- 
feiller  &c  Médecin  du  Duc  Char* 
les  de  Lorraine  3  a  fait  à  Bruxelles 
beaucoup  d’expériences  avec  la 
Cigiie  3  éc  il  en  a  prefque  toujours 
éprouvé  d’heureux  fuccès. 

Mais  le  voyage  qu’il  a  été  obli¬ 
gé  de  faire  à  Vienne  ,  l’a  empêché 
d’être  fpedateur  de  1  événement 
de  tous  les  traitemens* 

Il  a  eu  la  complaifance  de  me 
communiquer  à V ienne  les  Obfer- 
vations  fuivantes  ; 

Une  femme  de  quarante  -  cinq 
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ans ,  avoir  depuis  long-tems ,  a  h 
mamelle  droite  5  un  fquirrhe  de  la 
groileur  d’un  œuf  de  poule» 

Les  remcdes  externes  &.  inter- 
mes  ,  dont  elle  ufa  par  le  confeil 
des  Médecins  &  des  Chirurgiens  * 
ne  produisent  pas  le  moindre 
bien  ;  enfin  ,  je  lui  ordonnai  les 
pilules  de  Ciguë ,  &c  peu- à-  peu  * 
j’augmentai  la  dofe  jufqu’à  lui  en 
faire  prendre  un  demi-gros  par 
jour  ,  on  appliquent  fur  le  mal  un 
cataplafme  fait  avec  la  Ciguë 
Je  lait. 

Les  douleurs  fe  diffiperent  en 
trois  femaines ,  &  le  fquirrhe  fe 
divifaen  plufieurs  parties. 

Je  laiflai  la  Malade  dans  cet 
état ,  lorfque  je  fus  obligé  de  par¬ 
tir  pour  Vienne. 

Le  même  voyage  m’a  empêché 
de  voir  la  fin  de  f  obfervation  fui- 
vante. 

Une  femme  de  cinquante  ans  , 
yint  me  demander  confeil  fur  un 

cancer 


I 
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cancer  ouvert  qu'elle  portoit  à  la 
mamelle  droite  ;  elle  avoit  encore 
fous  l’aiflelle  du  même  côté,  un 
fquirrhe  de  la  grollcur  ■  d’une 
noix. 

Je  lui  ordonnai  aulîitôt  les  pi¬ 
lules  ,  &  le  cataplafme  de  Cigüe, 
&  l’emplâtre  de  Cigüe  fur  le  fquir- 
rhe  :  on  panfoit  lulcere  chan- 
creux  avec  de  la  charpie  imbibée 
d’une  décoction  de  Cigüe. 

Lorfcjue  je  vis  la  Malade,  au 
bout  de  quinze  jours  ,  je  fus  très 
furpris  du  grand  &  prompt  chan¬ 
gement  que  je  trouvai  ;  car  elle 
avoit  déjà  bon  appétit ,  dormoit 
tranquillement ,  ne  fentoit  plus 
aucune  douleur,  &  elle  difoit  que 
l’ufage  de  ce  remede  ,  non-feule¬ 
ment  lui  rendoit  fes forces,  que 
toutes  les  fonétions  du  corps  fe 
faifoient  mieux ,  mais  encore 
1  que  les  opérations  de  fon  efprit 
1  étoient  plus  libres,  SC  qu’elle  étoit 
j  plus  gaie. 

Partie  IL  K 
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Le  fqiîirrhe  de  Paiffelle  étoît 
déjà  prefque  fondu  &  diffîpé  3  le 
pus  de  Puicere  chancreux  étoit  de 
très  bonne  qualité. 

J’ai  diflipé  entièrement, avec  les 
pilules  d’extrait  de  Cigüe ,  l’em¬ 
plâtre  de  Cigüe  5  les  frictions  , 
les  expofitions  fréquentes  des 
parties  affectées  à  la  vapeur  du 
vinaigre  ,  un  fquirrhetrès  consi¬ 
dérable  &  opiniâtre  qu’une  fille 
de  treize  ans  portoit  près  de  l’o- 
•reille  gauche. 

Je  confeillai  à  une  femme  de 
trente  ans  qui  avoit  un  fquirrhe  à 
la  mamelle  .  de  Pexpofer  deux 
fois  par  jour  à  la  vapeur  du  vinai¬ 
gre  ,  6c  de  le  couvrir  après  cela 
d’une  emplâtre  de  Cigüe  ;  je  pres¬ 
crivis  pour  médicament  interne, 
une  once  d’extrait  de  Cigüe  en 
pilules  de  deux  grains  ,  ôc  la  Ma  - 
îade  devoit  prendre  quinze  de  ces 
pilules  par  jour. 

Lorfque  les  pilules  furent  C04rf 
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fommées  ,  je  penfai  qu’il  en  fau- 
droit  peut-être  encore  autant; 
mais  cette  femme  me  remercia  6c 
me  montra  qu’elle  avoit  été  par¬ 
faitement  guérie  en  très  peu  de 
tems,  parles  remedes  que  je  lui 
avois  ordonnés. 

Une  femme  de  quarante-iîxanSy 
avoit  à  une  mamelle  un  cancer 
ouvert,  dont  je  réuflis  à  empê¬ 
cher  quelque  tems  le  progrès,  en 
mettant  deflus  du  quinquina  en 
poudre. 

Outre  cela  la  mamelle  étoit 
toute  fquirrheufe,  &  fortement 
adhérente  à  la  poitrine. 

Le  célébré  M.  Manderlier , 
Confeiller  6c  Médecin  du  Duc 
de  Lorraine,  &  mon  Collègue, 
vit  cette  Malade  avec  moi  :  nous 
lui  donnâmes  pour  premier  re- 
mode,  les  pilules  de  Cigtie,que  M. 
Manderlier  avoit  reçues  de  Vien¬ 


ne  ,  nous  couvrîmes  toute  la  ma* 


nielle  d’un  cataplafme  de  Ciguë  3 
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5c  nous  fîmes  panfer  Pulcere  avec 
de  la  charpie  imbibée  d’une  forte 
infufion  de  Cigiie. 

Peu  de  jours  après  nous  vîmes 
s’établir  une  très  bonne  fuppura- 
tion  ,  le  fquirrhe  de  la  mamelle 
ëtoit  beaucoup  diminué,  &  à  pei¬ 
ne  la  Malade  fentoit-elle  encore 
des  douleurs. 

Lorfque  je  partis  de  Bruxelles 
pour  Vienne  ,  je  vis  cette  femme 
en  très  bon  état,  5e  tout  paroifloit 
difpofé  à  la  guérifon. 

Le  Savant  M.  Manderlier  m’a 
mandé  il  y  a  peu  de  jours  que  l’ub- 
cere  chancreux  étoit  parfaitement 
confolidé  par  une  très  bonne  ci¬ 
catrice  ,  5c  que  la  tumeur  fquir- 
rhcufe  5c  chancreufe  de  la  ma¬ 
melle  ,  étoit  entièrement  diffipée. 

Une  femme  de  quarante-cinq 
ans  ,  me  confulta  fur  une  tumeur 
plus  grode  que  le  poing ,  quelle 
portoit  aux  raudes  côtes. 

J’examinai  avec  beaucoup  d’a tr 
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tention  cette  tumeur,  &  je  vis 
certainement  qu’il  y  avoir  dedans 
un  amas  de  matière. 

Outre  cela  une  des  faillies  cotes 
droit  très  épaifle  ,  gonflée  ,  &  for- 
moit  une  tumeur. 

Les  bons  effets  de  la  Cigiie  que 
j’avois  déjà  vus  fort  fouvent  ,,  me 
déterminèrent  à  l’eflayer  dans  cet¬ 
te  occafion. 

J’ordonnai  en  outre  5  de  faire 
de  douces  frictions  ,  d’expofer 
deux  fois  le  jour  la  partie  mala¬ 
de  à  la  vapeur  du  vinaigre  5  &c  de 
couvrir  la  tumeur  d’une  emplâtre 
de  Cigiie. 

Je  vis  avec  beaucoup  de  joie  5 
que  ces  remedes  diffiperent  la  tu¬ 
meur  5  &  firent  revenir  dans  £bn 
état  naturel  la  côte  qui  avoir 
fouffert. 

Un  homme  que  j’avois  guéri 

Iplus  d’une  fois  anciennement  , 
avec  les  antifcorbutiques  3  d’un 
fcorbut  de  très  mauvaife  efpece  9 
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retomba  dans  la  même  maladie. 

Mais  les  antifcorbutiques  ne 
furent  d’aucune  utilité  ,  la  mala¬ 
die  jettoit  tous  les  jours  des  raci¬ 
nes  plus  profondes  ,  &  il  y  avoit 
à  craindre  pour  la  vie  de  cet  hom¬ 
me  ;  j’employai  dans  ces  circons¬ 
tances  l’extrait  de  Ciguë  ,  6c  le 
Malade  fut  guéri  parfaitement 
d’une  maladie  très  opiniâtre. 

M.  Cambon  ,  Confeiller  &C 
Premier  Chirurgien  du  Duc  de 
Lorraine  5  dont  on  connoît  l’ha¬ 
bileté  ,  m’a  communiqué  les  deux 
obfervations  Suivantes  : 

Un  homme  de  cinquante  ans  * 
avoit  depuis  deux  ans  un  ulcéré  à 
la  partie  interne  3c  moyenne  de  la 
jambe  droite. 

Plufieurs  Médecins  &  Chirur¬ 
giens  ,  employèrent  differens 
moyens  pour  guérir  cet  ulcéré  ; 
mais  le  Malade  n’en  reçut  aucun 
Soulagement. 
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Enfin  ,  au  mois  de  Mars  1760  , 
cec  homme  vint  me  demander 
confeil. 

Je  reconnus  auflitôt  qu'il  por- 
toit  un  ulcéré  chancrçux,  je  lui 
ordonnai  pendant  trois  mois,  dif~ 
férens  remedes  internes  6c  exter¬ 
nes  3  je  nétoyai  moi-même  l’ul- 
cere  &  je  lepanfai. 

Mais  tout  ce  que  je  fis  fut  inu¬ 
tile,  quoique  j’y  miflê  la  plus  gran¬ 
de  attention,  6c  toute  l'exactitude 
poflîble. 

Les  levres  de  Pulcere  demeu- 
roient  livides  ,  caîleufes  ,  fon- 
gueufes  ;  les  veines  qui  rampoient 
tout  autour  ëtoient  variqueufes  , 
&  on  ne  voyoit  pas  le  plus  petit 
changement  en  bien. 

j’emportai  avec  le  fer  les  le¬ 
vres  de  l’ulcere  ,  &  fon  fond  allez 
profondément,  afin  qu’il  ne  reliât 
qu’une  plaie  récente  Se  nette ,  qui 
n’eût  plus  qu’à  fe  confolider. 

Mais  cette  opération  fut  auflp 
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peu  utile  que  tous  les  reine  ci  es 
éprouvés  jufqu’à  ce  moment  ;  car 
malgré  toutes  les  précautions 
qu’on  employa,  le  mal  revint  dans 
Ion  premier  état. 

Dèfiors  je  regardai  ce  mal  com¬ 
me  incurable  ,  &  j’aurois  laijfîe 
aller  ce  malheureux, fans  lui  avoir 
procuré  de  foulagement  9  fi  je 
n’eu  fie  appris  dans  cet  inftant, 
qu  on  avoir  fait  à  Vienne  des  ex¬ 
périences  ,  qui  démontroient  que 
la  Ciguë  faifoit  des  miracles  en 
pareil  cas. 

En  conféquence  je  lui  fis  pren¬ 
dre  1  extrait  de  Cigüe  ,  qui  eut  le 
plus  grand  fuccès. 

Car  peu  de  jours  après,  j’eus  le 
plaifir  de  voir  que  l’état  de  cet 
homme  éto it  devenu  en  très  peu 
de  tems  beaucoup  meilleur. 

11  ne  fiurvint  aucun  mauvais 
fymptome ,  &  l’ulcere  chancreux, 
fi  opiniâtre  jufqu’à  ce  moment, 
fut  parfaitement  guéri  en  trois  fe¬ 
ra  aines. 
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Avant  que  cet  homme  eût  ufé 
de  la  C  igüe  5  il  fe  plaignoit  perpé¬ 
tuellement  d’avoir  une  falive  Ta¬ 
lée  5  âcre  ,  rongeante;  mais  cette 
faveur  fe  diffipa  bientôt  pendant 
l’ufage  de  la  Ciguë,  ôc  fa  falive 
devint  infipide  &  naturelle. 

Un  homme  de  trente  &  quel¬ 
ques  années  ,  avoir  au  eol  une  tu¬ 
meur  monftrueufe  :  les  médica- 
mens  5  tant  végétaux  que  miné¬ 
raux,  les  plus  actifs  5  donnés  très 
long  tems  &  en  grande  dofe  ,  ne 
procurèrent  pas  le  plus  petit  fou- 
lagement. 

Le  feul  extrait  de  Cigiie^  pris 
en  grande  dofe  ,  parvint  enfin  à 
amollir  cette  tumeur  des  plus  opi- 
'  niâtres  5  &  la  diffipa. 

On  n’avoit  rien  appliqué  à  l’ex¬ 
térieur  que  l’emplâtre  de  Cigiie* 


Le  célébré  Kaifin,  qui  pratique 
la  Médecine  à  Liège  avec  le  plus 
grand  applaudiiïement  5  m’écrit 

K  v 
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ce  qui  fait  dans  une  Lettre  très 
Lavante. 

l'ai  fuivi  exactement  votre  mé¬ 
thode  dans  l’ufage  de  la  Cigiie * 
en  commençant  toujours  par  une 
petite  dofe. 

Je  croirois  qu’il  faut  répondre 
affirmativement  fur  votre  cin¬ 
quième  queftion  ,  h  les  purgatifs, 
conviennent  pendant  l’ufage  de 
la  Cigiie  ;  car  j’ai  fait  prendre  prêt 
que  toutes  les  femaines  à  mes 
Malades  un  purgatif*  &  il  leur 
faifoit  beaucoup  de  bien. 

J’ai  remarqué  pendant  l’ufage 
de  la  Cigiie,  les  mêmes  phéno¬ 
mènes  que  vous  avez  rapportés  j; 
j’ai  vu  la  couleur  livide  de  la  peau* 
le  changer  en  rouge  5  &  le  rouge 
faire  place  à  la  couleur  naturelle  z: 
dès  le  commencement  les  dou¬ 
leurs  diminuoient,  &  enfin  lefeui 
ufage.de  la  Cigiie  les  diffipoit  en- 
taercmento. 


fur  Vufage  de  la  Ciguë;  z  i  y  ' 
La  fanie  de  la  plus  mauvaife 
qualité  fe  changeoit  en  un  pus 
louable ,  les  duretés  fquirrheufes 
fe  divifoient  en  plufieurs  parties 
&'  enfuite  fe  fondoient  infenfi- 
blement  ;  quelquefois  auffi  elles; 
étoient  confommées  par  une  fup-- 
puration  bénigne. 

Un  homme  âgé  de  foixante  & 
dix-fept  ans,  avoir  depuis  trente5’ 
ans  dans  le  ferotum ,  une  dureté' 
indolente  3  qui  augmenta  peina- 
peu  5  &£  il  le  forma  un  hydrocele. 

Je  fus  appelié 9  &  je  trouvai* 
des  fymptômes  qui ,  eu  égard  àt 
Page  de  cet  homme  3  faifoient: 
craindre  une  mort  prochaine  :  je 
fis  appeller  Mi  Falife  5  habile’ 
Chirurgien  3  &  nous  fûmes  d'avis  * 
de  donner  auffi  tôt  la  Ciguë  ,  ôc: 
d'appliquer  fur  le  mal  une  ern pias¬ 
tre  de  galba  nu rru 

Dans  Pefpace  de  quinze  jours  s , 
tout  prit  une  meilleure  face  ;  le." 
vifage  du  Malade,  qui  auparavant! 
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étoit  plombé ,  avoir  alors  fa  cou¬ 
leur  naturelle ,  les  forces  &  l’appé¬ 
tit  étaient  augmentés  ,  &  la  tu¬ 
meur  fquirrheufe  commençoit  à 
fe  fondre  par  lafuppuration. 

Nous  ne  fîmes  aucune  ouver¬ 
ture,  &  nous  laifsâmes  les  téeu- 
mens  le  rompre  d  eux  memes  ;  il 
en  fortit  alors  beaucoup  de  pus, 
mais  les  eaux  demeuroient  ren¬ 
fermées  ,  ce  qui  nous  engagea  à 
leur  procurer  une  iffiie  par  la 
ponction  ;  enfin  ,  toute  la  tumeur 
fe  confomma  infenfîblement  par 
une  fuppuration  bénigne,  les  té- 
gumens  rompus  fe  fondèrent  au 
tefticule  droit. 

Cet  homme  jouit  maintenant 
d5une  auffi  parfaite  fanté  que  cela 
eft  poffible  à  fon  âge. 

Il  étoit  tourmenté  cruellement 
depuis  fa  jeuneiTe  ,  par  des  dou~ 
leurs  néphrétiques,  &  il  y  avoir 
déjà  treize  ans  que  je  lui  faifois 
prendre  les  remedes  ulités  en  pa~ 


fur l'ufage  de  la'Cigüe .  229 

reil  cas,  ce  qui  lui  donnoit  des 
jours  tranquilles  ;  mais  il  rendoit 
toujours  au  lieu  d  urine  5  du  pus 
&  une  mucofité. 

Mais  depuis  qu’il  a  fait  ufagc 
de  la  Cigiie ,  l’urine  fort  aifément 
&  eft  tout  à  fait  naturelle  :  on  y 
remarque  feulement  de  tems  en 
tems  ÿ  un  peu  d’un  fediment  puru¬ 
lent. 

Obfervant  que  cc  remede  ne 
dérangeoit  jamais  la  fanté ,  6c  fat- 
fant  réflexion  qu'il  y  a  quelque 
analogie  entre  les  fiftules  qui  fe 
forment  autour  de  l’anus*  6c  cel¬ 
les  qui  fe  trouvent  dans  les  autres 
parties  du  corps ,  je  réfolus  d’ef- 
fayer  la  Cigiie  dans  la  fiftule  a 
l’anus. 

Un  homme  de  cinquante  ans  , 
qui  en  a  une  depuis  quatre  ans , 
&  à  qui  j’ai  confeillé  ^  il  y  a  déjà 
Ion  g  tems  *  de  fe  faire  faire  l’opé¬ 
ration  ,  ce  qu’il  a  négligé  ,  prend 
depuis  trois  mois  la  Ciguë  les 
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douleurs  fe  dillipent ,  &  Pécouîe- 
ment  de  la. matière,  eft.  beaucoup 
diminué». 

Voici  ce  qu’écrit  fur  Pufage  de 
la  Cigiie  ,  le  célébré  Médecin  de 
Bruxelles  ,  Jean  van  der  Belen. 

Ecoutez  maintenant  ,  s’il  vous- 
plaît,  quelque  chofe  de  plus  fort 
que  tout  ce  que  je  vous  ai  dit  ;  j’ai 
vu  lës  plus  heureux  effets  de  la 
Cigiie  dans  plusieurs  gouteux. 

J’ai  appliqué  la  Cigiie  cuite- 
dans  le  lait ,  6e  j’ai  fait  prendre1 
l’extrait  de  Cigiie  à  allez  grande 
dofe ,  6e  délayé  dans  une  mixture 
ou  potion. 

J’ai  guéri  avec  la  Cigiie  nom¬ 
bre  de  G  aïeux,  mais  il  m’a  tou¬ 
jours  fallu  beaucoup  de  tems  ;  la 
même  chofe  m’eft  arrivé  pour  les 
perfonnes  attaquées  de  rhuma.- 
tilmes. 

Quant  à  la  cataraéte  commen¬ 
çante  dans  les  :  deux  yeux  5  je  n’ai  ; 
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eu  à  traiter  qu’une  femme  de  la 
Campagne  que  j’ai  guérie  ;  mais 
ce  n’a  été  qu’avec  beaucoup  de 
peine ,  6e  en  furmontant  bien  des 
difficultés  ;  j’ai  fait  prendre  à  cette 
femme  jufqu’à  fix  gros  d'extrait: 
de  Cigiie  en  vingt-quatre  heures  * 
obfervant  feulement  qu’elle  bût 
par  de  (Tus  beaucoup  d’une  infu- 
fion  faite  avec  les  fommités  d’eu- 
phraifc ,  les  femences  de  fenouil 
&  la  réglilîe. 

Cette  femme  a  pris  depuis  le 
21  Avril  jufqu’au  3  Novembre 
1760,  foixante  &  huit  onces  d’ex¬ 


trait  de  Cigiie. 

J’ai  fréquemment  remarqué 
une  vertu  étonnante  de  la  Cigiie 
dans  la  phtifie  ,  &c  j’ai  rétabli  avec- 
l’extrait  de  Cigiie  9  quelques  per- 
fo  unes  dont  on  avoir  prefque  dé- 
fefperé. 

L’extrait  de  Cigiie  ,  joint  à  des 
élixirs  ftomachiques  ,  a  très  fou- 
veiîtété,  utile  à  des  perfonnes  qiii 
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éroient  dans  un  état  fâcheux  de 
cachexie  ,  dans  l’eftomach  des¬ 
quels  il  fe  faifoit  une  Sécrétion 
trop  abondante  de  mucofîté  :  tous 
les  autres  remedes  employés  pen¬ 
dant  Jong-tems,  n’ayant  eu  aucun 
effet  Salutaire. 

Herman  GîeiSner  ,  Médecin 
célébré,  m’écrit  l’hiftoire  Suivante 
de  la  guérifon  d’un  caneer5qti’il  a 
opérée  avec  la  Ciguë. 

Un  homme  de  plus  de  qua¬ 
rante  ans  ,  d’un  tempérament 
bilieux ,  avoir  depuis  quelque 
tems  les  glandes  inquinales  gon¬ 
flées  ;  elles  devinrent  douloureu- 
fes  ,  alors  un  Barbier  eut  la  té¬ 
mérité  fle  les  ouvrir  $  il  ne  Sortie 
point  de  pus  par  cette  plaie ,  mais 
feulement  du  Sang  ;  il  Survine 
bientôt  une  douleur  confidérable, 
&  l’application  de  différens  cor- 
rofifs  ôC  de  la  pierre  infernale  ?  en 
fit  un  ulcéré  horrible* 
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Au  bouc  d’environ  un  an  ,  & 
après  avoir  fait  ufage  de  toute 
forte  de  médicamens  externes  , 
ce  malheureux  ne  pouvant  plus 
quitter  le  lit ,  implora  enfin  mon 
fecours. 

Je  trouvai  que  Pulcere  occupoit 
l’aine  droite,  s’étendoit  en  bas 
vers  l’anus ,  en  haut  vers  l’ombi¬ 
lic,  &  touchoit  déjà  au  fcrotum 
&  à  la  veree. 

O 

Les  levres  de  Pulcere  renver- 
fées,  un  ichor  qui  avoit  une  odeur 
cadavéreufe  ,  des  douleurs  violen¬ 
tes  ,  des  hémorrhagies  fréquen¬ 
tes  ,  le  mal  qui  faifoit  des  progrès 
continuels,  &C  que  tous  les  remè¬ 
des  ne  pouvoient  vaincre  ,  me  dé- 
montroient  un  cancer. 

Je  confultai  encore  M.  Buck, 
habile  Chirurgien  ,  &  qui  inftruit 
ici  les  femmes  qui  exercent  les 
accouchemens  ,  il  reconnut  aufii 
au  premier  coup  d’œil  un  ulcéré 
carcinomateux  ;  j’ordonnai  5  en 
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conféquence  ,  Pufage  de  la  Ciguë 
intérieurementôt  extérieurement* 
&  pour  boiflon  ordinaire  du  lait 
coupé  avec  Peau. 

Le  premier  effet  de  ces  renie- 
des,  fur  qu’au  bout  de  quelques 
jours  l’odeur  infeffce  étoit  diiiipée, 
6c  qu’on  vit  couler  de  Pulcere  un 
pus  de  très  bonne  qualité  ,  au  lieu 
à’ichor. 

Il  fe  forma  fur  le  bord  des  lè¬ 
vres  de  Pulcere*  d’autres  petits  ul¬ 
cérés  ;  cependant  ces  levres  fe  di- 
minuoient  pemà-peu,  tout  le  tour 
de  Pulcere  s’amolliffoit  &  fe  fon- 
doit  pour  ainfi  dire  :  enfin  ,  on  lie 
vit  plus  qu’une  belle  plaie. 

Cet  ulcéré  fut  parfaitement 
guéri  en  quatre  mois. 

M.  Kolfer ,  habile  Chirurgien  , 
m’écrit  de  Boheme  ce  qui  fuit  : 

Il  fe  formait  depuis  environ  un 
an  ,  à  la  levre  inférieure  d’une 
femme  de  trente  dix  ans,  une  tu- 


\ 
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meur  de  la  groffeur  d’une  lentille  ; 
cette  tumeur  augmentait  peu-à- 
peu,  &  enfin  elle  acquit  la  grot- 
feur  d’une  noifette,  les  réglés  s’ar¬ 
rêtèrent  3  la  peau  qui  recouvroit 
la  tumeur  fe  fendit  *  6c  il  en  fuin- 
toit  continuellement  une  humeur 
âcre. 

On  appliqua  différens  médica- 
mens  ;  mais  l’état  des  chofes  de- 
venoit  tous  les  jours  plus  fâcheux. 

On  m’amena  la  Malade  au  mois 
de  Novembre  1760,  je  trouvai 
par  un  examen  attentif,  un  ulcéré 
chancreux  d’une  très  mauvaife 
efpece,  le  mufcle  orbiculaire  de 
la  levre  inférieure  ,  détruit  par 
l’ulcere  chancreux  ,  jufqu’au  mi¬ 
lieu  du  mufcle  mentonier  ou 
quarré. 

Les  deux  coins  de  la  bouche  9 
mais  fur-tout  le  droit ,  étoit  ron¬ 
gé,  &  détruit  afiTez  profondément 
de  la  largeur  du  pouce  ;  cet  ulcéré 
formait  un  Ipectacle  affreux  & 
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dégoûtant,  les  Jevres  de  l’ulcere 
étoient  par-tout  calleufes  &  ren- 
verlées. 

Je  formai  le  deflcin  de  les  cou- 
>  mais  tout  bien  examiné  ,  je 
prévis  que  de  cette  opération  il 
réfulteroit  une  grande  plaie  qui 
ne  le  cicatriferoit  jamais,  à  caufe 
du  mouvement  indifpenfable  des 
mufcles  voifins  ^  ou  que  ii  la  cica¬ 
trice  venoit  à  fe  former  ,  il  refte- 
roit  dans  cet  endroit  une  cavité 
défagréable  à  voir,  &  qui  ne 
s’effaceroit  jamais. 

)  En  confequence ,  je  ne  fis  point 
d  opération  ,  &  j’adminiftrai  la 
Cigiie comme  il  fuit. 

Je  donnai  par  jour  dès  le  com- 
mencemcnt ,  trente-deux  grains 
d.  exti ait  deCigiie, délayé  dans  une 
mixture  ou  potion  ;  quoique  j  enf¬ 
le  o  b  fer  ve  que  des  les  huit  pre- 
miers  jours  y  les  douleurs  étoient 
bien  diminuées,  je  continuai  ce¬ 
pendant  la  meme  dote  pendant 
un  mois. 
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Je  couvris  cour  Pulcere  de  la 
charpie  imbibée  de  la  préparation 
fu  i  van te: 

Prenez  deux  gros  d  extrait  de 
Ciguë  ,  délayez-les  dans  une  livre 
d’eau  de  chaux  première. 

J’ai  panfé  de  cette  façon  l’ulcc» 
re  5  toutes  les  fois  que  j  ai  remar«* 
que  que  la  férofité  âcre  qui  en  for- 
toit  traverfoit  la  charpie. 

Il  étoit  néceflaire  dans  le  com¬ 


mencement, de  faire  le  panfement 
plufieurs  fois  pendant  la  nuit. 

Je  me  fuis  fervi  de  ce  remede 
externe, depuis  le  commencement 
jufqu’à  la  fin  du  traitement ,  avec 
cette  feule  différence,  que  pen¬ 
dant  le  dernier  mois  ou  je  vis  les 
chairs  revenir ,  &  l’ulcere  très  près 
d’être  confolidé ,  j’employai  la 
préparation  fuivante  qui  eft  un 
peu  moins  forte. 

Prenez  un  gros  d’extrait  de  Ci¬ 
guë  ,  &  une  livre  d’eau  de  chau% 
féconde. 
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A  la  fin  du  premier  mois  ,  tout 
£e  trouvoic  déjà  dans  un  meilleur 
écat ,  la  (alivation  qui  avoir  éré 
auparavant  abondante  &  conti¬ 
nuelle  étoit  ceflee  ,  il  y  avoit  du 
pus  de  bonne  qualité  au  lieu  de 
tanie ,  tout  ce  qui  étoit  calleux 
s’étoit  amolli  peu-à-peu  6c  étoit 
diffipé  ^  il  s’étoit  formé  de  tous 
côtés  des  chairs  très  faines,  la  Ma* 
Jade  dormoit  bien ,  avoit  bon  ap¬ 
pétit  ,  &  ce  qui  étoit  très  impor¬ 
tant  ,  fes  réglés  étoient  revenues. 

Je  diminuai  alors  la  dofe  de  l’ex- 
trait  de  Cigüe ,  ôc  au  lieu  de  tren¬ 
te-deux  grains  ,  je  lui  en  donnai 
tous  les  jours  vingt- quatre  pen¬ 
dant  un  mois  entier. 

Le  troifieme  &:  dernier  mois  du 
traitement,  tout  étant  en  très 
bon  train,  je  ne  donnai  plus  que 
douze  grains  d’extrait  de  Cigüe 
par  jour,  &  cette  dofe  fut  fufïï- 
fante  pour  perfectionner  la  gué- 
jrifon  :  pendant  le  tems  du  traite- 
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ment  j  ai  purgé  la  Malade  cinq 
fois  ,  avec  les  médicamens  qui 
fui  vent ,  un  demi-gros  de  racine 
de  jalap  ,  dix  grains  de  crème  de 
tartre ,  le  tout  réduit  en  poudre 
&  bien  mêlé  ,  fervoit  pour  une 
dofe. 

#  Ce  purgatif  produifit  toujours 
cinq  on  (îx  felles. 

Cette  femme  étoit  très  pauvre , 
ce  qui  fait  imaginer  aifément  quel 
régime  elle  obfervoit  ;  elle  fe  nour- 
riiïbitdece  qu’on  lui  donnoit  par 
charité.  - 

Avant  de  faire  ufage  de  laCi- 
gnc ,  elle  étoit  cachectique  ,  mai¬ 
gre  6c  languidante  3  état  011  Pa- 
voientréduite  les  douleurs  vivesSc 
continuelles  quelle  foudroie,  & 
la  grande  déperdition  de  falive  ; 
mais  après  le  traitement  avec  la 
Cigiie,  elle  étoit  grade ,  en  em¬ 
bonpoint  ,  robufte  6c  forte  ,  6c  ,  ce 
qui  eft  étonnant,  toutes  les  parties 
rongées  j  6c  détruites  par  Pulcere 
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chancreux ,  fie  reproduifirent  en 
entier 

Les  cicatrices  des  deux  angles 
de  la  bouche,  font  fi  belles  6e  fi 
naturelles  ,  que  l’on  n’y  remarque 
prefque  rien  ;  la  levre  inférieure  a 
recouvré  la  hauteur  qu’elle  doit 
avoir ,  Scelle  peut  s’approcher  de 
la  fupérieure,  feulement  elleeft  un 
peu  plus  mince  que  dans  l’état  na¬ 
turel. 


Cette  cure  effc  affurément  très 
belle,  Sc  le  Chirurgien  mérite  de 
grands  éloges ,  car  il  a  fait  avec 
beaucoup  de  prudence,  les  fonc¬ 
tions  d’un  excellent  Chirurgien  ôc 
d’un  Médecin. 

Avec  l’expérience  ,  le  juge¬ 
ment,  ou  le  coup  d’œil,  &  l’adref- 
fe,  011  fait  des  chofes  étonnantes 
dans  l’exercice  delà  Médecine  SC 
de  la  Chirurgie. 

M.  Sébaftien  Kaim  ,  Chirur¬ 
gien,  m’a  fait  part  d’une  obfer- 

vation 
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dation  dont  le  (ujet  eft  une  fille 
de  quinze  ans,  qui  avoir  un  ulcéré 
chancreux  au  côté  gauche. 

Cet  ulcéré  s’étendoit  depuis 
l’oreille  jufqu’au  milieu  du  men¬ 
ton  ,  il  defeendoit  deux  pouces 
au-deffous  du  menton,  &  mon- 
toit  plus  haut  que  l’os  des  tem¬ 
pes;  ce  qui  formoit  un  fpe&acie 
affreux ,  tout  étoit  rongé  &  dé¬ 
truit  jui  qu’aux  os  par  une  fanie 
d’une  odeur  in  feéfce. 

Les  differentes  décoctions  ,  les 
fomentations  ,  les  emplâtres  , 
les  remedes  mereuriaux  même  ] 
&c  les  antimoniaux,  ne  prodni- 
firent  aucun  bien  ,  &  le  mal  ang- 
menton  toujours  en  largeur  &  en 
profondeur. 

Mais  la Cigüe  prife  intérieure¬ 
ment,  &c  appliquée  fur  le  mal  en 
cataplafme,  opéra  une  guérifon 
parfaite. 

Le  Savant  Georges  Hafenohre^ 
Partie  IL  L 
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Médecin  de  l’Hôpital  Militaire 
Efpagnole,  m’écrit: 

-  _  f 

Ayant  trouvé  de  fréquentes  oc- 
cafionsd’éprouver  la  Cigiie  fur  les 
Malades  que  je  traite  dans  cet 
Hôpital ,  j’ai  vu  des  tumeurs  au 
cou  ,  dures  &  anciennes  *  fe  fon¬ 
dre  ôc  fe  difliper  par  le  moyen  de 
la  Ciguë. 

U  y  avoit  entr’autres  un  Soldat 
qui  portoit  autour  du  cou ,  des 
fquirrhes  très  gros  ^  qu’aucun  re¬ 
mède  n’avoitpu  guérir ,  &  qui  lui 
tenoient  le  cou  roide  :  il  fortit  de 
l’Hôpital  parfaitement  guéri  avec 
la  Cigiie  feule. 

J’ai  guéri  parfaitement  par  un 
long  ufage  de  ce  remede ,  un  can¬ 
cer  occulte  à  la  mamelle  gauche, 
qui  avoit  eu  une  caufe  externe  , 
éc  qui  étoit  très  dur  &:  très  gros. 

J’ai  arrêté  avec  la  Cigiie  ,  dans 
l’efpace  de  fept  femaines,  les  pro¬ 
grès  d’un  cancer  ouvert  ou  ulcéré. 
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qui  étoit  à  1  angle  gauche  de  la 
bouche  3  6c  qui  s’étendojt  de  tous 
les  côtés ,  6c  je  l’ai  guéri  radicale¬ 
ment  avec  le  même  remede  en 
trois  mois  de  tems. 

J’ai  vn  deux  fois  la  Ciguë  réuf- 
fir  dans  le  fpina  ventofa . 

J’ai  employé  pluiîeurs  fois  la 
Ciguë  avec  un  heureux  fuccès 
dans  des  ulcérés  malins  *  dans  la 
galle  la  plusafFreufe,  invétérée  & 
opiniâtre. 

e  Jofeph  Quarin  3  habile  Méde- 
citi  5  Confeiller  de  Santé  de  leur 
Majefté  ,  6c  Médecin  de  l’Hôpi¬ 
tal  des  Freres  de  la  Miféricorde  > 
m’écrit  : 


J’ai  guéri  parfaitement  avec  la 
Cigüe  feule,  plufieurs  perfonnes 
qui  avoient  depuis  long-tems  la 
goutte  ou  des  rhumatifmes  ,  6c: 

|  qui  avoient  fait  plufîeursremedes 
inutilement. 

La  décoction  de  Cigüe  eft  très 

L  *■ 
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utile  dans  les  tumeurs  gouteufes  * 
fi  on  y  plonge  la  partie  malade. 

J’ai  diîfipé  facilement*  &  le  plus 
fouventfort  promptement,  avec 
l’extrait  de  Cigiie  feul ,  les  fquir- 
rhes  opiniâtres  des  parotides ,  des 
glandes  du  col  6c  des  aifleîles. 

Mais  j’ai  fait  prendre  ordinai¬ 
rement  à  ces  Malades  ,  de  fortes 
dofes  de  Cigiie  dès  le  commence¬ 
ment*  ce  qui  les  purgeoit  quelque* 
fois  6c  les  foulageoit. 

J’ai  fait  appliquer  dans  quel¬ 
ques  occafions  l’emplâtre  de  Ci¬ 
guë, 

Un  homme  de  trente-deux  ans* 
fourd  ,  avoit  les  glandes  parotides 
fquirrheufes,  très  groiïes  6c  pref- 
qu’auffi  dures  que  de  la  pierre  ;  les 
glandes  du  col  étoient  auflî  fquir¬ 
rheufes  ,  elles  étoient  fi  confidéra- 
bles ,  6c  pénétroient  fi  profondé¬ 
ment  ,  qu’elles  rendoient  la  refpi- 
ration  difficile* 

J’ai  guéri  ce  Malade  parfaite-, 
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ment  avec  l’extrait  de  Cigiie  ,  èc 
la  fomentation  faite  avec  la  même 
plante  :  toutes  les  tumeurs  fe  dif- 
fiperent,  fouie  fe  rétablit ,  &  la 
rcfpiration  devint  femblable  à 
celle  des  perfonties  en  (ante  ;  en¬ 
fin  ,  cet  homme  qui  auparavant 
étoit  très  maigre,  recouvra  pen¬ 
dant  fufage  de  là  Cigiie  ,  de  l’em- 
bon  point  Se  des  forces* 

J’ai  vu  un  grand  effet  de  la  Ci¬ 
guë  dans  une  toux  opiniâtre,  où 
le  poulmon  étoit  un  peu  ulcéré» 
J’ai  empêché  par  le  moyen  de 
la  Cigiie  ,  dans  deux  perfonnes  ÿ 
le  progrès  de  la  cataraàe  ,  mais  je 
n’ai  pas  remarqué  qu’elle  fût  di¬ 
minuée* 


Léopold  Anenbrugger,  Médecin 
de  l’Hôpital  Efpagnol  ,  m’écrit  : 

Quoique  j’aie  guéri  beaucoup 
d’écrouelleux  avec  l’extrait  de  Ci- 
giie,  je  n’ai  pas  cru  devoir  vous 
faire  1  hiffcoire  de  ces  guérifons  5 

L  iïj 
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parceque  l’excellence  du  remede 
dans  ce  genre  de  mal ,  a  été  con¬ 
firmée  nombre  de  fois  par  vos 
obfervations  &  celles  de  différens 
Médecins. 

Je  ne  vous  rapporterai  qu’une 
liiftoire  d’un  écrouelJeux  qui  m’a 
paru  digne  de  remarque. 

J’ai  donné  l’extrait  de  Ciguë 5 
fui  vaut  la  méthode  que  vous  avez 
publiée  ,  à  un  Soldat  dont  toutes 
les  glandes  fubmaxillaires  étoient 
dures  &  très  enflées.  • 

Le  Malade  en  reçut  un  foula¬ 
ge  ment  très  fenfible  5  ce  qui  me 
ht  continuer  le  même  remede. 

Ce  Soldat  réfiéchiiîant  furies 
moyens  d  avancer  fa  guérifon  , 
s’imagina  que  s’il  prenoit  des  pi¬ 
lules  de  Ciguë  plus  fouvent  &  en 
plus  grand  nombre  5  il  recouvre- 
roit  plutôt  fa  fanté. 

Ne  fachant  point  fon  deffein  5 
je  fis  mettre  en  pilules  de  deux 
grains ,  une  demi- once  d’extrait 


t 
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de  Cigiie ,  afin  qu’il  en  eût  pour 
plusieurs  jours* 

Mais  le  Malade  avala  toutes 
les  pilules  en  un  jour,  fans  qu’il 
furvînt  aucun  accident;  il  alla  à 
la  Telle  cinquante  fois  en  trois 
jours  ,  fans  douleur  ni  incommo¬ 
dité  ;  toute  la  tumeur  Te  difiipâ 
pendant  ce  tems  ,  de  façon  qu’il 
ne  refta  que  de  très  petites  traces 
des  glandes  fquirrheufes. 

Ce  Malade  jeune  de  robufte  * 
n'a  pas  plus  de  vingt-cinq  ans. 

J’ai  donné  très  fouvent  de  avec 
îe  plus  grand  fuccès ,  l’extrait  de 
Cigiie  dans  les  ulcérés  chancreux, 
malins  &  gangreneux  ,  &  j’ai  vu 
Tubage  de  ce  rernede  opérer  plus 
promptement  la  féparation  des 
parties  gangreneufes  ,  d’avec  les 
parties  faines,  que  ne  le  fait  le 
quinquina. 

J’ai  guéri  parfaitement  une  fem¬ 
me  groilc,  qui  avoit  à  une  mamelle 
un  cancer  ouvert ,  de  elle  efi:  ac- 
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couchée  d’un  enfant  qui  fe  portoir 
bien  ;  cependantla  mamelle  qui 
avoit  été  le  fiége  du  mal  ,  ne  put 
iervïr  à  allaiter  l’enfant  ,  parce- 
qu’elle  étoit  trop  petite ,  Se  que  la 
cicatrice  l’avoir  rendu  difforme  : 
mais  l’enfant  Tain  &  fort  téta 
trèsjbien  la  mamelle  faine. 

Le  Savant  Jofeph-Henri  Col¬ 
lin  mon  Collègue  dans  l’Hôpital 
dont  je  fuis  chargé,  qui  dans  des 
cas  difficiles  a  fait  des  effais  très 
heureux  8c  furprenans  de  diffé¬ 
rentes  plantes  peu  uficëes  jufqu  a 
ce  jour  ,  &  dont  if  fera  part  l’an- 
de  prochaine  aux  Savans  5  m’a 
communiqué  ce  qui  fuit  : 

l’ai  fait  fondre  &  j’ai  diffipé 
V  N  fufage  interne  &  externe  de 
la  Ciguë,  des  fquirrhes  très  confl- 
dérables  anciens  &  douloureux^ 
h  tués  près  des  glandes  parotides  5 
fous  l’aiffelle  ,  au  cou  èc  aux  ma¬ 
melles. 


V 
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J’ai  vu  très  fouvent  des  ulcérés 
fanieux  ,  chancreux  ,  qui  s’éten- 
doient  tous  les  jours,  &  dont  tous 
les  remedes  uiîtés  n’avoient  pu 
arrêter  les  progrès, être  parfaite¬ 
ment  guéris  avec  la  Cigiie  ,  &  des 
fiftules  qui  pénétraient  profondé¬ 
ment  être  fermées  par  le  même 
remède. 


M.  Haffn  er,  Chirurgien  de  ao* 
treHôpital, 8c  moi,  avons  plufîeurs 
fois  diiîipé  avec  la  Cigiie  feule,  des 
tumeurs  au  genou  très  greffes, que 
d  autres  Médecins  ôc  Chirurgiens 
avoient  dit  incurables. 

Et  non-feulement  les  Malades 
recouvroient  le  mouvement  facile 
de  cette  articulation,  êc  fufage 
des  pieds,  mais  ceux-ci  qui  étoient 
for  t  ma  i  grès  a  va  n  t  d  e  p  re  n  d  r  e  1  aCi~ 
j  giie,reprenoient  leur  embonpoint: 
quand  la  tumeur  était  diffipée. 

Lorfque  nous  reconnoiffions 
|  qu’il  y  avoir  dans  ces  tumeurs  une 
!  matière  en  fluctuation ,  on  lui 

L  v 
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procurok  une  ifïue  avec  Je  fer. 

Nous  lavions  plusieurs  fois  le 
jour  ,  avec  une  forte  infufion  de 
Ciguë  3  les  fi  nus  3  les  fiftules  6c  les 
cavités  qui  fe  trouvoient  quelque¬ 
fois  dans  ces  tumeurs  ;  nous  y  ap¬ 
pliquions  un  cataplafme  fait  avec 
la  Ciguë.,  que  f  on  te n oit  toujours 
chaud  ;  outre  cela ,  on  purgeoit 
detems  en  tems  les  Malades  :  c’eft 
par  cette  méthode  que  nous  avons 
guéri  parfaitement  ceux  dont  on 
défefpéroit  davantage. 

Nous  n'avons  cependant  pas 
pu  faire  reprendre  leur  état  natu¬ 
rel  aux  os  qui  fe  trouvent  auprès 
des  articulations  ,  6c  qui  écoienr 
rongés  6c  détruits  :  c’eft  ce  qui  a 
fait  que  dans  quelques  perfonnes5i 
le  mouvement  de  l'articulation  ne 
s’eft  point  rétabli  v  après  que  la 
tumeur  a  été  diflipée  ,  quoique  les* 
autres  accidens  fuiïent  beaucoup 
diminués,  &  que  les  forces  fufient 
revenues  1  plaideurs  de  ces  Mala- 
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des  écoicnt  cachectiques,  6c  coitk 
mençoient  à  tomber  dans  le  ma- 
rafme  ,  la  Ciguë  feule  guérifloit 
tous  ces  maux  en  peu  de  tems. 

Quelques  Chirurgiens  ne  veu¬ 
lent  point  ouvrir  les  tumeurs  lym¬ 
phatiques  ,  apportant  pour  raifon 
que  les  Malades  meurent  plutôt , 
lorfqif  elles  font  ouvertes  ;  c’eft 
pourquoi  ils  couvrent  ces  tumeurs 
d'une  peau  de  lièvre,  6c  ils  aban¬ 
donnent  les  Malades  à  leur  fort  9 
fans  leur  procurer  de  foulage- 
ment. 

11  eft  vrai  que  lorfqifelles  font 
ouvertes ,  il  en  fort  une  très  gran¬ 
de  abondance  de  lymphe  ,  &  que 
l’écoulement  continuel  de  cette 
lymphe  peut  faire  périr  les  Ma¬ 
lades. 

Jufqu’a  ce  jour  les  Chirurgiens 
n’ont  point  connu  demoyens  d’ar¬ 
rêter  cet  écoulement,  &  de  fermer 
la  plaie  qu3ils  avoient  faite  ;  mais 
M*  Haffner  &  moi  ?  nous  appli- 
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quions  fur  la  plaie  que  nous  avions 
faite  ,  de  la  charpie  imbibée  d’in- 
fufion  de  Cigüe;  j’ordonnois  pour 
remed'e  interne  la  Cigüe  fie  le  lait 
frais  ,  &'  nous  avons  par  cette  mé¬ 
thode  rétabli  tous  nos  Malades. 

Entr’autres  cas  ,  celui  d’une  pe¬ 
tite  fille  d3  environ  huit  ans  ,  eft 
très  remarquable  ;  elle  portoit  de¬ 
puis  environ  trois  ans  une  tumeur 
lymphatique  confidérable  au  fé¬ 
mur  droit^quiaugmen  toit  tous  les 
jours,  la  petite  fille  fut  attaquée 
d’une  fièvre  lente,  fie  déjà  elle  étoit 
très  maigre  *languiflante  fie  près 
de  mourir. 

Les  Médecins  Pavoient  aban¬ 
donnée;  fie  de  vieux  Chirurgiens* 
qui  avoient  une  longue  expérien¬ 
ce  ,  avoient  très  Port  défendu 
qu’on  ouvrît  la  tumeur. 

Néantmoins  r  M.  Haffher  Sc 
moi,  qu’un  grand  nombre  d’ex¬ 
périences  très  heureufes  avoient 
tendus  plus  hardis,  nous  tenta- 


fur  tu  fa ge  de  ta  Ciguë *  lf$ 
mes  un  moyen  ,  du  fuccès  duquel 
nous  n  étions  pas  furs  *  M.  Hafl'- 
ner  ouvrit  la  tumeur  en  ma  pré- 
fence  ,  &c  il  en  fortit  huit  livres* 
d’une  ferofité  a  (Tel  âcre. 

Nous  trouvâmes  des  finus  &c 
des  filiales  qui  pénétroient  pro¬ 
fondément  de  tous  côtés  j  ce  qui 
rendoit  encore  le  cas  plus  diffi- 
die.  ' 

Cependant  nous  guérîmes  par¬ 
faitement  cette  petite  fille  en 
quelques  femaines  ,  en  lui  don¬ 
nant  l’extrait  de  Ciguë ,  en  fai- 
fant  plufieurs  fois  le  jour  des  in- 
jeélions  d’infufion  de  Cigiie  dans 
la  plaie  ,  ëc  y  mettant  de  la  char¬ 
pie  imbibée  de  la  même  inhrfion0- 

On  voit  par  ce  fait,  que  JfignO4- 
rance  desChirurdens  &-  des  Me- 

O 

decins  peut  quelquefois  abréger 
la  vie,  &  que  la  fcience  de  la  Mé~ 
decine  peut  la  prolonger. 

Si  nous  n’euffions  pas  ouvert  la 
tumeur  j  11  on  n’y  eût  pas  appliqué 
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les  remedcs  convenables  5  cette 
petite  fiiie  feroit  certainement 
morte  au  bout  de  peu  de  jours. 

J’ai  guéri  très  heureufement 
avec  la  Ciguë  feule  ,  employée  in¬ 
térieurement  ôc  extérieurement 
beaucoup  de  gens  qui  avoient  la 
galle,  la  goutte  &  desrhumatifi- 
mes ,  que  les  autres  remedes  de 
tout  genre  navoient  pas  fioulagés* 
&  par  le  même  moyen  les  mem¬ 
bres  roides  ôc  immobiles  ont  re¬ 
couvré  leur  m o uvemen t„ 

Une  femme  de  la  plus  grande 
maigreur  ^  avoir  la  mamelle  gau¬ 
che  très  groffè ,  fquirrheufe  ;  plu- 
iieurs  ulcérés  chancrcux  ,  fon¬ 
gueux  ,  avoient  rongé  cette  ma¬ 
melle  affez  profondément  ;  il  en 
fortit  en  abondance  une  fanie  très 
acre  ,  d’une  odeur  cadavéreufe  , 
ôc  des  douleurs  rongeantes  ôc  lan¬ 
cinantes  rendoient  les  jours  ÔC 
les  nuits  agitées  ôc  inquiétés  :  en¬ 
fin  tous  les  fymptômes  étoient  fi. 
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mativais  ,  6c  le  Malade  avoir  fi 
peu  de  force  ,  qu'à  peine  reftoit- 
il  quelque  efpérance  de  guérifon. 

Néanmoins  ,  lorfque  l’on  eue 
fait  prendre  à  la  Malade  l’extrait 
de  Ciguë  ,  8c  qu’on  eût  appliqué 
fur  le  mal  le  cataplafme  de  Cigiie, 
elle  fut  parfaitement  guérie  ,  non- 
feulement  du  fquirrhe,  mais  en¬ 
core  du  cancer  ouvert  ;  les  glan¬ 
des  axillaires  du  même  côté 
étoient  auffi  fquirrheufes  &  dou- 
ioureu  fes. 

Pendant  le  tems  du  traitement, 
la  Malade  but  beaucoup  de  lait 
coupé  avec  de  Peau  ,  ou  avec  une 
décoction  émolliente.. 

Le  célébré  Profeflêur  d’Anato- 
mie,  Laurent  Gailer,  Pilluftre 
Crampagna ,  Médecin  du  Duc 
de  Lorraine,  l’habile  Chiriirgierx 
Cambon ,  8c  M.  Leber ,  ont  vu 
cette  Malade  dans  l’état  le  plus- 
fâcheux  ,  8c  ils  Pont  vue  enfui  te? 
parfaitement  guérie. 
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J’étois  fore  aife  de  ce  que  ec$ 
perfonnes  qui  jouifTent  d’une 
grande  réputation  dans  leur  art,, 
honoroient  quelquefois  mon  Hô¬ 
pital  de  leur  préfence ,  &  ils  té- 
moignoient  toujours  leur  grande 
fatisfaclion  de  voir  des  faits  auffi 
furprenans  &  en  fi  grand  nombre^ 
&  des  traitemens  aufîî  heureux. 

M.  Ferdinand  Leber,  Chirur¬ 
gien  attentif,  intelligent  3c  ca¬ 
pable  défaire  tontes  fortesd’opé- 
rations,  a  donné  tous  fes  foins  à 
faire  des  expériences  fur  l’ufa^e 
de  la  Ciguë  ,  5e  il  m’a  fait  part 
des  obfervations  fuivantes  : 

Une  femme  de  tren  te  cinq  ans? 
ayant  reçu  un  coup  à  la  mamelle 
droite,  elle  enfia  ôedevintdures 
elle  employa  difFérens  remedes^ 
mais  ce  fur  fans  fuccès, 

^Enfin  ,  il  furvint  des  douleurs 
très  grandes ,  le  mamelon  fe  cor- 
rompit  3c  tomba. 
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Outre  cela  cette  femme  étoit 
grade. 

Ayant  été  appellé  pour  la 
voir,  je  lui  donnai  les  pilules  de 
Cigiie,  &  je  mis  fur  la  mamelle 
l’emplâtre  diapompholigos  ;  ces 
remedes  appaiferent  bientôt  les 
douleurs. 

Au  bout  de  quatre  femaines,  la 
mamelle  le  trouva  en  meilleur 
état  ;  mais  la  Malade  fepîaignoit 
de  vertiges  ,  d’oppreffïon  de  poi¬ 
trine  6c  dhn  fournie  :  ce?s  fymptô- 
mes  dont  la  pléthore  étoit  la  eau- 
fe ,  furent  bientôt  calmés  par  une 
feule  famnée. 

O 

Cette  femmç  accoucha  d’un 
enfant  très  fain  dans  la  neuvième 
iemaine  de  Pillage  des  pilules  ;  elle 
continua  à  en  prendre  pendant 
tout  le  tems  qu’elle  fut  en  cou¬ 
che  ,  ôc  on  appliqua  toujours  l’em¬ 
plâtre  diapompholigos.  L’enfant 
qui  jouilïbit  d’une  bonne  fan  té  * 
tétoit  la  mamelle  faine.  A  la  fin 
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du  troifieme  mois  *  la  mamelle 
malade  etoit  beaucoup  diminuée 
de  volume,  & i’ulcere  du  marne- 
Ion  fe  guérilîoic» 

Le  quatrième  mois 5  il  fortit  du 
mamelon  beaucoup  de  fan  g,  mais 
on  l’arrêta  en  appliquant  l’agaric 
de  chêne. 

L’état  des  chofes  devenoit  tous 
les  jours  meilleur. 

Le  cinquième  mois  ,  j’appli¬ 
quai  des  cataplafmes  faits  avec  par¬ 
ties  égales  de  Ciguë  &  de  fleurs  de 
foréau. 

Le  huitième  mois,  cette  fem¬ 
me  etoit  parfaitement  guérie. 

j  Un  homme  deioixante-un  ans5 
d  un  tempérament  fcorbutique, 
avoir  a  la  joue  droite,  une  tumeur 
qui  provenoit  dun  coup,  je  1a  dif- 
lîpai  avec  les  antifcorbutiques  8C 
les  pilules  de  Ciguë; 

Une  femme  de  foixante  & 
quinze  ans  ,  fentit  dans  un  mo¬ 
ment  d’eflroy ,  une.  douleur  à  h 
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mamelle  gauche  ,  ôc  peu  de  tems 
après  cette  partie  enfla  :  elle  mit 
fur  toute  la  mamelle  du  beurre 
frais,  ce  qui  fit  augmenter  la  tu¬ 
meur  5c  les  douleurs  :  différens 
remedes  dont  elle  ufa  dans  la 
fuite  ne  lui  ayant  procuré  aucun 
fouîagement ,  elle  me  vint  voir; 
je  lui  fis  prendre  auffitôt  huit  pi¬ 
lules  de  Ciguë  par  jour,  Sc  je  lui 
mis  une  emplâtre  de  Ciguë. 

Dans  Pefpace  d’un  mois  les 
douleurs  ce  fièrent ,  &  la  tumeur 
diminua. 

L’ufage  des  pilules  ayant  été 
continué ,  5c  leur  dofe  augmentée 
peu-à-peu  5  la  mamelle  eut  repris 
ion  état  naturel  le  fixieme  mois. 

J’avois  fait  prendre  pendant 
une  demi-année  ,  quinze  pilules 
par  jour  à  une  fille  de  onze  ans  s 
qui  avoit  le  cou  couvert  d'écrouel¬ 
les  ,  mais  c’avoit  été  fans  fuccès  : 
elle  me  quitta  alors  Sc  s’adrefia  à 
d’autres  Chirurgiens  5c  à  desMé  « 
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decins  ;  mais  ceux  -  ci  n’ayant 
point  rendu  fon  état  meilleur  s 
elle  revint  à  moi. 

Je  1  ni  fis  reprendre  les  pilules 
de  Cigiie  ,  6e  boire  par-defliis  une 
infufion  de  fleur  de  fur  eau  6c  de 
bouillon  blanc  ,  6c  elle  fut  guérie 
en  quatre  mois. 

Une  jeune  fille,  qui  depuis  pill¬ 
eurs  années  avoir  un  cancer  au 
bout  du  nez  ,  fut  parfaitement 
guérie  par  les  pilules  de  Cigiie. 

Mais  il  cft  à  remarquer  dans  ce 
cas* ci  5  que  lorfque  cette  petite 
fille  commença  à  faire  ufage  des 
pilules  de  Cigüe,  elle  eut  des  vo¬ 
mi  fiemen  s  fréqtiens  Scia  diarrhée, 
quelque  rems  après  elle  prit  une 
allez  forte  dofe  de  ces  pilules  , 
fans  en  reffentir  aucune  incom¬ 
modité. 

Une  femme  de  foixante  ans  , 
qui  avoir  une  cataraéfe  à  chaque 
œil,  recouvra  parfaitement  la  vue, 
par  Pufage  de  la  Cigiie,  en  cinq 
mois  de  tcms. 
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Un  homme  de  quarante  ans  , 
futatcaqiié  d’une  goutte  fereine^ 
après  une  maladie  aigue  ;  nombre 
de  remedes  qu’il  employa  ne  fu¬ 
rent  d’aucune  utilité. 

Je  lui  donnai  les  pilules  de  Ci¬ 
guë,  &  trois  mois  après  ,  il  com¬ 
mença  à  reconnoître  la  lumière  & 
à  voir  un  peu. 

Le  dixième  mois  il  fit  feul,  fans 
guide  ,  un  voyage  de  trois  heures  ; 
cependant  il  ne  voyoit  pas  encore 
diftinccement. 

Le  feizieme  mois  ,  il  recouvra 
parfaitement  la  vue  y  n’ayant  em¬ 
ployé  d’autre  remede  que  la  Ci- 


gue* 


Une  femme  de  quarante  ans  „ 
avoir  depuis  deux  ans  un  cancer 
ouvert  à  la  paupière  inférieure  du 
côté  droit. 

Je  lui  donnai  les  pilules  de  Ci- 
giîe,  ôe  j'appliquai  tous  les  jours 
la  fomentation  faite  aveç  la  mê* 
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me  plante,  elle  fut  parfaitement 
guérie  le  quatrième  mois. 

Un  homme  de  quarante-quatre 
ans  avoit  depuis  quatre  années 
une  gonorrhée  d’une  très  mau- 
vaife  efpece ,  il  avoit  perdu  fes 
forces  :  la  fièvre,  qui  étoit  violente 
tous  les  foirs  ,  le  confommoit,  6e 
lui  faifoit  palier  les  nuits  dans  l’in- 
lomnie  6c  l’agitation. 

Tous  les  remedes  les  plus  utiles 
en  pareil  cas ,  avoient  déjà  été 
ordonnés  à  ce  Malade  ,  lans  qu’il 
en  eût  reçu  aucun  fioulagement; 
&  qui  plus  eft  *  le  long  ufage  de 
ceux  que  Ton  regarde  comme  fpé- 
cifiques  dans  cette  maladie ,  l’a- 
voient  fait  tomber  peu-à-peu  dans 
lemarafme. 

Je  lui  ordonai  l’extrait  de  Ci¬ 
guë  6c  l’infufion  de  fleurs  de  fu^ 
reau  avec  le  lait,  6c  en  peu  de 
jours  l’etat  du  mal  devint  meilleur, 
les  forces  6e  l’appétit  augmente- 
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rent,  les  nuits  furent  tranquil¬ 
les. 

Le  fixieme  mois,  cet  homme 
fe  trouva  en  parfaite  convalefcen- 
ce,  gras  &  fort,  n’ayant  point 
ufé  d  autres  remedes  que  ceux  que 
je  lui  avois  confeillés. 

Une  femme  de  trente  ans, 
ayant  eu  ,  tandis  quelle  étoir  en 
couche  ,  une  terreur  fubite  ,  fen- 
tit  auflitôt  à  la  mamelle  droite 
une  douleur  violente  ,  en  fuite  la 
mamelle  devint  rouge  6c  très 

JA  ° 

dure. 

\  _ 

Elle  ufa  de  plufieurs  remedes, 
mais  Ton  état  devint  de  jour  en 
jour  plus  fâcheux. 

Ayant  été  appellé  par  cette  fem¬ 
me  ,  je  trouvai  la  mamelle  tout- 
à-fait  fquirrheufe  ,  & ,  un  peu  au- 
deflous  du  mamelon  ,  un  endroit 
mou ,  dans  lequel  je  jugeai  par  la 
fluctuation ,  qu’il  y  avoit  une  ma¬ 
tière  purulente. 

J’appliquai  alors  un  cataplafme 


* 
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fait  avec  parties  égales  de  Ciguë  5 
de  fleurs  de  fureau  6c  de  bouillon 
blanc  ;  peu  de  jours  après  Pendroit 
mou  s’ouvrit  ,  6c  il  en  fortit  beau¬ 
coup  de  pus. 

Cependant  le  refte  de  la  ma¬ 
melle  demeura  très  dûr  6c  dou¬ 
loureux. 

L’ufage  du  çataplafme  6c  des 
pilules  de  Ciguë  parvint  àamol® 
lir  entièrement  la  mamelle ,  6c  la 
guérit. 

Cette  femme  avoir  encore  de» 
puis  trois  ans  une  tumeur  à  Phy- 
pochondre  gauche,  où  elle  ref- 
fentoit  tous  les  mois  ,  lorfque  le 
rems  defes  réglés  approchoit,  des 
douleurs  fi  grandes,  qu’elle  étoit 
obligée  à  caufe  de  fa  grande  foi-' 
blefie  de  garder  le  lit  quelques 
jours. 

Mais  Pufage  qu’elle  rit  des  pi¬ 
lules  de  Cigiie  pendant  fix  mois 
de  fuite,  la  délivra  de  cette  tu¬ 
meur  6c  de  la  douleur  *  mainte¬ 
nant 
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nant  Tes  réglés  paroiffènt  fans  lai 
caufer  aucune  incommodité  ,  &. 
fa  fuite  nie  femble  très  bonne. 

JJai  guéri  Ôc  rétabli  parfaite¬ 
ment  en  cinq  mois  avec  les  pilules 
de  Ciguë,  un  homme  de  trcnte- 
aeux  ans,  très  maigre,  foible, 
cachectique ,  qui  avoir  les  tefli- 
cules  enflés  &  fquirrheux,  &  une 
gonorhée  invétérée. 

Une  femme  de  trente-quatre 
ans  eut  une  peur,  après  laquelle 
une  de  fes  mamelles  devint  dure 
&  douloureufe  ,  la  partie  dure  ac- 
quéroit  tous  les  jours  plus  de  vo¬ 
lume  ,  les  douleurs  augnientoient 
auffi  ;  dès  que  cette  Malade  eût 
pris  la  Cigale,  elle  fe  trouva  mieux, 
&c  en  deux  mois  &  demi  elle  fut 
parfaitement  guérie» 

U  ne  fille  de  dix  fept  ans ,  avoit 
a  la  mamelle  gauche  un  cancer 
ouvert ,  qui  n’étoit  pas  fort  con- 
fîdérable,  &  fes  deux  pieds  étoienc 
ronges  par  des  ulcérés  affreux; 
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rai  guéri  la  mamelle  en  crois  mois 
avec  la  Cigiie  feule  ,  mais  j’ai  eu 
befoin  de  cinq  mois  pour  confoli- 
der  les  ulcérés  des  pieds;  je  lui  ai 
fait  prendre  prefque  toutes  les 
trois  femaines  un  purgatif. 

Une  femme  de  vingt- quatre 
ans  ,  qui  portoit  depuis  deux  ans 
à  la  mamelle  gauche,  un  cancer 
ulcéré  ,  6c  qui  avoit  fait  ufage  de 
beaucoup  de  remedes  fans  fuccès, 
fut  parfaitement  guérie  en  fepe 
mois  par  les  pilules  de  Cigiie ,  6c 
le  cataplafme  fait  avec  la  même 
plante. 

Une  femme  de  quarante  ans  , 
avoit  depuis  plufieurs  années  la 
mamelle  gauche  dure  ,  enflée ,  SC 
le  mamelon  étoit  environné  de 
plufieurs  fquirrhes  ronds  6c  très 
douloureux. 

Elle  appliqua  pendant  long- 
tems  fur  ton  mal ,  des  emplâtres , 
des  fomentations  ,  des  onguens  , 
gç.  elle  prit  divers  remedes  par 
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l’ordre  de  différens  Médecins  y 
mais  fans  en  recevoir  de  foulage- 
ment. 

Je  lui  donnai  la  Ciguë ,  &  elle 
fut  guérie  en  neuf  femaines. 

L  n  homme  avoit  depuis  un  an, 
une  cataracte  à  chaque  œil  ;  je  lui 
As  prendre  peu  à- peu  deux  livres 
&  demie  d’eau  de-vie  de  grain, 
où  on  avoit, fait  fondre  du  mer» 
cure  fublimé ,  corroùf  :  cela  pro¬ 
duit  peu  d’effet,  &  le  Malade 
refufa  de  prendre  plus  long-tems 
ce  remcde. 

Ce  qui  m  engagea  à  lui  faire  pren¬ 
dre  la  Cigiie  ,  &c  maintenant  que 
nous  fomrnes  au  quatrième  mois 
de  Puf  âge  de  ce  remede  ,  il  fc 
conduit,  ôe  diftingue  les  couleurs* 

Un  homme  de  quarante  quatre 
ans  eut  a  la  fuite  d’un  accès  de 
goutte ,  la  mamelle  gauche  en¬ 
flée  ,  dure  &  très  douloureufe  ;  il 
employa  différens  remedcs  exter¬ 
nes  fans  effet  ;  il  prit  enfuitc  h 
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Chgüe  5  éc  en  quinze  jours  il  fut 
guéri. 

Une  fille  de  dix-fept  ans  com¬ 
mença, 'après  une  galle  rentrée  ,à 
fe  plaindre  de  douleur  à  l’articu¬ 
lation  de  la  cuiffe  droite  ,  enfuite 
elle  boita. 

Les  bains  de  Bade  6c  differens 
remedes  dont  elle  ula  ,  ne  lui  pro^ 
curerait  aucun  foulagement  ,  6c 
elle  devint  cachectique  6c  maigre. 

J’employai  la  Cigiie ,  6c  bien¬ 
tôt  il  fe  fit  un  changement  dans 
tout  fon  corps  déjà  les  douleurs 
font  moins  grandes  ,  ôc  mainte¬ 
nant  elle  boite  peu,  ce  qui  me 
donne  un  jufte  fondement  d’ef- 
perer  qu’elle  fera  bientôt  parfais 
cernent  guérie. 

Un  homme  de  quarante-huit 
ans  avoir  depuis  long-tems  à  la 
paupière  inférieure  de  1  œil  gau¬ 
che,  un  cancer  qui  s’étendoit  tous 
les  jours  ;  je  mis  deffus  de  l’infu- 
fioa  de  Cigiie  ,  je  lui  en  fis  pren* 
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dre  des  pilules,  &;  le  cancer  fur 
parfaitement  guéri. 

Une  femme  de  foixante  &  dix 
ans  fentoit  depuis  plus  d’un  an 
une  douleur  continuelle,  &  une 
tumeur  dans  Phypochondre  gau¬ 
che  :  je  lui  fis  prendre  de  la  Ci¬ 
guë  ;  6c  en  fix  mois  la  tumeur  &  la 
douleur  furent  diffîpées. 

J’ai  donné  huit  grains  d’extrait 
de  Cigüe  par  jour  à  un  enfant  de 
onze  ans  ,  qui  étoit  dans  le  plus 
fâcheux  état  de  cachexie ,,  &  je 
l’ai  guéri  en  peu  de  tems. 

Je  traite  actuellement  beau-» 
coup  de  perfonnes  qui  font  atta¬ 
quées  de  cancer  ,  de  fquirrhes  a 
de  cataraéles,  de  goutte  fe  reine  y 
d’ulceres  malins  ,  de  cachexie  ÿ 
8cc.&  j’ai  les  plus  grandes  efpéran- 
ces  de  les  guérir ,  parceque  leur 
état  eft  déjà  devenu  meilleur. 

Cependant  j’ai  eu  des  Malades 
qui  n’ont  reçu  aucun  foulagement 
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de  la  Ciguë  ,  quoiqu’ils  renflent 
prife  pendant  long-tems. 

Trois  femmes  qui  avoient  un 
cancer  au  fein3  n’ont  retiré  aucun 
fruit  de  l’ufage  de  la  Cimie  .  ni 
des  autres  remedes  ,  &C  leur  mal 
les  a  fait  périr  peu*  à  peu. 

Une  d’entr’elles  eft  morte  d’hé¬ 
morrhagies  trop  fréquentes  & 
les  deux  autres  font  péries  pchi fi¬ 
gues. 

M.  Alexandre  Engelberg  ,  qui 
a  pratiqué  anciennement  pen¬ 
dant  plufieurs  années,  la  Méde¬ 
cine  avec  beaucoup  de  fuccès 
&  d’applaudifïement  dans  une 
Abbaye  proche  Vienne  ,  Se 
qui  cft  aujourd’hui  Médecin  de 
Confiance  ,  oii  il  jouit  de  la  plus 
grande  célébrité  9  m’a  fait  part 
des  obfervations  fuivantes  ,  qu’il 
a  faites  fur  la  Ciguë. 

Un  homme  de  foixante  ans 
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avoir  eu  depuis  fa  jeunefte  juf- 
qu’au  terns  prefent  ,  differentes 
maladies  vénériennes:  enfin, étant 
tout-à  fait  épuifé ,  il  étoit  pref* 
que  dans  l’état  de  confomption  9 

rendoit  depuis  plufieurs  années 
des  urines  purulentes  6e  tendes  5 
avec  des  douleurs  Se  des  tenefmes 
ou  épreintes  terribles. 

Les  remedes  qui  font  ordinai¬ 
rement  utiles  en  pareil  cas,  lui 
furent  plutôt  nuifibles  ;  ce  qui  me 
détermina  à  lui  faire  prendre  de 
la  Cigiie  ,  en  commençant  par 
une  petite  dofe  ,  Se  augmentant 
peu- à- peu  s 

11  v  a  maintenant  deux  mois 
qu’il  en  fait  ufage  ,  Se  déjà  les 
forces  augmentent ,  l’appetit  re¬ 
vient  3  le  fommeil  eft  tranquille  , 
Se  l’urine  eft  prefque  naturelle, 
les  douleurs  Se  les  tenefmes  font 
diffipés. 

Une  femme  de  quarante  ans  ? 
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qui  avoir  été  fort  (u jette  aux  per¬ 
tes  de  fang  ,  eut  un  écoulement 
par  Ja  matrice  9  d’une  matière  fé¬ 
tide  3  ichoreufe  ,  qu’accompa- 
gnoit  une  douleur  brûlante  5  ron¬ 
geante  ,  très  vive  &  continuelle: 
cette  matière  qui  fortoit  de  la  ma¬ 
trice  étoit  quelquefois  mêlée  de 
filets  de  fang* 

J  effayai  beaucoup  de  remedes, 
quelques-uns  parurent  agir  ,  la 
matière  devenoit  d’une  qualité 
moins  maligne  ;  mais  les  douleurs 
croient  toujours  au  fi  violentes  9 
les  forces  ni  l’appétit  n’augmen- 
toient  point  ^  enfin  l’écoulement 
reprit  fa  mauvaifè  odeur  ,  ce  qui 
me  détermina  à  tenter  l’extrait 
de  Cigiie. 

Dans  le  commencement  de 
Pufage  de  ce  remede  ,  la  matière 
qui  iortoit  etoit  plus  abondante 
êc  beaucoup  plus  puante ,  mais  les 
douleurs  diminuèrent  en  peu  de 
jours» 
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Lorfque  l’ufage  de  la  Cigtie  eue 
été  continué  pendant  quelques 
fenaaines  ,  les  douleurs  cédèrent 
entièrement ,  la  Malade  dormit 
tranquillement  5  eut  appétit,  re¬ 
couvra  fes  forces ,  &  la  matière 
qui  (ortoit  de  la  matrice  étoit 
claire  ,  fans  odeur  ,  &  limpide. 

Maintenant  il  ne  coule  plus 
que  quelques  gouttes  fans  la  moin¬ 
dre  douleur  ,  &c  cette  femme  pa- 
roîten  bonne  fan  té ,  car  elle  ne 
fe  plaint  de  rien,  fes  forces  «Se  fon. 
appétit  font  bons,  elle  digéré  &c 
dort,  furine  fort  aifément ,  les 
felles  qui  font  de  bonne  qualité 
ne  font  point  accompagnées  de 
douleurs  ni  d’épreintes* 

J’ai  eu  à  traiter  un  jeune  hom¬ 
me  ,  qui  plufieurs  fois  la  femaine, 
avoit  de  très  violons  accès  d’épi— 
lepfie  :  les  médicamens  que  l’on 
dit  avoir  réuffi  d’autres  fois  en  pa¬ 
reil  cas ,  n’avoient  eu  prefqu’au- 
etin  effet  2  ce  qui  me  détermina  ai 
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donner  pendant  un  mois  l'extrait 
de  Ciguë  à  une  allez  forte  dofef 
bientôt  la  violence  des  paroxifmes 
diminua  :  enfin  ,  on  ne  vit  plus 
aucun  accès  d’épilepfie. 

Ce  jeune  homme  eft  depuis  plu- 
lleurs  mois  en  bonne  fianté  ,  il  eft: 
beaucoup  plus  fort ,  plus  agile  ,  & 
fon  efprit  même ,  qui  auparavant 
étoit  lourd  &  engourdi  ,  eft  main¬ 
tenant  vif  &  propre  à  tout. 

J’ai  guéri  parfaitement  avec 
Femplatre  &i "extrait  de  Ciguë, 
un  jeune  homme  de  vingt-quatre 
ans ,  qui  avoir  depuis  plufieurs 
années  le  cou  couvert  de  fquirrhes 
très  gros  ,  &  les  parties  voifines  fl 
tendues  ,  qu’il  ne  pouvoit  point 
tourner  la  tête. 

Des  Chirurgiens  Si  beaucoup 
de  Médecins  avoient  éprouvé 
fur  ce  jeune  homme  differens  re- 
medes  tant  internes  qu’externes  3 
mais  fans  faccès* 

J'ai  rétabli  en  peu  de  tems  «,  & 
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parles  mêmes  moyens,  une  fille 
de  vingt  ans  *  qui  portoit  des 
fquirrhes  considérables  près  des 
oreilles,  fous  la  mâchoire  6c  fur 
tout  le  cou. 

M.  Siiveftre  o  Hehir ,  célébré 
Médecin  de  Prague,  m'a  corn» 
fol  té  furie  cas  fuivant  : 

Une  femme  de  vingt- un  ans 
s’apperçut  il’ y  a  quelques  années  , 
d’un  fquirrhe  à  la  mamelle  droite  ; 
mais  comme  cette  tumeur  ne  lui 
caufoit  ni  douleur  ni  aucune  in¬ 
commodité  ,  elle  ne  fit  aucun  re- 
mede  :  elle  s’eft  mariée  il  y  a  neuf 
mois ,  elle  a  fait  différens  voyages, 
èc  elle  eft  devenue  greffe  ;  alors  la 
mamelle  a  commencé  à  prendre 
plus  de  volume  ,  elle  eft  devenue 
plus  dure  ,  la  douleur  s’y  eft  join¬ 
te  ,  la  couleur  naturelle  a  changé, 
les  veines  le  font  enflées  ,  6c  les 
nuits  fe  font  paflées  dans  l'infora- 
nie.. 

M.  Vj; 
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Les  remedes  appliqués  fur  la 
mamelle  ont  toujours  rendu  l’é¬ 
tat  de  la  Malade  plus  fâcheux  : 
beaucoup  de  Médecins  &  de  Chi¬ 
rurgiens  5  qui  virent  cette  femme, 
dirent  que  c’étoic  fait  de  fa  vie  * 
&  défendirent  d’appliquer  fur  le 
mal  aucun  remede ,  pareequ’ils 
favoient  que  ces  remedes  feroient 
ouvrir  le  cancer  encore  ocnlte  ,  & 
cauferoient  enfin  la  mort  de  cette 
femme;  ce  fut  dans  ces  circons¬ 
tances  que  la  Malade  fe  préfenra 
au  célébré  o  Hehir:  mais  comme 
elle  était  greffe  ,  il  ne  voulut  pas 
effiyer  la  Ciguë  fans  prendre  con- 
feil:  c’eft  pourquoi  il  m  écrivit  à 
ce  fujet. 

Pour  moi  5  j’ai  vu  plu  fleurs  fem¬ 
mes  grofles  faire  ufage  de  la  Ci¬ 
guë  avec  beaucoup  de  fuccès  , 
fans  le  moindre  inconvénient, 
auili  je  confeillai  à  cet  homme 
célébré  de  faire  prendre  la  Ci- 
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g  lie  ,  même  dans  le  cas  de  grof* 
le  (le.  Il  vouIut*bien  faivre  mon 
confeil;  8c  il  m’a  écrit  depuis  la 
Lettre  fuivante* 

L’importance  de  ce  dont  il  s'a¬ 
git  ici  demanderoit  que  je  vous 
rifle  une  hiftoire  très  exadte  de 
la  maladie  dont  je  vous  ai  déjà 
parlé  dans  ma  Lettre  du  27  Juil¬ 
let  dernier  ;  mais  le  nombre  des 
perfonnes  dangereufement  mala¬ 
des  ,  qui  fe  font  remifes  entre  me^ 
mains  ,  &  la  diftance  qui  fe  trou¬ 
ve  entre  le  lieu  qu  habite  la  Ma¬ 
lade  ,  8c  la  Ville  ou  je  fuis  , 
m’ont  ôté  toute  occafion  de  fai¬ 
re  des  recherches  auffi  exactes  &: 
aufli  fcrupuleufes  que  je  l’aurois 
fouhaité  :  ainfi  vous  ne  me  fau- 
rez  pas  mauvais  gré ,  fi,  ne  pou¬ 
vant  pleinement  fatisfaire  vos 
defirs  ,  je  m’en  tiens  aux  o-bfer* 
vations  fingnlieres  8c  rares. 

Lorfque  j’eus  çonnoiflance 
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votre  avis  *  qui  m’eft  parvenu  il  y 
a  plus  de  trois  mois  ,  je  changeai 
deplan,&:  je  réglai  le  traitement 
de  la  Malade  fur  le  modèle  qui 
étoit  devant  mes  yeux  5  en  pres¬ 
crivant  matin  &c  foir  deux  pilules 
du  poids  de  deux  grains. 

Comme  je  vis  qu’il  y  avoir  déjà 
du  tetris  que  je  fuivois  cette  mé¬ 
thode  ,  fans  qu’il  en  réfultât  d’ef¬ 
fet  fcnfîble  3  je  fis  doubler  la  do- 
fe3  &  continuer  le  refte  comme 
auparavant  3  ce  qui  fut  exécuté 
pendant  plufieurs  Semaines  mais 
encore  en  vain  ;  &  qui  plus  eft  s 
tout  alloit  plus  mal  &  à  grands 
pas  :  la  tumeur,  la  dureté  augmen¬ 
tèrent  ,  il  Survint  des  douleurs  ex- 
ceffives,  ô£  une  couleur  livide  5  ou 
même  encore  plus  noire.  En  un 
mot  3  tout  ce  qui  annonce  clai¬ 
rement  un  cancer  occulte  y  Se  pré- 
fentoit  âmes  yeux. 

Je  crus  qu'on  ne  pouvoir  rieir 
faire  plus  à  propos dans  ce  mo- 
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ment  critique,  que  d’augmenter 
les  dofes  :  en  conféquence  j’or~ 
donnai  vingt-quatre  grains  d’Ex- 
trait  de  Cigüe  par  jour,  &  que 
l’on  mît  exactement  fur  la  partie 
malade  des  cataplafines  faits  avec 
la  même  plante. 

On  fuivit  cette  méthode  tons 
les  jours  pendant  plus  d’un  mois  ; 
lorfque  je  revins  ,  après  environ, 
cinqfemaines  d’abfence  ,  voici  le 
fpeéîacle  fatisfaifant  qui  s'offrit  à 
ma  yue. 

Je  trouvai  ce  volume  considéra- 
ble  de  la  mamelle  ,  devenu  quatre 
fois  plus  petit  qu’il  n’avoit  été  ; 
&  lorfque  je  la  touchai ,  je  la  trou¬ 
vai  divilée  en  plufieurs  parties.. 
La  couleur  noire  avoît  fait  place 
à  la  blanche  ,  &  à  celle  qui  eft  na¬ 
turelle  à  ces  parties.  A  peine  ref- 
fent~el!e  de  la  douleur  ;  &  ce  qui 
eft  peut-être  fort  important  de 
remarquer  pour  cette  méthode 
la  malade  a  eu  un  flux  hémorrhoï» 


îiïo  Q  b  fer  vallons  nouvelles' 
dal  abondant,  fans  avoir  éprou¬ 
vé  de  diminution  de  fes  forces , 
ni  aucune  autre  incommodité. 

Convaincu  par  ce  fait  de  la 
vertu  incomparable  de  la  Ciguë  , 
je  n’ai  rien  ajouté  ni  retranché  ; 

je  dis  qu’il  faut  toujours  fui- 
vre  la  même  méthode  pour  per¬ 
fectionner  la  guérifon. 

Cette  Dame  fe  prépare  à  faire 
le  voyage  de  Vienne ,  oii  toutes 
ces  chofes  vous  feront  confirmées 
de  vive  voix. 

Le  voyage  &  la  féconde  de  la 
voiture  rendirent  l’état  de  la  ma¬ 
melle  un  peu  plus  mauvais  ,  c’elb 
pourquoi  la  Malade  me  fit  appel* 
1er  aufii-tôt  qu’elle  fut  rendue  à 
Vienne. 

Je  trouvai  une -mamelle  pref- 
qu’au ifi  grode  que  les  deux  poings,, 
dure  &  pourpre  dans  plufieurs  en¬ 
droits  ,  &  cependant  elle  n’étoit 
pas  fort  do  ul  ou  roule  •  les  veines 


fur  Vufage  de  la  Ciguë .  1 8  i 
étoient  variqueufes  ,  la  Malade 
avoit  allez  de  forces. 

Je  lui  confeillai  d’avoir  conti¬ 
nuellement  fur  ce  mal  un  cata- 
pîafme  de  Cigiie  ,  de  garder  le 
lit,  6e  de  prendre  tous  les  jours 
vingt-quatre  grains  d’Extrait  de 
Cigiie. 

Tout  cela  fut  exécuté  de  très 
bon  gré  6e  fort  exactement  ;  6c 
en  peu  de  jours  la  mamelle  re¬ 
prit  fa  couleur  naturelle  ,  devint 
plus  mobile  6c  moins  greffe. 

Les  fignes  de  la  groiïeffe  étoient 
très  bons  ,  on  ne  vovoit  aucun 
dérangement  dans  rœconomie 
animale  ,  6e  on  trouvoit  prefque 
tous  les  jours  la  mamelle  en  meil¬ 
leur  état. 

La  troifieme  femaine  de  l’ar¬ 
rivée  de  cette  Femme  à  Vienne 
étoit  le  terme  de  fa  groiïeffe,  l’ac¬ 
couchement  étoit  proche  ;  elle 
mit  au  monde  une  fille  e-o  bonne 
fanté  5  grafle  6c  belle. 
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Tout  le  monde  était  curieux 
de  voir  fi  le  long  ufage  de  la  Ci¬ 
guë  n’auroit  pas  été  nuifible  à  un 
enfant  auiîi  délicat  ;  mais  tout 
étoit  en  bon  état  comme  je  Pavois 
annoncé  i  cependant  la  mamelle 
ayant  été  touchée  un  peu  rude¬ 
ment  dans  T  accouchement  ,  les 
douleurs  recommencèrent  dans 
cette  partie  ;  le  lendemain  elle 
devint  rouge  &  enfla  confidé- 
rablement.  Enfin  5  elle  parut 
pourpre  &  enfuite  livide:  il  s’é¬ 
leva  plufieurs  tumeurs  ,  de  il  fuin- 
ta  une  férofité  âcre  ôc  rongean¬ 
te;  on  craignoit  avec  raifon  que 
la  peau  y  qui  étoit  très  mince ,  ne 
fe  rompît,  6c  qu’il  ne  fe  formât 
un  cancer  ouvert  d’une  très  mati- 
vaife  efpece.Unc  grande  douleur 
fe  fit  fentir  depuis  Ta  mamelle  juf- 
qu’au  bras  ,  &  à  tout  l’avant- bras 
du  côté  droit.  Pendant  les  deux 
premiers  mois  qui  fuivirent  Tac- 
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couchement  ,  la  Malade  ne  fie 
point  ufage  de  la  Cigiie  intérieu¬ 
rement  ni  extérieurement. 

Les  lochies  coulèrent  très  bien. 

Le  t  roi  fie  me  jour ,  le  mauvais 
état  de  la  mamelle  étant  très  p refi¬ 
lant  j  on  y  appliqua  un  catapiafi 
me  de  Ciguë  ,,  qui  calma  bien¬ 
tôt  les  douleurs  8t  diffipa  dans  le 
jour  même  la  couleur  livide.  Ce¬ 
pendant  le  volume  &  la  dureté  de 
la  mamelle  étoient  confidérables, 
gc  les  tumeurs  qui  étoient  prêtes 
à  s’ouvrir  n’avoient  point  chan- 
gé. 

On  continua  d’appliquer  exac¬ 
tement  pendant  la  nuit  le  cata¬ 
plasme  de  Cigiie. 

Le  quatrième  jour  ,  les  choies 
demeurèrent  dans  le  même  état  * 
linon  que  les  douleurs  étoient 
plus  violentes. 

Le  cinquième  jour  ,  la  Malade 
reprit  matin  &  Soir  les  pilules  de 
Cigiie  3  au  nombre  de  cinq  5  cha- 
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cime  du  poids  de  deux  grains. 

Les  douleurs  diminuèrent  beau* 
coup  ;  quelques-unes  des  tumeurs 
s ’affaifferent  ,  &c  on  ne  remar- 
quoit  plus  qu’il  fuintât  de  féro¬ 
cité  âcre  à  travers  la  peau. 

Le  fixieme  jour ,  l’état  des  cho- 
fes  étoit  encore  devenu  un  peu 
meilleur. 

Le  feptieme  jour,  la  Malade 
prit  vingt-quatre  gains  d’Extrait 
de  Ciguë  ,  &  elle  garda  avec 
beaucoup  de  courage  le  cataplaf- 
me  de  Ciguë,  qui  exhaloit  une 
odeur  défagréable  ,  parcequ’elle 
en  voyoitles  bons  effets. 

Toutes  les  fuites  de  couches 
fe  pailerent  très  bien  ,  6c  l’enfant 
jouit  d’une  très  bonne  fanté. 

J’augmentai  la  dofe  des  pilu¬ 
les  tous  les  quatre  ou  cinq  jours. 
La  mamelle  fe  trouva  réduite  en 
trois  femaines  à  la  groiïeur  du 
poing,  par  l’ufage  du  cataplafme 
6c  de  l’extrait  de  Cigüe.  Sacou« 
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leur  étoit  naturelle  ,  Se  la  dou¬ 
leur  étoit  ceffée  ;  la  Malade  avoit 
de  ia  force  ,  Se  pouvoir  mouvoir 
aüez  aifément  le  bras.  Dès  la 
quatrième  femaine  ,  elle  prenoit 
un  gros  d’extrait  de  Cigiie  par 
jour;  Se  quoiqu’elle  fût  délicate 
Se  très  feniible  ,  cela  ne  lui  caufa 
aucune  incommodité  ,  Se  elle  fe 
porta  très  bien. 

Elle  acheva,  en  fuivant  ce  ré¬ 
gime  ,  le  te  ms  de  fes  couches  , 
après  lequel  il  ne  reftoit  plus  dans 
la  mamelle  que  la  groiïèur  d’une 
noix*  qui  fut  dure  Se  encore  fquir* 
rheufe ,  Se  qui  d’ailleurs  étoit  mo¬ 
bile  Se  fe  promenoit  de  tous  cô¬ 
tés.  Tout  ce  qu’il  y  avoit  encore, 
contre  nature  ,  autour  de  cette 
petite  tumeur, n’étoit  point  du  tout 
dur ,  mais  avoit  la  mollefle  d’une 
pâte. 

Cette  Femme  recouvra  Ci  fan- 
té  ,  des  forces  ,  de  l’appétit  Se  du 
fommeih 
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En  augmentant  peu-à-peu  5  elle 
a  pris  jufqu’à  quatre  fcrupules 
d’extrait  de  Cigiie  par  jour;  on 
appliquoit  exactement  un  cata- 
plafme  de  Cigiie  pour  la  nuit  &C 
la  matinée  ;  on  ne  le  faifoit  point 
après  mid  î  5  parceque  cette  fem¬ 
me  s’expofoit  à  l’air  pour  s’exer¬ 
cer  ,  8c  fe  trouvoit  dans  la  com¬ 
pagnie  de  perfonnes  qui  ne  pou- 
voient  fouffrir  l’odeur  défagréa- 
ble  de  la  Cigiie.  Je  confentis  à 
cela  pour  voir  comment  fe  trou- 
veroit  la  mamelle  lorfqu’on  ne 
la  couvriroit  point  de  cataplaf- 
me  ;  mais  je  ne  m’apperçus  pas 
qu’il  en  réfultât  aucun  mal. 

La  dixième  femaine ,  le  volu¬ 
me  de  la  mamelle  étoit  très  pe¬ 
tit  *  mais  la  petite  tumeur  fquir- 
rheufe  n’étoit  prefque  point  chan¬ 
gée;  cependant  elle  dey  en  oit  peu- 
àpeu  inégale  8c  fibreufe^ce  qui 
donna  lieu  d’efpérer  qu’avec  le 


fur  tuf  âge  de  la  Ciguë.  1 87 
tems  l'iifage  de  la  Cigiie  foudroie 
cette  tumeur  entièrement. 

Quelquefois  des  portions  de 
glandes  fquirrheufes  ainfî  répa¬ 
rées  en  plufieurs  parties ,  fe  difli- 
pent  très  lentement;  mais  un  ufa- 
ge  opiniâtre  de  la  Cigiie  les  fond 
&c  les  diffipe  :  d’ailleurs,  comme 
elles  font  alors  mobiles  ,  fi  contre 
toute  efpérance  elles  ne  cédoient 
point  aux  remedes ,  &  que  la  né- 
ceflité  l’exigeât ,  ou  pourroit  les 
extirper  par  les  moyens  chirurgi¬ 
caux.  Après  le  tems  des  couches 
cette  femme  eut  fes  régies  dans 
la  quantité  convenable  ,  &  fans 
aucune  incommodité.  Elle  jouifi. 
fo.it  d’une  bonne  fanté ,  &  étoit 
en  état  de  fe  fervir  très  bien  du 
bras  du  côté  malade,  qui  aupa- 
vant  étoit  foible  &  incapable 
d’un  mouvement  un  peu  long  ; 
elle  s’expofa  à  l’air  du  dehors  *  &c 
fit  différens  mouvemens  fans  en 
reffèntir  aucun  mal  à  la  mamelle. 
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Dans  ces  circonftances  le  mari 
de  la  Malade  fe  trouva  obligé  par 
fon  emploi  d’entreprendre  un  af- 
fez  long  voyage,  le  tems  étant 
encore  froid'’ &  rude  :  il  fouhaita 
d’avoir  avec  lui  fa  femme  ,  qui 
éroic  très  aimable  &  très  respec¬ 
table.  Ses  Amies ,  fes  Connoiflan- 
ces,  mais  fur-tout  les  Femmes,  qui 
toutes  s’ingèrent  adonner  des  con- 
feils  aux  Malades  ,  détournèrent 
celle-ci  de  faire  ce  voyage  :  pour 
moi ,  tout  confédéré  ,  je  penfai 
que  ce  voyage  ne  pouvoitpas  être 
nuifibie  ;  en  conséquence  ,  fans 
répondre  à  toutes  les  obje&ions, 
qui  rendent  le  Médecin  martyr 
Sc  efclave  lorfqu’il  les  écoute  , 
je  confeillai  à  cette  femme  d’ac¬ 
compagner  fon  mari.  Le  voyage 
fe  fit  fort  heureufement ,  ils  arri¬ 
vèrent  en  très  bonne  fanté  au  lieu 
de  leur  deftination  ;  il  n’en  arriva 
ni  bien  ni  mal  à  la  mamelle ,  8ç 
tout  demeura  dans  le  même  état. 

Elle 


fu 

Eile 

fage  interne  &  externe  de  la  Ci¬ 
guë;  c’eft  pourquoi  je  ne  doute 
point  que  dans  la  fuite  ce  qui  refte 
ne  fe  fonde  parfaitement. 

M.  Kefder  ,  Médecin  de  la 
Cour,  avoir  conduit  cette  Dame 
pendant  le  tems  de  fes  couches. 

Le  ceiébre  Médecin*  de  Pra¬ 
gue  ,  Sylveftre  ô  Hehir  ,  ayant 
fait  le  premier  eflai  de  la  Ciguë, 
fur  cette  femme,  &  ayant  em¬ 
pêché  la  formation  d’un  cancer  , 
qui  étoit  très  prêt  à  fe  former  , 
*par  l’ufa^e  opiniâtre  de  la  Ciguë, 
c’eft  à  lui  que  Ton  doit  des  élo¬ 
ges  &  de  la  reconnoiflance ,  car 
très  certainement  cette  mere  Sc  ' 
l’enfant  fuflent  morts  de  certe 
maladie,  fi  elle  eût  écouté  &  fui- 
vi  les  confeils  fans  nombre  de 
toutes  fortes  de  perfonnes  qui 
n’ont  pas  droit  d’en  donner,*  8c 
des  Charlatans. 

L’enfant  déjà  âgé  de  fept  mois. 

Tome  IL  N 


"  tufage  de  la  Ciguë .  iSy 
continue  maintenant  l’u- 
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jouit  actuellement  d’une  très  bon¬ 
ne  fanté. 

Ce  fait  ne  prouve-t-il  point  que 
la  Cigtie  eft  un  remede  incapable 
de  nuire  aux  femmes  grades  ,  8C 
aux  fœtus  les  plus  délicats. 
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CHAPITRE  IV. 

•  COROLLAIRES. 


Corollaire  premier. 

LA  Cigtie  ne  produit  point  une 
didolution  du  fan  g,  femblable  à 
celle  qui  accompagne  la  corrup¬ 
tion. 

J’ai  fait  faigner  plaideurs  per- 
fonnes  qui  avoient  fait  ufage  de 
la  Cigtie  long-tems  &  en  grande 
dofe,°&  j’ai  toujours  trouvé  que 
le  fan  g  avoit  une  bonne  couleur 
8c  une  très  bonne  confiftance. 
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M.  Keftler  fit  faigner  peu  de 
jours  avant  Tes  couches  ,  une 
Comteffe  qui  avoit  pris  la  Cigiie 
pendant  plufieurs  mois  de  fa  grof- 
fefle,  &  nous  vîmes  tous  deux  que 
le  fang  étoit  femblable  à  celui  des* 
perfonnes  qui  fe  portent  bien. 

Le  célébré  Praticien  d’Harlem* 
Jean  van  Woenfel  5  a  fait  la  mê¬ 
me  obfervation  fur  une  femme  à 
qui  il  avoit  fait  prendre  la  Cigüe 
pendant  plufieurs  mois. 

A  u  moment  oii  j’écris  ceci* 
j’ai  encore  fait  faigner  une  Com¬ 
teffe  qui  fait  ufage  de  Cigüe  de¬ 
puis  deux  mois  :  je  trouve  le  fang 
bien  lié  ,  Sc  de  beaucoup  meil¬ 
leure  qualité  qu’il  n’étoit  avant 
l’ufage  de  la  Cigüe  ;  car  alors  il 
étoit  toujours  épais  ,  muqueux, 
fibreux  ,  éc  couvert  d’une  peau  de 
différente  couleur. 

Si  quelque  Médecin  ou  Cüi- 
rurgien  a  obfervé  d’autre  fang 
que  du  très  bon  ,  après  i’ufag® 
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bien  réglé  de  la  Ciguë  ,  j’en  ap¬ 
pelle  à  d’autres  expériences. 

Corollaire  deuxieme. 

LaCigiie  ne  réduit  point  dans 
l’état  de  confomption. 

On  voit  très  clairement  par 
rnes  expériences  ,  &  celles  des  au¬ 
tres  Médecins ,  fi  on  veut  les  con- 
fidérer  attentivement  ,  que  les 
Malades  qui  faifoient  ufage  de 
la  Ciguë  ont  recouvré  toutes  leurs 
forces ,  &  que  tout  leur  corps  eft 
devenu  gras  &  charnu. 

Souvent  l’ufage  de  la  Cigiie 
arrête  les  Tueurs  nodfcurnes  ,  au¬ 
gmente  l’appetit ,  aide  la  drgef- 
tion  ,  favorife  le  rétablillèmene 
des  fonctions  du  corps  ;  com¬ 
ment  donc  la  confomption  feroit- 
elle  la  fuite  de  l’ufage  de  ce  re- 
rnede  ? 

Le  célébré  Léopold  Erndl  , 
Confeiller  de  fanté  ,  a  eu  très  fou- 
vent  le  chagrin  de  voir  un  grand 
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nombre  de  jeunes  perionnes  des 
deux  fexes  être  confumées  par 
la  phtifie  fcrophulaire  dans  fon. 
Hôpital  3  6e  y  mourir* 

Il  a  employé  avec  la  plus  gran¬ 
de  fagacité,  6e  pendant  plniîeurs 
années  ,  différens  remedes  ;  niais 
il  n’a  pas  pû  empêcher  les  pro¬ 
grès  de  cette  maladie  opiniâtre 
6e  rebelle  :  c’eft  ce  qui  l’a  engagé 
a  eflayer  la  Ciguë  en  grande  do- 
fe  3  6e  bientôt  l’état  des  Malades 
eft  devenu  meilleur.  Des  enfans 
qui  auparavant  étoient  ftupides  , 
craintifs,  cachectiques,  maigres* 
devenaient  vifs  ,  forts ,  gras  ,  6e 
6e  peu -à -peu  les  fquirrhes  des 
glandes  fe  fondoient. 

Ce  fçavant  Médecin  m5a  fou- 
vent  invité  très  obligeamment  à 
venir  dans  fon  Hôpital  ,  6e  m’a 
montré  avec  une  grande  fatisfac- 
tion  les  grands  6e  furprenans  ef¬ 
fets  que  produifoit  la  Cigiie  fur 
les  jeunes  perfonnes  des  deux  fe- 
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xes  ,  &  fur  les  enfans  de  Page  îe 
plus  tendre. 

J’ai  donné,  pour  en  faire  l’ex¬ 
périence,  à  piufîeurs  enfans  qui 
n’avoient  que  deux  ,  trois  ou  qua¬ 
tre  ans, de  la  Cigüe  ;  &  ces  enfans 
jfe  portent  bien  *  font  très  fains , 
robuftes,  agiles*  6e  propres  à  tout, 
Pourquoi,  ù  ce  que  l’on  reproche 
à  la  Cigüe  effc  vrai ,  ces  enfans  n.ç 
tombent-ils  point  en  langueur  ? 


Corollaire  troijîeme , 

La  Cigüe  n’affoiblit  point  1$ 


vue. 


J’ai  même  toujours  remarqué* 
l’effet  contraire  dans  mes  Mala¬ 
des  :  piufîeurs  d’entr’eux  avoienj: 
la  vue  trouble  ,  des  yeux  qui  pieu- 
toient  continuellement  *  ou  qui 
étoient  enflammés  par  l’abord 
Continuel  de  larmes  âcres  ,  ce  qu 
les  obligeoit  à  fe  fervir  de  lunet¬ 
tes  ;  mais  lorfqu’ils  eurent  pris 
pendant  quelques  jours  de  la  Ci- 
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çüe,  ces  maladies  des^yeux  furent 
guéries  ,  6 C  plufieurs  te  trouvèrent 
en  état  de  fe  palier  de  lunettes. 

Corollaire  quatrième. 

La  Ciguë  note  pas  la  puiflancc 
d’engendrer. 

J’ai  eu  parmi  mes  Malades  un 
Soldat  que  j’ai  guéri  en  deux  mois, 
avec  la  Ciguë  donnée  a  grande 
dofe ,  d’une  tumeur  écrouelleufe 
confidérable  ,  placée  au  cou  9  du 
gonflement  6e  des  fquirrhes  des 
o-landcs  qui  font  fous  la  mâchoi¬ 
re.  Cet  homme  forcit  de  l’Hôpi¬ 
tal  parfaitement  guéri ,  6e  en  bon¬ 
ne  fan  té  ;  mais  quatorze  jours 
après  il  vint  me  retrouver  ayant 
une  gonorrhée  vénérienne  d’une 
très  mauvaife  efpece  ,  qu’il  m  a- 
voua  avoir  gagnée  le  lendemain 
de  fa  fortie  de  l’Hôpital. 

Je  le  guéris  en  cinq  femaines 
de  tems  de  cette  maladie  qui  fut 
aidez  opiniâtre  ,  en  lui  donnant 
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tous  les  liait  jours  un  purgatif 
hydrad  rogne  ,  &  en  lui  faifant 
prendre  de  la  Ciguë  &  une  dé¬ 
coction  de  Barda  ne. 

J’ai  interrogé  fur  le  fiijet  de  ce 
CorôLaire  d  autres  hommes  qui 
avoient  pris  de  fortes  dofes  d’ex-*- 
trait  de  Ciguë  5  &  pendant  lonv 
tems  ;  &  je  leur  ai  demandé  en 
grâce  de  me  dire  la  vérité  :  mais  ils 
111  ont  tous  dit  qu’ils  n  avoient 
rien  perdu  de  leur  vigueur  ;  quel¬ 
ques  -  uns  prétendaient  meme 
qu’ils  y  avoient  gagné. 

Un  homme  de  foixantedîx  ans 
paralytique  fait  ufage  de  la  Ciguë 
depuis  fix  mois  ,  &  en  fi  grande 
doié  5  qu’il  en  a  pris  tous  les  jours 
pendant  neuf  femaines  un  gros  &C 
demi.  Entr’autres  bons  effets  qu’il 
en  éprouve  ,  il  m’a  raconté  ,  fans 
que  je  lui  demandaffe  ,  que  depuis 
douze  ans  les  organes  de  la  vénéra¬ 
tion  avoient  été  chez  lui  dans  un 
fommeil  parfait,  privés  de  tou- 
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te  action  ;  mais  que  maintenant 
qu’il  fait  ufage  de  la  Cigiie ,  ces 
mêmes,  organes  le  fortifioient , 
entroient  en  a&ion  ,  &c  s’acquit- 
toient  de  leurs  fonctions  comme 
lorfqu’il  n’a  voit  que  trente  ans. 

J’ai  enfuire  queftionné  fur  ce 
fujet  férieufement  5c  en  qualité 
de  Médecm  les  femmes  dont  les 
maris  prenoient  delà  Cigiie  ;  mais 
elles  m’ont  paru  être  contentes  , 
&  elles  m’affuroient  en  confiden¬ 
ce  qu’elles  ne  trouvoient  point 
du  tout  leurs  maris  moins  ardens 
auprès  d’elles  &  moins  forts. 

J’étois  très  circonfpect  à  croire 
ce  qu  on  me  difoit  fur  ce  fujet  ^ 
mais  pour  ne  pas  m’en  rapporter 
feulement  au  témoignage  d’au» 
trui  j’ai  voulu  en  faire  l’eflai  fur 
moi ,  qui  homo  fum  :  j’ai  pris  pour 
cela  pendant  trois  femaines  une 
adez  bonne  dofe  d’extrait  de  Ci¬ 
guë  ^  je  n’ai  remarqué  chez  moi 
aucun  changement  9  frnon  que 
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mes  urines  étoient  un  peu  plus 
abondantes ,  mon  appétit  beau¬ 
coup  pins  grand  ;  j’étois  auffi  plus 
alerte ,  plus  gai ,  &  je  n’avois  rien 
perdu  de  ce  qui  fait  l’homme. 


Peut-on  donner  fans  danger  la 
Cigiie  dans  les  fquirrhes  du  bas 
Tentrc  ? 

Beaucoup  de  gens  ont  appré¬ 
hendé  ,  &  ce  n’étoit  pas  fans  fon¬ 
dement  ,  qu’il  ne  fe  formât  une 
n  *  qui  cauferoit  une 
mortelle. 

Mais  je  puis  dire  >  diaprés  un 
grand  nombre  d’expériences  ,  que 
j'ai  diffipé  par  le  moyen  de  la  Ci¬ 
guë  beaucoup  de  fquirrhes  qui 
avoient  leur  fiege  dans  le  bas  ven¬ 
tre;  que  j’ai  guéri  plufieurs  hy- 
dropifies,  auxquelles  les  vifceres 
fquirrheux  de  l’abdomen  avoient 
donné  naiflance,  mais  qu’il  ne 
s’eft  jamais  fait  de  fuppuration 
qu’il  n’eft  point  furvenu  de 
tympanite. 


fuppuratio 

tvmpânite 
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Il  eft  vrai  que  j’ai  fouvent  vu 
dans  les  femmes ,  que  pendant 
l’ufage  de  la  Ciguë  il  s’écouloit 
de  la  matrice  une  matière  puri- 
forme  ou  purulente  ,  &;  que  c’é- 
toit  par  ce  moyen  que  les  fquir- 
rhes  s’étoient  dillîpés.  Je  jugeai 
alors  que  la  matière  ,  qui  prove- 
noit  de  la  fonte  des  .iquirrhes  , 
conduite  par  la  nature  ,  avoir  pris 
cette  route,  ce  qui  n’étoit  point 
préjudiciable  ;  &  qu’elle  avoir 
cherché  une  iiTue  qui  fût  natu¬ 
relle. 

Le  favantM.  Collin  a  fouvent 
employé  avec  moi  le  même  re¬ 
mède  dans  le  cas  ou  le  ventre 
etoit  dur  *  &  il  lui  a.réuffi  5  mais 
il  ne  s’eft  jamais  apperçu  qu’il  ait 
eau fë  le  moindre  mal. 

Cependant  5  puifque  l’ufage  de 
la  Cigiie  a  donné  quelquefois  lieu 
à  la  luppuration  dans  d’autres 
parties  du  corps,  la  raifon  nous 
apprend  que  la  même  chofe  peut 

N  vj 
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arriver  dans  le  ventre  ;  mais  cet 
inconvénient  ne  doit  pas  détour¬ 
ner  un  habile  Médecin  de  faire 
ufage  de  ce  remède. 

Avis . 

J'ai  rapporté  beaucoup  de  cas 
dans  Iefquels  la  Ciguë  convient  5 
fans  prétendre  pour  cela  qu’on 
doit  toujours  ne  mettre  fa  con¬ 
fiance  que  dans  la  Cigiie  ;  il  faut 
fuivant  les  occafions  joindre  à  la 
Cigiie  d'autres  remedes,*  6c il  eft 
necellaire  que  le  Médecin  fe  con¬ 
forme  avec  difeernement  aux  in¬ 
dications  qui  fe  préfentent. 

Le  Chirurgien  doit,  pour  les 
remedes  extérieurs  ,  changer  7 
ajouter  ,  retrancher ,  félon  que 
ia  raifon  appuyée  fur  l’expérience 
le  lui  commande. 

Beaucoup  de  perfonnes  ont 
mal  fai  fi  mes  idées  d’après  mon 
premier  Ouvrage  fur  la  Cigiie  ; 
car  elles  fe  font  imaginé  que  je 
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cionnois  ia  Cigiie  pour  un  remcdd 
qui  étoit  feul  fuffifant  pour  gué¬ 
rir  dans  tous  les  cas  poüibîes  „ 
&  que  je  regardois  cette  Plante 
comme  un  remede  univerfel  ; 
mais  ce  n’eft  point  du  tout  cela 
que  je  veux  faire  croire,  j’attefle 
feulement  que  la  Cigiie  fait  ce 
que  n’ont  pu  d'autres  remedes  mê¬ 
me  les  plus  actifs. 

Elle  guérit  les  cancers  ,  je  l’aï 
vu  ,  de  j’en  fuis  convaincu  par  un 
grand  nombre  d’expériences.  Ce¬ 
pendant  je  n’affùre  point  qu’elle 
guéride  tous  les  cancers  -,  je  ne  dis 
point  non  plus  qif  on  doive  tou¬ 
jours  ne  faire  ufage  que  de  la 
Civile  dans  le  traitement  de  ce 

O 

mal. 

Si  de  cent  Malades  que  les 
Médecins  ont  abandonnés*  ôe  ont 
regardés  comme  incurables  ,  j’en 
conférve  6c  j’en  guéris  un  feu! , 
cela  me  fuffit;  mais  le  nombre 
de  ceux  qui  font  guéris  eft  beau¬ 
coup  plus  grand. 
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Le  mercure  guérit  Ja  vérole  j 
mais  eit-ce  que  ce  remede  con¬ 
vient  dans  tous  les  cas  ?  eft-ce 
qu’il  guérit  toujours?  Combien 
de  milliers  d’hommes  meurent 
encore  de  cette  maladie  / 

Le  quinquina  eft  le  remede  des 
fièvres  intermittentes,  &  cepen¬ 
dant  il  y  a  des  Malades  auxquels 
il  n’efl  d’aucun  fecours  ;  combien 
même  n’y  en  a-t-il  pas  à  qui  il  a 
été  préjudiciable  ? 

Doit-on  pour  cela  abandonner 
ces  remedes  &  les  regarder  com¬ 
me  nuifibles  ou  inutiles  ? 

Les  habiles  Médecins  porte¬ 
ront  le  même  jugement  des  autres 
remedes  que  l’on  nomme  fpécifi- 
ques. 

S’il  y  a  des  gens  qui  ne  peuvent 
fupporterlaCigiie  par  fingularité 
de  tempérament ,  ou  parcequlls 
ont  plufieurs  maladies  à  la  fois  , 
ils  ne  doivent  pas  en  faire  ùfage. 

Si  des  fymptomes  qui  fe  joi- 
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gnent  à  la  maladie  ,  demandent 
d’autres  remedes ,  pourquoi  ne  les 
feroit-on  pas  prendre  avec  la  Ci- 
giie. 

Il  eft  fouvent  néceflaire  de  pur- 
ger. 

Il  faut  quelquefois  faigner. 

On  ne  doit  pas  arrêter  trop 
promptement  les  hémorrhagies 
des  perfonnes  pléthoriques  ou 
fanguines  ,  parcequ’elles  font 
beaucoup  plus  utiles  à  ces  Mala¬ 
des  que  les  faignées. 

Mais  dans  les  perfonnes  foi- 
bies ,  on  doit  fe  hâter  d’employer 
l’agaric  de  chêne  qui  les  arrête 
très  bien  :  mais  on  ne  doit  appli¬ 
quer  l’agaric  ,  que  dans  l’endroit 
d’où  le  fang  fort  ;  car  fi  on  l’étend 
fur  toute  la  plaie  ou  l’ulcere ,  il 
fait  du  mal  ,  6 £  fouvent  même  il 
eft  mortel. 

Il  y  a  quelquefois  des  indica¬ 
tions  d’employer  outre  la  Cigüe  , 


^04  Observations  nouvelles 

les  antiphlogiftiques  2c  les  rafraî- 

chiliens» 

C’eft  ce  qui  arrive  fort  fonvenc 
dans  la  -goutte  &  le  rhumatifme. 

Il  eft  néceflaire  d’employer  ex¬ 
térieurement  ,  tantôt  les  émoi- 
liens  ,  tantôt  les  digeftifs  3  tantôt 
les  aftriogens. 

Quelquefois  on  doit  procurer 
avec  le  fer  une  ifsue  à  la  matière  , 
c’eft  ce  que  j’ai  obfervé  nombre 
de  fois  dans  le  fpina  ventofa ,  afin 
que  ce  quieft  carié  6c  corrompu , 
puilde  fe  féparer  de  ce  qui  efl:  fain: 
quelquefois  auflî  on  doit  faire 
1  extirpation  du  cancer  fongueux. 

Mais  pour  empêcher  le  retour 
du  mal  dans  des  cas  femblablcs  , 
butage  interne  &  externe  de  la  Ci* 
g  de  eft  fuffifant. 

Quelquefois  les  levres  callëufes 
du  cancer  5  ou  même  les  cancers 
fongueux,  ne  peuvent  être  con- 

fommes  que  par  le  remede  fui- 
vant: 
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Prenez  deux  gros  6c  demi  dé 
p  oudre  de  Cigiie, 

Trois  onces  de  miel  rofat  : 

On  étend  cela  fur  des  pluma- 
ceaux  qu’on  applique  fur  le  mal  3 
&  on  les  renouvelle  auffi  fou  vent 
que  le  Médecin  ou  le  Chirurgien 
le juge  nécelTaire. 

Un  Médecin  affidu  &  habile  7 
un  Chirurgien  adroit  &  qui  a  de 
l’expérience  font  fouvent  des 
miracles,  lorfqu’ils  travaillent  de 
concert  dans  des  maladies  dëfef- 

■f 

pérées. 

Mais  s’il  font  d’avis  différent, 
ou  qu’ils  ignorent  comment  ils 
doivent  traiter  la  maladie  5  il  faut 
que  le  Malade  fouffre  ou  meure. 

Si  les  femmes  veulent  décou¬ 
vrir  leurs  maux  dès  leur  commen¬ 
cement  ,  &C  ii  les  Médecins  em¬ 
ploient  à  tems  la  Cigiie  ;  je  fuis 
certain  que  dans  quelques  années, 
nous  verrons  rarement  des  can¬ 
cers  au  fein. 
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La  Ciguë  n’oblige  point  dit 
tout  à  un  régime  févere  *  elle  per¬ 
met  tout  ce  que  reftomach  peut 
digérer  aifément  ^  &  ce  qui  four¬ 
nit  une  bonne  nourriture. 

Il  n’eft  pas  nécellaire  de  s’abf- 
tenir  de  vin  ;  on  peut  aufli  ufer  des 
acides  j  pourvu  que  ce  foit  avec 
prudence  &  modération  :  au  refte* 
chaque  Médecin  fait  ce  qui  eft 
utile  ou  nuifible  à  fon  Malade. 

Il  n’y  a  point  de  réglé  générale* 
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Sur  les  bons  effets  de  Vufdge  interne 
de  la  Ciguë* 

Moltnar  ,  Médecin  de  la  Cour 
de  Vienne  ,  ayant  guéri  une  femme 
d’un  fquirrhe  à  la  matrice,  avec  l’extrait 
de  Cigiie  ,  a  rendu  cette  cure  publique, 
à  la  priere  de  M.  Storck  ,  dans  un  écrit 
imprimé  àVienne  en  1761  ,fous  ce  titre 
Chrijlopkori  Molinarii  C&s,  Aula  Medici 
Epijlola  ad  Cl,  V .  Antoniurn  Stork  3 
Augg,  Archiatruîji  3  quâ  mulieris  à  fchàr- 
rho  curatnt  hifloria  exponitur. 

Ce  qui  regarde  les  eftets  de  la  Cigiie 
dans  cette  Obfervatioa  ,  fe  réduit  à 
ceci. 

Une  femme  qui  avoir  une  gonorrhée 
virulente ,  fut  attaquée  d’une  inflam¬ 
mation  de  matrice ,  accompagnée  des 
fymptbmes  les  plus  graves  *,  M.  Moli- 
nar  eut  befoin  de  toutes  les  relfources 
de  l’Art,  pour  difliper  les  accidens  fâ¬ 
cheux  qui  fe  fuccéderent  pendant  un 
mois  entier  5  mais  il  reconnut  bientôt 
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qu’au  même  endroit  de  la  matrice  ,  ou 
la  Malade  avoit  reffenti  des  douleurs  fi 
vives  pendant  l’inflammation,  il  y  avoit 
pour-lors  un  cancer  ulcéré.  Les  dîfférens 
remedes  qu’il  employa  pendant  fix  fe- 
maines ,  calmèrent  les  douleurs  8t  dé- 
tergerent  1  ulcéré  j  mais  il  refloit  en¬ 
core  une  tumeur  considérable  &  dure, 
dont  on  ne  pouvoir  Le  promettre  la  ré« 
folurion  ,  par  les  méthodes  ordinaires. 
M.  Molinar  crut  que  c’étoiü-là  le  cas  de 
faire  ufage  de  la  Cigiie  :  il  fit  voir  la 
Malade  a  M.  Storck ,  qui  le  confirma 
dans  cette  idée  j  &  il  fut  décidé  què 
cette  femme  prenaroit  matin  &  foir , 
un  grain  d’extrait  de  Cigiie,  &  quelle 
boiroit  ,  immédiatement  après,  une 
eau  djfiillée  antivénérienne  ,  mêlée 
avec  du  lait  :  on  augmenta  peu-à-peu 
la  dofe  de  Cigiie  3  jufqu  a  en  faire 
prendre  dix  grains  le  marin,  &  autant 
le  foir.  L  effet  de  ce  remede  fut  a  peine 
fenfihle  pendant  les  premières  femai- 
nes  .c  ed  une  observation  queM^.  Storck 
a  eu  occafion  de  faire  plusieurs  fois,  (&z 
il  eft  bon  que  les  Médecins  &  les  Mala¬ 
des  ,  foient  avertis  que  ce  remede  agit 
lentement  fur-tout  dans  les  commence- 
mens  ;  )  mais  après  ce  tems ,  tous  les 
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tfccidens  commencèrent  à  diminuer,  de 
la  Malade  fut  parfaitement  guérie  dans 
l’efpace  de  deux  mois, 

O  B  S  E  RVAT  I  O  N 

Sur  les  bons  effets  de  la  Ciguë ,  prijb 
intérieurement  dans  les  maladies  fcro - 
phuleufes ,,  par  M.  M  A  R  T  E  AU  ^ 
Médecin  à  Aumale . 

«Alexis, Marchand  du  Bourg  de  Hor* 
noi ,  en  Picardie  ,  s’eft  fenti  dès  lage 
de  quatorze  ans  ,  de  fcrophules  au  pied 
gauche.  Il  alloic  à  béquilles  :  cinq  à  flx 
trous  fournirent  pendant  trois  mois  une 
mauvaife  fuppuration  :  il  guérit  \  mais 
le  pied  demeura  gonflé. 

A  Noël  de  l’année  1758  ,  l’humeur 
fcrophuleufe  affeda  le  bras  droit.  Ce 
n’étoient  en  apparence  ,  que  des  furon¬ 
cles  ;  iis  fe  multiplièrent  rapidement  3 
&  fournirent  des  ulcérés  qui  étoient 
fuivis  d5  autres ,  à  meiure  que  les  pre¬ 
miers  fe  guérifloient  :  la  fuppuration 
n’éroit  que  féreufe  ou  glaireufe }  le  dé¬ 
goût  avoit  précédé  ,  l’amertume  de  la 
bouche,  les  rapports,  les  naufées  ac~ 
compagnoient  cet  état.  Une  femme  y 
appliqua  une  emplâtre  yéficatoire  , 
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laric  enfuite  l’écoulement  ,  au  moyeü 
de  quelques  herbes  defiicatives  :  l'hu¬ 
meur  refoula  fur  Peftomach ,  St  mit  , 
pendant  trois  femaines  5  ce  malheureux 
dans  le  plus  grand  danger -,  elle  fe  jetta 
enfin  fur  le  pied  gauche ,  fon  ancien 
ficge  dans  la  jeunefie  :  elle  s’y  ouvrit 
pluheursiflues  9  St  l’eftomach  fe  trouva 
foulage.  Quelque  tems  après ,  la  main 
droite  le  trouva  reprife  :  il  languit  long- 
tems  fans  fecours.  La  charité  engagea 
M.  Mantel ,  Prieur  d’Hornoi ,  a  map- 
pelier  au  5  Juillet  dernier.  L’humerus 
croit  atrophié  •,  1  avant-bras  étoit  pâle  , 
œdémateux  St  très  gonflé  •,  le  carpe  an- 
kylofé  5  St  percé  de  plufieurs  trous  fif- 
tuieux  ,  dont  les  bords  pâles  croient 
couronnés  de  chairs  baveufes  :  il  n  y 
avoir  aucun  mouvement  â  la  totalité  du 
bra§  ;  celui  des  doigts  étoit  très  obfcur  ; 
le  mouvement  du  pied  étoit  un  peu 
plus  libre ,  pour  la  flexion  St  i’extenfion 
feulement  :  la  face  étoit  pâle  :  le  Mala¬ 
de  n’avoir  point  d’appétit  :  il  preflen- 
toit  les  changemens  de  tems  :  le  bras 
étoit  paralytique. 

Je  ne  vis  rien  de  mieux  â  tenter  que 
les  pilules  de  Ciguë.  Je  les  fis  avec  l’ex¬ 
trait  féculent  St  la  poudre  des  racines  ; 
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je  les  prefcrivis  à  la  dofe  de  quatre 
grains ,  en  commençant  ,  avec  ordre 
d’augmenter  peu  à-peu.  Au  29  Septem¬ 
bre  ,  le  Malade  étoit  à  cinquante-quatre 
grains ,  fans  aucun  inconvénient.  Le 
fuccès  a  été  fi  rapide  ,  que  ce  Malade 
s’eft  trouvé  en  état  de  faire  la  moiffon  , 
quoiqu’exténué  par  dix-huit  mois  de 
langueur.  Cette  guérifon  eft  d’autant 
plus  afliirément  l’effet  de  la  Cigiie  ,  que 
LablUnence  de  tout  autre  remede  ne 
laifîe  pas  la  moindre  équivoque.  Je 
■  n’ai  placé  qu’un  feul  purgatif  fondant , 
dès  les  premiers  jours  de  Juillet  :  une 
violente  fuperpurgation  qu’il  occafion- 
na  ,  me  fit  tenir  fur  mes  gardes;  par  la 
fuite  la  Cigiie  a  fait  l’office  d’un  léger 
folutif  :  elle  tenoit  le  ventre  libre , 
deux  à  trois  fois  le  jour  :  ces  pilules  ai¬ 
dées  de  la  Cigiie  en  fomentation ,  ont 
fuffi  pour  la  guérifon  radicale  des  ulcé¬ 
rés  fcrophuleux.  Au  29  Septembre  ,  iis 
étoient  tous  cicatrifés  ,  après  avoir 
fourni  une  fuppuration  louable  :  le 
Malade  avoir  le  teint  fleuri ,  très  bon 
appétit,  de  l’embonpoint  :  l’humerus 
avoir  repris  nourriture  ;  le  Malade  mar«* 
choit  ôc  fiîoit  \  il  ne  lui  reftoit  qu’une 
inflammation  aux  paupières  ;  le  carpe 
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demeuroit  ankilofé,  c’étoit  un  vice  fans 
remede  ;  mais  les  mouvemens  du  bras 
8c  de  1’avant  bras,  s’exécutoient  très 
bien  ,  à  l’exception  de  l’extenfion  ,  fle¬ 
xion  ,  adduètion  8c  abdu&ion  du  poi¬ 
gnet  *,  la  pronation  8c  la  fupination  f$ 
faifoient  quelque  peu  difficilement  ;  les 
changemens  de  tems  ne  faifoient  pref- 
que  plus  d’impreffion.  Il  m’a  fait  dire  , 
il  y  a  quelques  jours  ,  qu’il  continuoit  à 
jouir  d’une  bonne  fanté. 

Je  fus  confulcé  au  mois  de  Juillet  par 
une  Demoifelle  d’Amiens,  âgée  de 
trente-cinq  ans,  dont  toutes  les  glandes 
du  col  etoient  ftrameufes  j  une ,  entr’- 
autres ,  égaloit  la  groffeur  du  poing, 
L’ufage  des  mêmes  pilules  fit  un  effet  fi 
prompt,  que  trois  femaines  après,  il 
lui  reftoit  à  peine  une  tumeur  de  la 
groffeur  d’un  oeuf.de  poulette,  Je  n’ai 
pas  eu  occafion  de  îarevoiqdepuis. 

M,  de  V illard,  étoit  conduit  à  For¬ 
ges  ,  par  une  jauniffe  qui  avoit  fuecédé 
à  une  colique  hépatique ,  &  qui  étoit 
accompagnée  d’un  fquirrhe  univerfel 
au  foie.  Les  eaux  de  Forges  qu’il  bû- 
yoit  depuis  un  mois  ,  lorsque  j’eus  oc¬ 
cafion  de  le  voir,  l’avoient  foiblement 
foulage  j  elles  eurent  plus  d’effet  quand 


fur  ies  Bons  effets  de  la  Ciguë.  1 1  $ 
il  fit  ufage  du  favon  &  des  pilules  de 
Çigüe  :  l’obftruâdon  du  foie  étoit  ré¬ 
duite  à  très  peu  de  chofe  à  fou  départ , 
au  mois  de  Septembre  -,  mais  la  jauniffe 
n’étoit  pas  diffipée,  le  teint  s’étoit  feu¬ 
lement  un  peu  éclairci.  J’ai  appris  qu’à 
fon  retour,  dans  les  environs  de  Li- 
zieux ,  les  fecoufîes  de  l’équitation  lui 
avoient  donné  la  fièvre  double-tierce. 
L’éloignement  m’a  empêché  d’être  inf- 
truit  de  l’état  où  il  s’eil  trouvé  depuis. 

Ces  obfervations  fuffifent  du  moins 
pour  prouver  que  la  Cigiie  n’eft  un  poi- 
fon  queqiarda  quantité  ;  qu  a  dofe  mo¬ 
dérée  ,  elle  peut  être  un  très  bon  reme- 
de  :  je  n’en  connois  pas  qui  l’égale  pouc 
détruire  le  virus  fcrophuleux.  Je  ne  puis 
çn  dire  fi  affirmativement  autant  de 


l’obfkuéfcion  du  foie ,  fon  aéhon  ayant 
été  aidée  par  les  eaux  ferrugineufes  6c 
par  le  favon ,  qu’on  fait  être  le  difïol- 
vant  fpécifique  de  la  bile. 

Une  femme  attaquée  d’un  fquirrhe 
énorme  ôc  monftrueux  a  la  matrice  9 
fait  actuellement  ufage  depuis  deux 
mois  des  pilules  de  Cigiie  Sc  de  la  Bella- 
Dona.  Le  mal  eft  fi  grand  &  fi  invétéré, 
que  j’ai  lieu  de  n’attendre  aucun  fuccès 
de  res  remedes.  Cette  guérifon,fi  elle 
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étoit  poffîble,  ferait  leur  triomphe  ;  du 
moins  elle  en  foutient  l’ufage  fans  le 
moindre  accident.  C’en  eft  allez  pour 
légitimer  la  tentative  dans  un  cas  dé- 
felperé.  Journal  de  Médecine >  17 6ï2 
Février  3  pag.  121, 

OBSERVATION. 

Sur  les  bons  effets  de  Vu/age  interne  de 

la  Ciguë  j  par  M.  Desmillevj LLE  2 

Médecin  à  Lille  en  Flandre. 

Madame  de  R.  ’portoit  depuis  près 
de  deux  ans,  une  tumeur  fur  la  pau¬ 
pière  fupérieure  ,  qui  dans  les  pre- 
miers  tems ,  étoit  de  la  grolfeur  d’une 
lentille  :  elle  grodit  enfuite,  &c  l'incom¬ 
moda  au  point  de  lui  faire  chercher  du 
remede.  On  employa  tous  les  emplâtres 
fondans ,  &  meme  des  maturatifs ,  pour 
diffiper  cette  grolfeur  qui  augmentoit 
de  plus  en  plus,  prenoit  une  couleur 
violette-brune.  Pour  comble  d’inquié¬ 
tude  ,  la  vue  paroid'oit  de  tems  en  tems 
fe  troubler,  &e  l’œil  malade  fe  trouvoic 
fatigué  de  tiraillemens,  par  les  douleurs 
lancinantes  5e  brûlantes,  que'la  Malade 
relfentoit  à  la  tumeur.  Ayant  çpuifé  * 


furies  bons  effets  de  la  Ciguë .  3 1 5 
comme  bien  d’autres  ,  tous  les  fecours 
de  l’Art  connus  jufqu’alors,  je  fis  pren¬ 
dre  à  cette  Dame  ,  au  commencement: 
de  Juillet  3  quelques  grains  d’extrait  de 
Ciguë,  ôc  j’augmentai  par  degré,  juf- 
qu’à  vingt  grains  par  jour  ,  qui  fut  la 
dofe  ordinaire  pendant  le  traitement , 
qui  dura  deux  mois  j  je  fis  appliquer  fur 
la  tumeur  l’extrait  même  de  Cigiie  : 
tout  cela  enfemble  procura  le  bien  fui- 
vant. 

Dans  les  premiers  quinze  jours,  la 
vue  fut  rétablie  :  à  la  fin  du  mois  les 
douleurs  étoient  calmées  ,  &  la  tumeur 
parut  diminuée  de  la  moitié.  Enfin, 
dans  le  courant  du  fécond  mois ,  il  fe 
forma  une  fuppuration  à  ce  qui  refioit  : 
je  voulus  alors  fubftituer  l’onguent  de 
la  Mere  ,  à  l’extrait  de  Cigiie ,  fur  la 
plaie  ;  mais  je  fus  bientôt  obligé  d’y 
revenir,  par  les  fouffrances  que  la  Da¬ 
me  éprouvoit  ;  Ôc  la  Cigiie  eut  tout 
l’honneur,  car  â  la  fin  d’Aout,  la  plaie 
étoit  fermée  ,  ôc  il  n’étoitplus  queftion 
de  mal. 

M.  Defmilleville  a  remarqué  que 
cette  Dame  n’éprouva  aucun  effet  par¬ 
ticulier  de  ce  remede  que  fa  guérifon  ; 
ôc  cependant  ne  fe  dérangea  aucune- 
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ment  de  fon  régime  accoutumé.  Il  an* 
nonce  qu’il  fait  ufage  de  la  Ciguë 
pour  des  cancers  ouverts ,  qui  font  ve¬ 
nus  en  belle  &  louable  fuppuration,  ôc 
qui  font  exempts  de  la  cayfticité  6c  de 
l’infeéfcion  ordinaire  à  ces  tumeurs. 

Journal  de  Médecine  ij6i  ,  Avrils 
Pag •  iU* 

LETTRE 

De  M .  M  AU  P  oi  N  T  j  Docteur  en 

Médecine ,  à  M .  Macquakt? 

Médecin  de  Paris 9 

Monsieur, 

Un  Payfan  ,  âgé  de  quarante- cinq 
fins  j  d’un  tempérament  cholero  fan» 
guin  ,  ayant  appris  que  j’étois  dans  le 
Pays  nouvellement  arrivé  de  Paris,  vint 
me  trouver  au  commencement  de  Sep¬ 
tembre  ,  ayant  la  lèvre  inférieure  fort 
gonflée  6c  livide ,  de  laquelle  il  fortoit 
un  pus  ichoreux  :  cet  homme  me  dit 
qu  il  lui  furvenoit  de  rems  en  tems  , 
de  petites  hémorrhagies  par  Pendroit  de 
la  tumeur  qui  étoir  ouvert,  6c  que  les 
douleurs  que  lui  caufoit  fon  mal , 
étaient  fi  violentes,  qu’il  ne  repofoie 


fur  les  Ions  effets  de  la  Ciguë.  $ 1 7 
ni  jour  ni  nuit  :  il  m’ajouta  qu’il  fen- 
toit ,  (  pour  me  fervir  de  fes  termes ,  ) 
comme  des  fils  qui  lui  répondoient  dans 
le  bas  des  gencives,  8c  dont  le  tiraille¬ 
ment  le  faifoit  beaucoup  foufïrir  :  j’exa¬ 
minai  fort  attentivement  toute  la  lèvre 
inférieure  -,  les  glandes  de  cette  partie 
me  parurent  dures  8c  fquirrheufes  ,  fur- 
tout  dans  le  milieu  de  la  lèvre;  les  pe¬ 
tits  vailfeaux  qui  y  rampent  étoient 
engorgés  &  variqueux.  D’après  ces  exa¬ 
mens  ,  le  mal  me  parodiant  avoir  fait 
beaucoup  de  progrès,  8c  étant  convaincu 
d’ailleurs  par  plufieurs  faits  dont  j’avois 
été  témoin  ,  que  la  douloureufe  opéra¬ 
tion  que  l’on  pratique  ordinairement , 
étoit  inutile  (  8c  prefque  toujours  nui- 
jfible  )  fur  des  cancers  provenant  de 
caufe  interne  ,  je  propofai  au  Malade 
un  nouveau  remede,  8c  vanté  pour  ces 
fortes  de  maux:  le  Malade  parut  d’au¬ 
tant  plus  enchanté  de  ma  propoïition  , 
qufil  venoit  de  voir  périr  fous  fes  yeux 
miférablement ,  8c  avec  des  accidens 
terribles,  un  homme  à  qui  on  avoit  fait 
l’opération  pour  pareil  mal  ,  un  an 
après  cette  opération  le  cancer  ayant 
reparu  au  bout  de  fix  mois ,  avec  plus 
4e  fureur  qu’auparavant. 
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Pour  difpofer  le  Malade  à  prendre 
le  remede  ,  je  le  préparai  par  une  fai- 
gnée  au  bras  5  quelques  boudions  alté- 
ïans  j  &  une  purgation  ordinaire  ;  après 
ces  préparations  ,  qui  ne  diminuèrent 
•  rien  ,  ni  de  fon  état ,  ni  de  fes  dou¬ 
leurs,  je  commençai  à  lui  donner  l’ex¬ 
trait  de  Cigiie  ^  le  7  de  Septembre  ,  8c 
il  en  prit  ce  jour-là  quatre  grains }  le 
fécond  jour ,  huit  grains  }  le  troifieme* 
douze  grains  :  enfuite  j’augmentai  cha¬ 
que  jour  la  dofe  de  fix  grains  :  de  forte 
que  le  huitième  jour  du  traitement,  il 
en  prie  quarante-deux  grains,  ce  qu’il 
continua  de  prendre  jufqu’au  douzième 
jour  ;  je  lui  en  donnai  quarante-quatre 
le  lendemain  5  le  quatorzième  8c  quin¬ 
zième  ,  même  dofe  v  le  feizieme  ,  qua- 
rante-hx‘grains  :  le  Malade  n’ayant  rien 
relïenti  d’extraordinaire  jufques-là5 
j’e'Tayai  le  dix  feptieme  jour  de  lui  en 
donner  un  gros  ,  8c  il  ne  furvint  au¬ 
cun  accident  ;  mais  la  petite  quantité  du 
remede  qui  me  redoit ,  fit  qu’en  fuite 
je  reftreignis  la  dofe  d’abord  à  deux 
fcrupules  j  8c  enfuite  à  un  gros  8c 
demi  ,  les  jours  fuivans ,  c’eft- à-dire  , 
depuis  le  dix  neuvième  jour  du  traite¬ 
ment,  jufqu’au  5  Oébobre,  (8c  le  vingt- 
feptieme  du  traitement  )  tems  auquel 


fur  les  bons  effets  de  la  Ciguë,  3  1  9 
|e  manquai  d’extrait  ,  n’ayant  reçu  celui 
que  vous  eûtes  la  bonté  de  m’envoyer, 
que  quelques  jours  après  en  avoir  man¬ 
qué  ;  6c  c’eft  au  (Il  dans  ce  tems-là  que 
je  vis  déjà  avec  grand  plaifir ,  la  lèvre 
du  Malade  très  ramollie  d’un  côté,  les 
petites  hémorrhagies  6c  cette  fuppu- 
ration  de  mauvaife  qualité  ceflees  3  6c 
le  Malade  me  dit  alors  qu’il  ne  reflen- 
toit  plus  que  des  douleurs  très  fuppor- 
tables  ,  6c  qu’il  commençoit  à  dormir 
tranquillement  :  cependant ,  il  y  avoir 
encore  des  glandes  dures  dans  une  bon¬ 
ne  partie  de  la  lèvre ,  6c  elle  étoit  en¬ 
core  allez  gonflée  6c  livide  de  ce  cbté- 
là  ;  6c  le  Malade  difoit  fentir  toujours 
ces  fds  ,  dont  j’ai  parlé  plus  haut  :  mais 
ayant  été  obligé  de  fufpendre  le  traite* 
ment ,  faute  de  remede ,  pendant  fept 
jours,  c’eft-à-dire ,  jufqu’au  12  O6I0- 
-bre ,  les  douleurs  allez  vives  avoient  re¬ 
commencé  à  fe  faire  fentir  pendant  ces 
intervalles,  lesquelles  fe  calmeront  auflî- 
tôt ,  dès  que  le  Malade  eut  repris  les 
mêmes  pilules.  Je  recommençai  par  un 
demi-gros ,  que  je  continuai  pendant 
deux  ou  trois  jours  ;  enfuite  ,  le  14  Oc¬ 
tobre  (  6c  le  trentième  du  traitement  ) 
j’allai  à  un  gros  par  jour,  jufqu’au  20 
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Oétobre  5  ôc  ayant  augmenté  tous  îe$ 
jours  la  dofe  de  quelques  grains ,  je 
parvins  a  en  donner  un  gros  ôc  demi  par 
jour,  le  27  du  même  mois  •  ÔC  le  Ma¬ 
lade  a  continué  de  prendre  cette  même 
dofe  par  jour,  jufqu’au  1 5  Novembre 
inclunvement ,  tems  auquel  j’ai  fini  le 
traitement  ,  le  Malade  étant  à  merveil¬ 
le  ,  ayant  repris  fon  embonpoint  ordi* 
naire ,  ne  Tentant  aucunes  fortes  de 
Couleurs  ,  fa  lèvre  étant  belle.  Toupie , 
vermeille  ôc  abfol  liment  dans  Ton  état 
naturel. 

Le  Malade  n’a  éprouvé  aucun  acci- 
dent  pendant  tout  le  tems  qu’il  a  fait 
üfage  de  l’extrait  de  Cigiie  j  il  eut  feu¬ 
lement  un  dévoiement  confidérable  les 
premiers  jours  qu’il  en  prit  un  gros  ÿ 
tuais  ce  dévoiement  n’a  eu  aucune  fui¬ 
te  ,  ôc  on  n’y  a  rien  fait  du  tout.  Le 
Malade  s’eft  tenu  à  un  bon  régime  ,  ôc 
21  a  fait  ufage  que  de  bons  ali  mens  pen¬ 
dant  le  traitement,  depuis  lequel  il 
jouit  d  une  parfaite  fanté  ,  m’en  étant 
informé  depuis  peu ,  ce  dont  je  von- 
lois  m  affurer  avant  d’avoir  l’honneur 
de  vous  communiquer  ceci ,  craignant 
que  le  renouvellement  de  la  faifon  ne 
fît  reparoître  quelque  chofe» 


fur  les  bons  effets  de  la  Ciguë .  311 
J’ai  appris  depuis  peu  ,  Monfieur  * 
qu’on  doutoit  fi  c’étoit  l’extraie  de  la 
grande  Ciguë ,  dont  M.  Storck  avoir 
fait  ufage  dans  pareils  cas,  &c  que  l’on 
croyoit  que  c’étoit  Vœnanthe  cicut<z  fa¬ 
de  j  dont  il  s’écoit  fervi,  Si  cela  eft  ,  il 
réfulteroit  de  cette  heureufe  erreur, 
que  la  médecine  fe  feroit  enrichie  de 
deux  nouveaux  remedes. 

J’ai  l’honneur  d’étre ,  3cc . 

M.  Bernard  de  Juflieu  ,  qui  a  femé  ,  vu 
fleurir  &  fructifier  la  graine  de  Cigiie  envoyée 
de  Vienne ,  par  M.  Storck  ,  a  reconnu  que 
c’eft  l’efpece  nommée  Cicuta  major  ,  qui  fe 
trouve  au^  environs  de  Paris. 

Journal  de  Médecine  1761 ,  Juin  ÿ 
pag.  508. 

OBSERVATION 

Sur  V ufage  des  Pilules  de  Ciguë ,  dans 
une  Tumeur  Squirrheufe, par  M .  Au - 
B  retique  ,  Médecin  à  Noyon . 

Une  Demoifelle  de  cette  Ville  ,  âgée 
de  vingt  einq  â  trente  ans ,  portoit  de¬ 
puis  quatre  ans  une  tumeur  dans  la 
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régioii  hypogaftrique  ,  qui  par  degré 
parvint  à  un  volume  fi  confldérable  , 
que  le  ventre  étoit  aufli  gros  que  celui 
d’une  femme  prête  à  accoucher  :  elle 
avoit  une  perte  habituelle  exceflive. 
Lorfque  je  fus  appeilé  ,  je  trouvai 
le  ventre  d’une  grofleur  énorme  ,  la 
fièvre  violente  ,  finfomnie  habituelle  , 
les  jambes  8c  les  cuilTes  enflées  la  Ma¬ 
lade  fouffroit  confidérablement ,  la  plus 
légère  preflion  fur  la  tumeur  fquirrheu- 
fe  ,  càufoit  des  douleurs  vives,  les  plus 
petits  mouvemens  étoient  infuporta- 
bies,  8c  les  foib) elfes  étoient  très  fré¬ 
quentes  :  tel  étoit  l’état  déplorable  de 
cette  Demoifelle  ,  lorfque  je  lui  or» 
donnai  des  bouillons  délayans ,  avec 
les  plantes  chicoracées^  8c  l’arcanum 
duplicatum  ,  ou  fel  de  duobus ,  les  fo¬ 
mentations  émollientes  fur  la  tumeur  , 
les  lavemensavec  la  même  décodion, 
8c  l’eau  nitrée  pour  boiflon.  Bientôt  la 
fièvre  diminua  ,  les  douleurs  furent 
moindres  ,  les  urines  coulèrent  plus  fa¬ 
cilement,  la  Malade  goûta  un  peu  de 
repos  :  je  la  purgeai  deux  fois  ,  après 
quoi  elle  fe  trouva  évidemment  mieux  ; 
l'engorgement  étoit  moindre  ,  8c  la 
trop  grande  fenlibilité  avoir  prefqu'en- 


fur  les  bons  effets  de  la  Ciguë.  3  a  5 
tierement  difparu,  Je  penfai  alors  à 
fondre  la  tumeur,  j’ordonnai  les  bouil¬ 
lons  de  pi llenlit  &  de  chardon  rolland  , 
je  fis  appliquer  l'emplâtre  de  Cigiie  3 
mais  les  fouffrances  de  la  Malade  obli¬ 
gèrent  de  le  lever  :  il  parut  fur  la  tu¬ 
meur  une  éréfypele  qui  s’étendit  en 
haut  jufqu’â  la  poitrine  ,  &  en  bas  juf- 
qu'au  milieu  des  cuides  :  j’employai  les 
fomentations  convenables  ,  &  Léréfy- 
pele  fut  dilîipée.  Je  pafiai  aux  pilules  de 
Cigiie ,  en  continuant  les  bouillons 
dont  j’ai  parlé ,  pour  évacuer  les  ma¬ 
tières  â  mefure  qu’elles  feroient  fon¬ 
dues.  La  Malade  prit  d’abord  deux  pi¬ 
lules  de  trois  erains  chacune  ,  enfuite 
trois ,  enfin  quatre.  Pendant  ce  traite¬ 
ment  ,  j’avois  la  fatisfadüon  d’apperce- 
voir  tous  les  jours  de  la  diminution 
dans  le  volume  du  fquirrhe.  La  Mala¬ 
de  commençoit  à  marcher  ,  les  forces 
revenoient  ,  l’appétit  étoit  bon  ,  elle 
dormoit  bien  3  les  pertes  cefTerent  in- 
fenfiblement ,  â  proportion  que  la  tu¬ 
meur  diminuoir  ,  le  cours  des  relies 
fe  rétablit  â  la  fin. 

La  Malade  allait  â  la  Telle  deux  ou 
trois  fois  par  jour  -,  elle  fut  purgée  trois 
fois  pendant  l’ufage  des  pilules  3  elle 

O  vj 


3*4  Extraits  d3  Obfervations 
prie  quelques  demi- bains,  de  enfin  je 
terminai  ces  remedes  par  les  eaux  miné¬ 
rales  ferrugineufes*  Aujourd’hui  cette 
Demoifelle  jouit  de  la  plus  parfaite 
fanté ,  au  grand  étonnement  de  toute  la 
Ville.  Journal  de  Médecine ,  ij6i  ? 
Août ,  pag v  129. 

G  U  É  R  I  S  O  N 

U3 une  Tumeur  Squirrheufe  au  fein  > 
opérée  par  V extrait  de  Cigüe  ,  & 
communiquée  par  M,Landeutte -9 
Médecin  des  Hôpitaux  a  Bitche . 

Je  viens  de  voir  opérer  fous  mes 
yeux  ,  par  le  feul  extrait  de  Cigiie ,  la 
guérifon  d’une  tumeur  fquirr  heufe ,  de 
la  groffeur  d’une  noix ,  que  portoit  au 
fein  une  jeune  Dame  de  cette  Ville, 
epoufe  de  l’Entrepreneur  des  Fortifica^ 
lions.  Après  deux  mois  ,  environ ,  de 
l’ufage  des  pilules  de  Cigiie  ,  elle  relîen- 
îit  des  douleurs  lancinantes  dans  le 
fein ,  a  l’endroit  de  la  tumeur  :  elle 
m  en  parla  ,  j  en  eus  de  l’inquiétude; 
mais  les  fuites  heureufes  ont  prouvé 
qu’elles  ne  provenoient  que  de  l’épaif- 
üiTement  des  humeurs  endurcies  dans 


fur  les  bons  e  ffets  de  la  Ciguë .  525 
les  glandes,  dont  la  nature  cherchons 
fe  débarraflfer  ,  en  les  forçant  à  rentrer 
dans  les  routes  de  la  circulation. 

Journal  de  Médecine  1761  ,  Septem - 
bre ,  pag .  226. 

OBSERVATION 

Sur  les  Bons  effets  de  la  Cigïie  ,  par 
M.  Pelm'Tj  Médecin  a  Millau  en 
Rouergue , 

Ce  Médecin  a  guéri  avec  Feutrait 
de  Cigiie  9  une  femme  qui  a  voit  un 
vice  fcropholeux  ,  les  yeux  ulcérés,  le 
nez  trcs  enflé  ,  5c  une  loupe  de  la  grof- 
feur  d’un  œuf  d’oie  à  l’une  des  mains. 
Il  annonce  qu’il  fait  prendre  eeremede 
à  piufleurs  perfonnes  ,  &  qu  il  com¬ 
mence  à  en  voir  de  très  bons  effets. 
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OBSERVATION 

De  M .  FiNANTNEVEU  j  Chirurgien- 
Major ,  en  fiirviv  an  ce  ,  de  V  Hôpital 
Militaire  a  Briançon  ,  fur  les  pilules 
de  Cigüe ,  employées  avec  fucces . 

Le  nommé  Jean  Rouffey  3  dit  Sans» 
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fouci ,  Soldat  au  Bataillon  des  Milices 
de  Dijon ,  de  l’âge  de  dix-neuf  ans  , 
d'un  tempérament  mélancolique  ,  déli¬ 
cat  8c  fout  ufé  par  de  longues  maladies, 
après  avoir  traîné  plulîeurs  mois  dans 
les  Hôpitaux  de  Provence  8c  d’Embrun, 
fut  tranfporté  le  19  Avril  1760  ,  â  celui 
de  Briançon  ,  atteint  d’une  petite  fièvre 
lente  j  les  glandes  parotides  engorgées, 
de  la  grofieur  d’un  œuf  de  pigeon  , 
fixées  de  chaque  côté  aux  branches 
de  la  mâchoire  inférieure -,  l’article  de 
la  jambe  droite  avec  le  pied,  une  fois 
plus  gros  que  dans  l’état  naturel ,  dur  , 
d’un  rouge  livide  enflammé,  &  couvert 
d  ulcérés  fquirrheux  ,  rendant  une  ma¬ 
tière  corrofive  ,  fanguinolente  8c  muci- 
lagineufe.  Je  fentois  dans  la  flexion  8c 
l’extenfion  5  un  frottement  dur  ,  prove¬ 
nant  d’un  épanchement  de  la  fynovie  , 
par  les  ulcérés  qui  pénétroient  dans 
l’article.  Je  traitai  ce  Malade,  fans  fuc- 
cès  8c  fans  efpérance  ,  jufqu’au  mois  de 
Juin  fuivant ,  que  je  reçus  le  Journal 
de  Médecine ,  où  je  lus  la  favante 
DilTe  ration  de  M.  Srorck ,  fur  fa  dé¬ 
couverte  de  la  Cigiie  prife  intérieure¬ 
ment.  Je  crus  n’avoir  rien  de  mieux  d 
faire  que  de  tenter  ce  remede  ;  je  pur- 
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geai  mon  Malade  avec  une  médecine 
en  lavage  &  le  lendemain  1  o  du  mois, 
je  le  mis  à  rufage  des  pilules  de  Ciguë 
roulées  dans  la  poudre  des  feuilles  de  la 
même  plante  :  la  dofe  fut  d’abord  de 
étains  foir  &  matin  :  je  continuai  à 
panfer  les  ulcérés  avec  des  plumaHeaux 
couverts  d’un  digeftif  ordinaire ,  &  je 
trempois  les  comprefles  dans  une  forte 
décodion  de  Ciguë ,  dont  je  faifois 
arrofer  deux  fois  la  partie  ,  dans  l'inter¬ 
valle  d’un  panfement  à  l’autre  :  au  fîxie- 
me  panfement,  je  m’apperçus  que  les 
tégumens  prenoient  une  couleur  plus 
naturelle,  fans  aucun  changement  aux 
ulcérés  qui  rendoient  toujours  la  même 
matière  :  je  doublai  alors  la  dofe  de 
mes  pilules  \  avant  la  fin  d’Aour  , 
j’étois  parvenu  à  en  faire  prendre  une 
demi-once  par  jour  au  Malade,  fans 
qu’il  en  ait  jamais  éprouvé  le  moindre 
mauvais  effet  :  les  parotides,  que  je  te- 
nois  bumedées  de  la  même  décodion  9 
fondirent  à  vue  d’oeil  *,  la  fièvre  rom- 
boit  à  proportion  :  l’engorgement  du 
pied,  quoique  faifrnt  à-peu-près  le 
même  volume  ,  fe  ramollit  ,  &  quand 
on  preffoit  la  partie ,  elle  prêcoit  <k  fe 
remuoit  comme  auroit  fait  une  éponge: 
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il  ne  reftoit  plus  alors  que  les  deux  prin¬ 
cipaux  ukeres  ,  fous  les  deux  malléoles., 
qui,  quoique  durs ,  paroilToient fe  vou¬ 
loir  fermer  :  j’appliquai  dans  chacun 
des  rrochifmes  de  minium  ,  autant  que 
j’en  pus  placer  3  ils  mordoient  tous  très 
bien  :  à  la  chute  de  leur  efcarre  ,  j’eus 
une  plaie  de  chaque  coté  ,  de  la  largeur 
de  près  d’un  écu  de  fix  livres ,  6c  de  la 
profondeur  d’un  pouce  :  je  mis  au  fond 
de  chaque  plaie  un  mince  plumalTeau 
imbibé  d’huile  de  térébenthine,  &par- 
defîus  mon  digeftif  ordinaire  j  dans  peu 
de  jours  j’eus  une  fuppuration  abondan¬ 
te  5  la  dureté  de  la  partie  fe  diiïipa  ,  les 
ulcérés  ne  formoient  plus  qu’une  plaie 
ordinaire ,  le  fond  devint  charnu  8c  fe 
remplit  5  de  façon  que  je  fupprimai ,  le 
1 5  Septembre  ,  mes  plumaffeaux  imbi¬ 
bés  d'huile  de  térébenthine  ,  8c  je  me 
réduifis  à  un  fimple  panfement.  Je 
voyois  tous  les  jours  les  points  charnus 
s’élever  à  ma  fatisfaâcion  ,  la  partie 
s’affalifer,  8c  la  plaie  diminuer  au  point 
qu’elle  fut  entièrement  fermée  le  1 1 
Ôéiohre  fuivant. 
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EXTRAIT 

T? une  lettre  de  M .  Bagard  premier 
Médecin  de  S.  M.  le  Roi  Stanijlas  9 
&  Préfident  du  College  des  Médecins 
de  Nancy  5  &c.  à  M.  M  i  s  s  A  # 
Médecin  de  Paris .  ? 

. Jai  fait  ufage  de  l’extrait  de 

Cigiie  pour  quelques  perfonnes  ,  avec 
un  fuccès  manifefte,  dans  les  cas  de 
fquirrhes  ,  de  duretés  de  d’obftruélions 
au  mefentere  ,  au  foye  ,  &  même  aux 
ovaires  ;  mais  je  ne  l’emploie  pas  feul , 
quoique  M.  Storck  le  confeilie  :  je  for¬ 
me  des  pilules  avec  moitié  fuc  de  Ci- 
;  giie  épaiffi  v  moitié  favon  d’Alicante  s 
de  un  huitième  de  terre  foliée  de  tar¬ 
tre  :  j’y  ajoute  encore  quelquefois  un 
peu  d’extrait  d’aîocs  gommeux.  Il  faut 
avecceremede  beaucoup  de  confiance 
de  la  part  du  Médecin  Se  de  celle  du 
Malade  *,  il  opéré  avec  une  lenteur  qui 
rebute  les  premiers ,  Sec* 


V 


150  Extraits  d’ObfervatLonk 
GUÉRISON 

g)*  un  cancer  au  fein  ,  opérée  par  l'ufagM 
interne  de  la  Ciguë ,  par  le  Sieur  DE 
Costes  fils  >  Chirurgien  à  Meru  en 
,  Eemvüijîs, 

Marie  -  Françoife  Grandeuil  ,  fille 
âgée  de  vingt-neuf  ans  ,  de  la  Paroifle 
de  Villeneuve  -le -Roi  ,  Diocèfe  de 
Rouen  ,  d’un  tempérament  phlegmati- 
que,  fentit  au  mois  de  Février  17 60  9 
fa  mamelle  droite  fe  gonfler ,  avec  une 
douleur  qui  peu-à-peu  a  augmenté  ,  ô£ 
efl:  devenue  bridante  ,  piquante  ,  ôcc, 
la  mamelle  devint  pourpre ,  enfuite  li^ 
vide  :  vers  la  fin  de  Juin  ,  la  peau  s  ou¬ 
vrit  à  fa  partie  fupérieure  ôc  an  té*? 
rieure  avec  beaucoup  de  douleur  :  il 
fe  forma  un  ulcéré  chancreux  qui  ré- 
pandoit  ue  fanie  puante  ôc  glutineufe , 
un  peu  jaunâtre  ôc  extrêmement  acre. 
Cette  ouverture  ne  procura  aucun  fou- 
lagement  à  la  Malade  :  en  outre  elle 
avoit  cinq  glandes  difpofées  en  forme 
de  couronne  à  la  partie  fupérieure  de 
h  mamçile  ?  chacune  de  la  grofleut 
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kl  un  (Eut  de  pigeon  9  donc  une  s’ouvrit 
le  10  Novembre  fuivant,  8c  deux  au* 
très  à  la  fin  de  Février  1761.  Tous  ces 
maux  écoxcnc  accompagnes  d’un  petite 
fievre  lente  5  qui  cependant  n’alcéroit 
en  rien  fon  appétit  3  8c  n’empêchoit 
point  fon  corps  de  faire  fes  fondions  1 
elle  etoit  d’ailleurs  bien  réglée. 

Le  16  Mai  1761  3  je  lui  donnai  des 
pilules  de  Cigiie  5  du  poids  ds  huit 
gcains  chacune  9  pour  on  prendre  une 
le  matin  8c  une  le  foir  :  je  les  aug¬ 
mentai  tous  les  quatre  jours  de  deux 
grains  chacune.  Le  5  Juin  fuivant  ? 
n’ayant  plus  d’extrait  de  Ciguë  à  lui 
donner  9  elle  fut  une  huitaine  de  jours 
fans  en  prendre.  Dès  ce  tems  là  elle  fe 
trouva  beaucoup  mieux  ,  la  fanie  qui 
découlait  des  differens  ulcérés  de  fa  ma¬ 
melle  ,  s  etoit  changée  en  un  pus  très 
louable.  Le  1 3  du  mois  la  Malade  re¬ 
prit  1  ufage  de  la  Cigiie  3  8c  je  continuai 
d’augmenter  les  dofes  par  gradation  # 
comme  ci-deffiis  ,  jufqu’au  2  Juillet. 
Alors  chaque  pilule  érant  du  poids  de 
vingt- huit  grains  ,  je  jugeai  à  propos 
de  ne  les  plus  augmenter  3  attendu 
quelles  opéroient  fuffifamment.  En 
effet  ^  on  s’appercevoit  de  jour  en  joy$ 
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que  les  ulcérés  diminuoient  de  gran¬ 
deur,  6c  les  deux  glandes  reliantes ,  de 
volume  j  les  douleurs  étoient  difiipées , 
excepté  que  de  tems  en  tems  ,  elle  fen- 
toit  quelques  petits  élancemens  dans 
l’intérieur  de  fa  mamelle  ,  6c  quelques 
tiraillemens  lorsqu'elle  étendoit  le 
bras  j  mais  tous  ces  accidens  ne  furent 
pas  de  longue  durée  :  au  commence¬ 
ment  d’Août  ils  difparurent  entière¬ 
ment.  Enfin  ,  vers  le  8  du  mois  de  Sep¬ 
tembre  tout  fut  cicatrifé ,  6c  les  deux 
glandes  parfaitement  fondues.  Elle  a 
encore  après  cela  ufé  de  la  Cigiie  pen¬ 
dant  une  douzaine  de  jours.  Les  réglés 
qui  ont  paru  exactement  dans  leur tems, 
n’ont  point  fait  interrompre  l’ufage  de 
la  Cigiie.  Il  faut  remarquer  que  pen¬ 
dant  tout  le  traitement  ,  6c  même  de¬ 
puis  la  guérifon ,  cette  fille  a  été  purgée 
tous  les  huit  jours  ,  avec  douze  grains 
de  pâte  Alexiterre  de  Rotroti:  ce  purga¬ 
tif  l’a  toujours  fait  évacuer  douze  ou 
quinze  fois  >  rarement  moins. 
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G  U  É  RI  S  O  N 

D  3  un  cancer  ulcéré  au  vifage ,  opérée 
-  par  U  u f âge  interne  de  la  Ciguë  >  pat. 
le  Sieur  Çostçs  fils « 

Dominique  Cheron3  de  la  Paroifîe 
de  Menouville,  éle&ion  de  Pontoife, 
âgé  de  trente-deux  a  trente-quatre  ans  » 
d’un  tempérament  mélancolique  ,  por- 
coit  depuis  le  mois  de  Mars  1758  ,  un 
cancer  au  vifage  ,  qui  avoit  fait  des 
progrès  fi*  rapides  ,  que  vers  la  fin  de 
cette  année  17^1,  il  n’avoit  plus  aucuns 
traits  humains.  Toute  fa  face  ne  pré- 
fenroit  qu’un  ulcéré  affreux  ,  le  nez 
prefque  tout  fon  cartilage  avoient  dif- 
paru  ;  en  outre  il  lui  étoit  furvenu  de¬ 
puis  un  an  dans  le  dos  9  un  ulcéré  de 
même  nature, qui  s’éroit  accru  au  point, 
qu’il  occupoit  un  efpace  aufii  grand 
que  les  deux  mains  ,  &  il  répandoit , 
comme  celui  du  vifage ,  une  humeur 
fanieufe  ,  &  en  fi  grande  quantité  , 
que  quatre  ferviettes  en  étaient  abreu¬ 
vées  chaque  jour  -,  1  odeur  qui  s’en  ex- 
haloit  était  fi  puante  *  que  perfonne 
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pouvoir  ^apporter  fon  approche. 

Dans  cet  état,  après  avoir  épuifé 
toutes  les  reffources  de  l’art,  il  me  pria 
de  lui  procurer  quelque  foulagement. 
En  conféquence,  je  le  purgeai  avec  les 
minoratifs  ,  le  29  de  Mai;  8c  le  50  , 
je  lui  donnai  des  pilules  de  Cigiie  du 
poids  de  neuf  grains,  il  en  prit  trois 
par  jour  ,  une  au  matin  ,  une  à  midi  , 
de  l’autre  au  foir  ;  je  ne  lui  preferivis 
aucun  régime ,  perfuadé  qu’il  n’en  ob- 
feryeroit  pas  ;  j’augmentai  chaque  pi¬ 
lule  de  quatre  grains  tous  les  quatre 
jours. 

Dès  le  23  Juin  ,  la  fuppuration  &c  la 
douleur  de  l’ulcere  étoient  confidera- 
blement  diminués,  mais  le  vifage  étoic 
toujours  dans  le  même  état.  Ce  jour-là 
je  fis  une  méprife  qui  lui  fut  avanta- 
geufe  ;  les  pilules  furent  faites  de  qua¬ 
rante-deux  grains ,  au  lieu  de  trente- 
trois  grains  ce  qui  forma  treize  grains 
de  différence  des  dernieres  pilules. 
Dès  le  lendemain  du  jour  qu’il  com¬ 
mença  à  faire  ufage  de  cette  grande 
dofe ,  fes  yeux  s’obfcurcirent  au  point 
qu’il  ne  pouvoir  prefque  plus  diftinguer 
aucun  objet  ;  cet  accident  que  l’on  fait 
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être  un  des  effets  d’une  trop  forte  dofe 
de  Cigiie ,  n’a  eu  aucune  fuite  fâcheufe, 
il  s’eft  diflipé  de  lui-même  au  bout  de 
dix  jours  :  j’ai  feulement  obfervé  pen¬ 
dant  qu’il  a  fubfifté  ,  de  ne  point  aug¬ 
menter  la  dofe  de  Cigiie.  Pendant 
tout  le  tems  qu’a  duré  cet  aveuglement , 
la  guérifon  a  avancé  avec  tant  de  célé¬ 
rité  ,  que  le  10  de  Juillet  l’ulcere  du  dos 
étoit  parfaitement  cicatrifé.  Le  vifage 
guérifloit  à  vue  d’œil  ,  le  Malade  ne 
fouffroit  prefque  pas,  Sc  l’odeur  cada- 
véreufe  ne  fe  faifoit  plus  fentir.  Le  1 1 
je  fis  mes  pilules  de  quarante  -  huit 
grains  chacune ,  bien  réfolu  en  même- 
tems  de  m’en  tenir  à  cette  dofe  ;  &  per* 
fuadé  qu’elle  étoit  fuffifante  pour  pro¬ 
curer  à  mon  Malade  une  guérifon  par¬ 
faite  :  en  effet  ,  à  la  fin  du  mois  de 
Septembre  fuivant ,  il  fut  entièrement 
guéri.  Je  lui  ai  cependant  fait  continuer 
fes  pilules  jufqu’au  1  5  O&obre  je  ne 
me  fuis  fervi  d’aucune  fomentation  * 
cet  homme  a  été  purgé  exaélement  tous 
les  huit  jours  pendant  le  tems  du  traite¬ 
ment  ,  avec  douze  grains  de  pâte  Ale- 
xitere  de  Rotrou  ,  qui  a  toujours  pro*> 
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curé  douze  ou  quinze  feiles  ;  vers  Î3 
fin  elle  s  i  excité  des  vomiflemens. 
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PRE  FA  CE. 

Lorsque  nous  liions  avec 
attention  les  Hiftoires  des 
Médicamens  très  aâifs  ou 
héroïques  ,  nous  remarquons 
qu’il  y  a  toujours  eu  partout 
de  vives  conteftations  lin; 
leur  efficacité. 

Des  Médecins  les  ont  con¬ 
damnés  &  prolcrits ,  comme 
nuilibles ,  auffitôt  qu’ils  ont 
été  annoncés  ;  tandis  que 
d’autres  en  faifoient  l’élo¬ 
ge  ,  &  les  reçommandoient 
comme  très  falutaires,  d’a¬ 
près  des  expériences  con¬ 
traires  a  celles  des  premiers. 

Çes  lavantes  dilputes  ont 
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rétabli  les  chofes  dans  l’ordre 

où  elles  dévoient  être ,  &les 

. 

Médicameris  ont  été  reçus 
au  nombre  des  plus  ufités. 

Je  prévois  clairement  qu’ii 
en  fera  de  même  de  la  Ci-* 
güe. 

Cependant  je  fuis  très  fâ¬ 
ché  que  quelques  Médecins, 
qui  ont  des  places  honora¬ 
bles  dans  leur  état,  aient  déjà 
porté  leur  jugement ,  contre 
la  Cigüe,  avec  trop  de  pré¬ 
cipitation  &  -de  févérité, 
Taient  condamnée  comme 
vénéneufe  «5c  inutile,  &  aient 
difluadé  les  autres  de  l’em¬ 
ployer.  Cette  conduite  fent 
bien  l’envie  de  contredire, 
-&  ne  s’accorde  pas  avec  l’ef* 
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prît  de  la  Médecine  rationel- 
le.  Ce  qui  me  fait  une  peine 
extrême,  c’eft  d’avoir  pour 
mes  plus  grands  adverfaires , 
ceux  que  j’ai  toujours  aimés 
tendrement,  à  qui  j’ai  rendu 
toutes  fortes  de  fervices,  & 

~  V. 

qui  auroient  dû  prend re  mon 
parti,  plutôt  que  de  fe  décla¬ 
rer  contre  moi  ;  mais  tout  ce¬ 
la  ne  me  fera  point  fortir  des 
bornes  de  la  modération ,  ni 
delîrer  la  vengeance  :  &  pour 
que  mes  adverfaires  ioienç 
perlùadés  que  je  ne  luis  point 
indilpofé  contr’eux,  malgré 
la  dififé  rence  d’opinion  ,  je 
leur  cOnlacre  ces  Oblerva- 
tions,  je  les  leur  offre  &  leur 
dédie  avec  tout  le  relpeét 


fer.  Je  fouhaite  feulement  que 
1  amour  de  la  vérité  /oit  dans 
leur  cœur  *  qu’ilsfaflent  dans 
cette  affaire  le  perfonnage 

d  arbitres  équitables, & qu'ils 
avouent  franchement  une  vé¬ 


rité  dont  il  peut  réiulcer  un 
grand  bien  pour  les  Malades. 

Pour  ce  qui  ëfl  des  cla¬ 
meurs  làns  fondement  de 
quelques  per/bnnes,  je  ne 
m'en  embarafle  point,  &  je 
îl’en  fais  aucun  cas. 


Quand  on  craint  le  bruit 
des  feuilles,  on  ne  doit  point 
aller  au  bois. 
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J’a  i  déjà  démontré  &  confirmé 
par  deux  volumes  d’Obfervations, 
les  vertus  ôc  l’efficacité  de  la  Ci¬ 
guë  :  ainfi  il  n’auroit  pas  été  né- 
cefîaire  d’écrire  de  nouveau  fur  le 
même  fujet  *  s’il  ne  reftoit  encore 
beaucoup  de  gens  qui  ne  connoif- 
fent  point  la  Ciguë  dont  je  fais 
ufage  ,  &  qui  difputent  fur  fon 
efpece  fon  caraétere  ,  ce  qui 
rendait  néceflaire  de  graver  céttc 
Plante, 

*  n  * 

r  îv 
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Afin  que  la  figure  fût  bien  faîtes 
qu’elle  fût  fidele  &  frappante  pour 
tout  le  monde  ;  j’ai  prié  le  célébré 
Cra-ntz  ,  Profeffèur  de  Phifiolo- 
gie  &  de  matière  Médicale , 
d’élever  &c  de  cultiver  la  Ciguë 
dans  fon  jardin  de  Botanique  ,  &C 
de  la  faire  defliner  le  plus  exacte¬ 
ment  qu’il  feroit  pofiible. 

Il  l’a  fait  de  la  meilleure  grâce 
dumonde,  &  il  m’a  remis  la  figure 
que  je  donne  ici  ,  &  qui  a  été 
deffinée  &  gravée  par  M.  Cipps  , 
Etudiant  en  Médecine. 

Pour  peu  que  l’on  ait  de  con- 
noifiances  en  Botanique,  on  tc- 
connoîtra  cette  Plante  au  premier 
coup  d’œil ,  &  on  la  diftinguera 
de  toutes  les  autres. 

Quant  à  l’extrait  de  Ciguë ,  on 
ne  le  prépare  pas  partout  félon 
mes  intentions  ;  car  on  prend  une 
très  grande  quantité  de  fuc  expri¬ 
mé  de  la  Plante:  on  l’expofe  dans 
un  vaifleau  de  cuivre  à  un  feu  af- 
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fez  violent,  &  pendant  cette  opé¬ 
ration,  il  fe  répand  au  loin  une 
odeur  vive  &  puante  ;  ainfi  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur  fe  diffipe  : 
outre  cela  on  clarifie  &  on  defe- 
que  avec  trop  d’exa&itude  le  fuc 
&  l'extrait. 

Il  réfulte  de  cette  préparation, 
une  malle  noirâtre  ,  tenace  ou 
gluante,  &  qui  ne  pue  pas  beau¬ 
coup  ;  mais  lorfque  l’on  fait  cet 
extrait  à  ma  maniéré  ,  l'extrait 
doit  être  épais  &  greffier ,  d'un 
verd  brun  ,  &  d'une  odeur  très 
mauvaife ,  femblable  à  celle  que 
répandent  les  fouris. 

Quelques-uns  ont  mêlé  avec 
la  Ciguë  d’autres  herbes. 

D'autres  ki  fient  cette  Plante 
récemment  cueillie,  en  tas  pen¬ 
dant  plusieurs  jours  ;  elle  fefanne, 
une  partie  fe  corrompt,  &  le  fuc 
devient  vifqueux  &  mucilagi- 
neux. 

Quelques-uns  ne  mettent  point 

P  v 
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fur  le  feu  le  fuc  de  la  Ciguë,  aufiî- 
tôt  qu’il  eft  exprimé  ;  mais  ils  le 
gardent  deux  ou  trois  jours  ,  juf- 
qu’à  ce  qu’ils  aient  le  tems  &  la 
commodité  de  le  préparer  *  alors 
le  fuc  eft  gâté ,  6 c  fa  vertu  eft  di¬ 
minuée. 

J'ai  cru  devoir  profiter  de  Toe- 
cafion  qui  fe  préfente,  pour  pu¬ 
blier  quelques  nouvelles  guéri- 
îons  opérées  par  la  Cigiie  feule, 
depuis  î’impreflion  de  la  fécondé 
partie  de  mes  Obfervations. 

Je  ferai  court  *  pour  ne  point 
faire  perdre  par  de  longues  narra¬ 
tions  ,  le  tems  fi  précieux  aux  Mé¬ 
decins;  foit  qu’ils  le  confacrent 
au  travail ,  fôit  qu'ils  prennent  un 
repos  qu’ils  méritent  bien 

JLorfque  je  dis  que  j’ai  donné 
la  Ciguë,  j’entends  toujours  par¬ 
ler  de  l’extrait  de  cette  Plante. 
Je  ne  fais  cette  remarque  ,  que 
pour  éviter  les  difputes  de  mots. 

Je  n’ài  pas  marqué  partout  la 
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dofe  de  ce  remede  ,  parceque  j’ai 
prefque  toujours  commencé  par 
une  petite  quantité  ,  &  j’ai  tou¬ 
jours  augmenté  peu-à-peu  ,  juf- 
qu’  à  ce  que  j’aie  vu  de  bons  effets  ; 
alors  je  meffuis  arrêté  ,  &  n’ai  pas 
donné  de  plus  fortes  dofes. 

Observation  première. Un 
homme  de  trente  &  quelques  an¬ 
nées  relîentit  pendant  plusieurs 
mois ,  dans  le  bas  ventre  ,  une 
douleur  violente  &  une  ardeur 
continuelle  ;  il  fe  trouva  fans 
appétit ,  les  urines  coulèrent  dif¬ 
ficilement  ,  les  déjeétions  furent 
fréquentes ,  toujours  en  petite 
quantité ,  &.  accompagnées  d’ar¬ 
deur  &  de  tenefme  ou  épreinte  ; 
Je  vifage  devint  pâle,  &;  tout,  le 
corps  maigrit  :  on  eflaya  toutes 
fortes  de  remedes  ,  mais  ils  ne  fu¬ 
rent  d’aucune  utilité ,  le  fommeil 
étoit  interrompu,  &  les  forces 
commençoient  à  manquer. 

La  Cigiie  feule  lui  procura  du 

P  vj 
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foulagement  dans  l’efpace  de  trois 
femaines;  l’appétit  revint  *  les 
déje&ions  furent  naturelles ,  les 
urines  coulèrent  librement,  tout 
le  corps  fe  fortifia ,  &  cet  homme 
eut  tous  les  lignes  d’une  parfaite 
fanté. 

Observation  IL  Un  jeune 
homme  de  quinze  ans ,  portoit 
depuis  trois  ans  à  la  joue  gauche  9 
une  tumeur  grofie  comme  une 
noix.  Il  fe  forma  à  cette  tumeur  , 
un  abcès  fiftuleux  ,  d’ou  il  couloie 
un  pus  ichoreux  :  ce  fut  en  vain 
que  les  Médecins  6 C  les  Chirur¬ 
giens  firent  ufage  pendant  long- 
tems  de  tous  les  fecours  de  leur 
art;  mais  ce  Malade  ayant  pris  la 
Ciguë ,  la  tumeur  fe  diffipa  3  l’ou¬ 
verture  de  la  fiftule  fe  cicatrifa 
parfaitement,  &  toutes  les  dou¬ 
leurs  cefierent. 

Observation  III.  Une  fem¬ 
me  de  quarante  6c  quelques  an¬ 
nées  avoir  depuis  plus  d’un  an  à 
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la  main  -,  une  dartre  d’une  très 
mauvaifeefpece,  6e  dans  plufieurâ 
endroits  la  peau  étoit  fendue  juf- 
qu’à  la  chair  :  ni  les  remedes  ex¬ 
ternes  ,  ni  les  remedes  internes 
purgatifs  6e  purifians  ,  ne  lui 


en  trois  mois. 


Observation  IV.  Une  fem¬ 
me  de  trente  6e  quelques  années 
portoit  depuis  plufieurs  mois  à  la 
mamelle  droite ,  un  fquirrhe  d’un 
volume  considérable  ;  elle  y  appli¬ 
qua  une  emplâtre  qui  augmenta 
encore  la  dureté  6e  le  volume  de 
la  mamelle,  6e  le  mal  s’étendit 
au-deffousde  l’aiflelle  ;  3a  tumeur 
devint  pourpre  ,  il  parut  ça  6e  îà 
des  taches  livides  ,  &  les  douleurs 
.  étoient  fi  vives ,  que  la  Malade  11e 
pouvoir  dormir  ni  jour  ni  nuit? 
enfin,  il  fe  forma  fur  cette  tumeur 
des  élévations  qui  faifoient  crain¬ 
dre  qu’il  ne  s’ouvrît  quelques- 
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ulcérés  d’une  mauvaife  efpece* 
Ayant  été  appellé  pour  cette  fem¬ 
me  3  je  la  priai  de  ne  faire  ufage 
d’aucune  emplâtre,  &  de  ne  lailTer 
fur  fon  mal  qu’un  linge  doux  6 C 
mollet:  je  lui  prefcrivis  pour  re- 
mede  interne  l’extrait  de  Cigüe 
feulement*  En  huit  jours  toutes 
les  douleurs  ceflerent ,  la  couleur 
de  la  partie  malade  changea  ,  &C 
les  élévations  formées  fur  la  tu¬ 
meur  fquirrheufes’affaiflerent;  &C 
la  neuvième  femaine  de  ce  traite¬ 
ment,  la  mamelle  fe  trouva  dans 
fon  état  naturel* 

La  plus  forte  dofe  de  Cigiie 
que  cette  femme  ait  prife  ,  a  été 
un  demi-gros  par  jour* 

Observation  V.  Une  fem¬ 
me  de  vingt-fept  ans  vomifîoit, 
depuis  vingt-trois  femaines,  pref* 
que  tout  ce  qu’elle  prenoit,ce  qui 
Tavoit  réduite  dans  une  efpece  de 
marafme.  Des  Médecins ,  des 
Chirurgiens ,  des  Charlatans  & 


I 


« 
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des  femmes ,  avoient  mis  en  n fa¬ 
ce  tous  les  moyens  que  fournit 
1  art  de  guérir ,  mais  lans  lui  avoir 
apporté  le  moindre  foulagemeht. 

Je  preferivis  à  cette  femme 
vingt  grains  de  Cigtie  dans  une 
potion  de  quatre  onces  ,  dont  elle 
prenoit  une  cuillerée  toutes  les 
deux  heures  ,  &  bientôt  le  vomif- 
fement  céda  ;  maintenant  la  Ma» 


lade  a  de  l’appétit ,  fes  forces  re¬ 
viennent,  &  voilà  déjà  trois  mois 
d’écoulés  fans  qu’il  y  ait  eudevo- 
miflemens. 

Observation  VI.  Un  hom¬ 
me  de  foixante  8c  dix  ans  avoir 
depuis  cinq  années  un  ulcéré  au 
bras  ;  l’humeur  âcre  qui  fuintoit 
perpétuellement , rongea  les  par¬ 
ties  voi fines  ,  8c  fit  naître  des  puf- 
tules  cui  fautes. 


Les  remedes  qui  furent  em¬ 
ployés  apportèrent  à  la  vérité ,  de 
tems-en-tems  quelque  foulage- 
-  ment  j  mais  bientôt  la  ,déman- 


? 
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geaifon  revint ,  la  cuticule  ou 
l’épiderme  fe  déchira ,  6c  il  re* 
commença  à  couler  de  l’ulcere  un 
ickor  très  âcre. 

Cet  homme  prit  par  mon  con- 
feil  fix  grains  d’extrait  de  Ciguë 
matin  écfoir,  pendant  cinq  fc- 
maines  :  on  appliqua  fur  le  mal 
l’emplâtre  diapompholy gos  ,  &  il 
y  a  déjà  fix  mois  maintenant  que 
Pulcere  eft  cicatrifé  folidement, 
6c  que  ce  vieillard  jouit  d’une 
bonne  fanté. 

Observation  VIL  Une  Da¬ 
me  avoit  les  deux  mamelles  fquir- 
rheufes,  ôc  d’un  volume  confidé- 
rable.Une  emplâtre  qu’on  y  appli- 

3 ua  ,  augmenta  le  mal ,  6c  excita 
e  grandes  douleurs. 

Le  mammelon  droit  devint 
deux  fois  plus  gros  qu’il  n’a 
coutume  d’être  ,  il  s’y  forma 
lin  ulcéré  qui  rendoit  conti 
nuellement  un  ichor  âcre  6c  ron¬ 
geant;  déjà  la  tumçur  s’étendoit 
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fous  les  aiiïelles  :  cette  Dame  ne 
pouvoir  parler  ,  encore  moins  ri¬ 
te,  ou  refpirer  aifément ,  à  caufe 
de  la  douleur  qui  accompagnoit 
ces  differentes  actions.  Elle  prit 
de  la  Cigüe ,  &  bientôt  le  mal 
diminua  ;  le  mammelon  reprit  fou 
état  naturel  en  quatre  femaines  y 
&  le  quatrième  mois  de  Pufage  de 
ceremede,  les  deux  mamelles  fe 
trouvèrent  parfaitement  faines  s 
il  ne  fut  pas  néceflaire  de  faire 
prendre  à  cette  femme  plus  de 
dix  -  huit  grains  d’extrait  par 
jour. 

Observation  VlII.Unhom* 
me  de  trente  ôc  quelques  années 
portoit  depuis  long-tems  au  côté 
droit  du  cou ,  une  tumeur  plus 
groiïe  que  le  poing;  outre  cela  il 
étoit  cachectique  ,  ôc  tourmen¬ 
té  de  douleurs  violentes ,  qui 
nuit  &  jour  fe  faifoient  fentir 
dans  les  membres  6e  dans  tout  le 
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corps  :  dans  cet  état  l’appétit  dii 
Malade  diminua  ,  le  corps  mai¬ 
grit  ,  &  le  vifage  devint  d’un  jau¬ 
ne  brum  ’•  { 

Tout  ce  que  l’on  mit  en  üfage 
pour  le  guérir,  ne  fut  d’aucune 
utilité  • 

Audi  tôt  que  cet  homme  m’eut 
demandé  confeil ,  je  lui  fis  pren¬ 
dre  la  Ciguë  ,  au  moyen  de  la^> 
quelle  fdn  état  devint  meilleur  en 
peu  de  jours,  &  il  fe  trouva  au 
bout  de  deux  mois  en  bonne 
fantérf 

Observation  IX.  Une  fem¬ 
me  de  trente-fix  ans  avoit  depuis 
deux  ans  des  ulcérés  malins  qui 
rongeaient  profondément  le  bout 
&;  les  ailes  du  nez,  toute  la  lèvre 
fupérieure ,  &  qui  rendoient  tout 
le  vifage  hideux.  Toutes  ces  par¬ 
ties  étoient  livides ,  dures ,  tumé¬ 
fiées  ,  &  des  douleurs  violentes 
empêchoientle  fommeil  pendant 
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h  nuit  :  un  ickor  qui  coûtait  per^ 
pétuellement,  rongeoit  les  partiel 
voifines. 


Les  rëmedcs  purgatifs  *  anti£ 
corbutiques ,  mercuriaux  &C  puri-*- 
fians  ,  n’apporterent  aucun  chan-^ 
gement,  àc  il  paroiffbit  que  cei 
remedes  rendoient  l’état  de  laMa^ 


lade  encore  plus  fâcheux, 

Lorfqu’on  eut  fait  ufage  de  h 
Cigiie  intérieurement,  Y  ickor  for- 
tit  en  très  grande  abondance  * 
mais  il  étoit  de  bien  meilleure 


qualité  :  bientôt  toutes  les  parties 
défenflerent ,  la  douleur  fe  diffipa^ 
&  la  couleur  livide  fît  place  à  celle 
qui  eft  naturelle  a  ces  parties. 

Ôn  remarqua  qu’il  fe  fit  pen¬ 
dant  trois  femaines  un  change¬ 
ment  confidérable  en  mieux ,  & 
la  Malade  devint  beaucoup  plus 
forte  èc  plus  grafîe. 

Elle  cefïa  alors  l’ufage  de  la 
Cigiie  pendant  quelque  tems  i 
mais  fon  état  redevint  bientôt 
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plus  fâcheux,  8c  les  douleurs aug* 

menterent. 

.Aufîîtôt  qu’elle  eut  repris  k 
Ciguë  ,  tous  les  mauvais  fymptô- 
mes  difparurent,  &  Payant  en- 
fuite  continué  pendant  quinze 
jours ,  les  ulcérés  fe  cicatriferent  , 
8c  la  tumeur  fe  diffipa. 

Observation  X.  Une  fem¬ 
me  de  trente-deux  ans  avoit  de¬ 
puis  fix  ans  une  douleur  dans  Tai¬ 
ne  droite  ;  on  fentoit  outre  cela 
dans  le  même  endroit  une  tu¬ 
meur  dure  ,  &  il  fortoit  de  la  ma¬ 
trice  une  matière  âcre  8c  purulen¬ 
te  i  elle  attribua  ce  mal  à  fa  der¬ 
nière  couche  ,  qui  n  avoir  pas  été 
lieureufe ,  6c  dans  laquelle  la  per- 
fonne  qui  Taccouchoit  avoit  tiré 
le  placenta  avec  beaucoup  de  vio¬ 
lence. 

Ni  les  bains,  ni  les  médicamens 
dont  elle  faifoit  ufage  depuis  fix 
ans,  navoient  changé  le  mal  :  cet¬ 
te  femme  prit  la  Ciguë ,  8e  en  fix 
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femaines  la  tumeur  a  difparu  ?  les 
douleurs  ne  fç  font  plus  fentir,  6c 
l’écoulement  des  matières  âcres 
par  la  matrice  celle. 

Observation  XI,  Un  hom? 
me  de  vingt-neuf  ans  fut  tour-? 
mente  pendant  plaideurs  années  , 
de  divers  maux  vénériens ,  6c  il 
n’en  fut  jamais  guéri  parfaite? 
ment. 

Les  glandes  du  col ,  des  aines, 
celles  qui  font  près  des  oreilles, 
fous  les  aiflelles ,  ôçc.  fe  gonflè¬ 
rent,  6c  cauferent  jour  8c  nuit 
beaucoup  de  douleur  à  cet  hom¬ 
me  :  les  remedes  antivénériens , 
ceux  même  qui  dans  ces  cas  font 
très  utiles,  augmentèrent  le  mal , 
6c  il  y  avoir  à  craindre  la  confomp- 
tion  ;  c5eft  pourquoi  le  Malade 
çefla  tout  remede  par  Je  çpnfeil 
des  Médecins^ 

Les  chofes  n’en  allèrent  ni 
mieux ,  ni  plus  mal ,  finon  queleg 
douleurs  furent  de  tems  en  terns 


N- 
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jtrès  vives  :  enfin  cet  homme  fut 
localement  abandonné  par  foti 
Médecin  ordinaire ,  qui  lui  dit  de 
iaifïèr  agir  la  nature. 

Mais  cet  homme  ayant  vu  les 
bons  effets  de  la  Gigue  fur  quel¬ 
ques  perfonnes ,  en  conçut  de 
bonnes  efpérances  ;  il  vint  me 
trouver ,  8c  me  demanda  fi  ce  re- 
mede  ne  feroit  point  propre  à  le 
guérir  ;  je  le  lui  confeillaû  il  fut 
guéri  dans  Pefpace  de  deux  mois  , 
8c  il  ne  refta  aucun  veftige  des 
iquirrh  s. 

Observation  XfL  Une  fille 
de  dix-lept  ans  avoir  depuis  trois 
ans  au  bras  droit  un  fpina  vento- 
fa  ;  on  voyoit  ajufli  fur  la  même 
partie  des  ulcérés  horribles.  Les 
, remedes  prefque.  fans  nombre, 
que  'l’on  employa  intérieurement 
8c  extérieurement ,  ne  produifi- 
rent  aucun  bon  effet;  le  ventre 
< devint  dur,  8c  acquit  beaucoup 
fie  volume  ;  des  douleurs  violen- 
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tes  fe  firent  fentir  dans  les  mem¬ 
bres  ;  à  cela  fe  joignirent  la  cache? 
xie  ,  la  perte  des  force?  Se  la  maiv 
greur, 

La  Cigiie  feule  rétablit  le  ven^ 
tre  dans  fbn  état  naturel ,  diflipa 
les  douleurs ,  la  cachexie ,  la  mai¬ 
grir  ,  guérit  les  ulcérés  Sc  le 
fpina  ventofa. 

,  Observation  XIIL  Un  en* 
fant  de  fept  ans  avoit  toutes  les 
glandes  du  col  &  celles  qui  font 
près  des  oreilles ,  fquirrheufes  , 
Fort  grofîes  Sc  doulourerfes  :  le 
ventre  auifi  étoit  dur  Sc  enflé.  t 

On  donna  matin  Se  foir  à  cet 
enfant,  fix  grains  d’extrait  de  Ci¬ 
guë ,  dont  l’eflet  fut  très  prompt* 
Toutes  les  tumeurs  furent  diflir 
pées  dans  l’efpace  de  dix  femai- 
nés  de  l’ufage  de  ce  remede. 

'  Observation  XIV.  Une 
femme  de  vingt  cinq  ans  avoit 
déjà  depuis  quatre 
violente ,  Sc  une 


ans  une  toux 

demangeaifoa 
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très  incommode  par  tout  le  corps. 
Il  s’élevoit  de  tèms  en  tems  fur 
toutç  la  peau  des  pullules  blan* 
châtres ,  tranfparentes  ,  çuifantei 


ôç  rongeantes. 

Le  long  ufage  des  remedes  la 
rëdiiifit  enfin  dans  le  premier  de¬ 
gré  d u  marafme. 

Ce  fut  dans  cet  état  que  je  lui 
Ifs  prendre  quatre  grains  d’extrait 
de  Ciguë  deux  fois  par  jour,  SC 
bientôt  après  il  fortit  en  abon« 
dance  par  Pexpecloration  ,  une 
mariera  vifqueufe  ou  gluante  ;  Ja 
demangeaifon  ell  ceffee ,  mainte- 
liant  les  forces  reviennent ,  ainli 


que  Pembonpoint,  Se  cette  fem?* 
me  fe  porte  bien  :  on  n’a  pas  dû 
augmenter  la  dofe  de  Cigüe ,  pàr- 
ccqu’elle  produifoit  Feffet  qu’on 
défi  roi  t. 

Observation  XV.  Un  hon> 

AjJ  v 

me  de  foi xante  6c  quelques  an¬ 
nées  eut,  à  la  fuite  d’une  fièvre 
intermittente  ,  le  ventre  enflé, 

l’hypoçhondre 
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fhypochondre  droit  tendu  &c  dur, 
le  vifage  jaune  ,  il  n’avoit  point 
d’appétit ,  reflèntoit  pendant  la 
nuit  des  douleurs  dans  les  mem¬ 
bres  qui  étoient  atrophiés. 

,  La  Cigiie  a  rétabli  cet  homme 
parfaitement. 

Observation  XVI.Un  vieil¬ 
lard  de  foixante  &  dix  ans  ,  avoit 
depuis  trois  mois  un  vomiilement 
violent ,  qu’aucun  remede  nepou- 
voit  arrêter. 

L’extrait  de  Cigiie  délayé  dans 
une  potion,  calma,  &  arrêta  bien¬ 
tôt  ce  vomiflement. 

Observation  XVII.  Un  en¬ 
fant  de  trois  ans ,  qui  étoit  rachi¬ 
tique  ,  ne  pouvoit  le  tenir  fur  les 
pieds  ,  ni  refpirer  facilement  : 
voici  quels  ont  été  les  effets  delà 
Cigiie  ;  la  maladie  a  difparu  en¬ 
tièrement  ,  l’enfant  refpire  aifé- 
ment,  il  eft  gai  &  vif,  &  il  fe  porte 
mieux  que  tous  fes  freres  :  j’ai 
plufieurs  exemples  femblables. 

Suppl.  Q 
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11  y  a  des  fujets  à  qui  quatre  ou 
fix  grains  par  jours  fuflîfent,  & 
pour  d’aucres  la  dofc  doit  aller 
à  dix ,  douze  ou  même  vingt 
grains. 

•  Observation  XVIII,  Une 
fille  de  vingt- fix  ans ,  étoit  fujette 
depuis  quelques  années  à  des  per¬ 
tes  très  abondantes ,  6c  lorfque  le 
fan  g  ceflbit  de  couler ,  il  fortoic 
de  la  matrice  une  matière  jaunâ¬ 
tre  ,  âcre ,  6c  qui  rongeok  tout  ce 
qu’elle  touchoit. 

J ’avois  effayé  pendant  long-, 
tems,  ainfi  que  d’autres  Médecins 
des  plus  célébrés,  un  nombre  prêt 
qu'infini  de  terne  des  ;  mais  1  a 
lade  n’en  avoir  reffenti  aucun 
fbulagement ,  6c  qui  plus,  e (T:  r  elle 
devenoit  cachectique-  &  elle  en¬ 
fin  k. 

Dans  un  mal  au/fi  opiniâtre  8c 
auffi  difficile  5  je  voulus  éprouver 
quels  feroient  les  effets  de  la  Ci¬ 
guë  employée  feule  :  en  confé- 
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quence  je  fis  prendre  à  cette  fille 
trois  fois  le  jour,  trois  pilules  qui 
étoient  chacune  de  trois  grains  ; 
au  bout  de  peu  de  jours,  je  remar¬ 
quai  que  tout  le  corps  reprenôit 
fa  couleur  naturelle ,  que  les  for¬ 
ces  augmentaient ,  que  l’appétit: 
ctoit  bon  ,  3c  que  les  urines  for- 
toient  en  abondance  avec  beau¬ 
coup  d’une  matière  glutineufe  ou 
vifqueufe ,  &  dans  i’efpace  d’un 
mois ,  toute  la  maladie  avoir  déjà 
pris  une  face  bien  autre  qu’elle 
n*avoit  avant  l’ufage  de  la  Ciguë. 

En  effet ,  cette  fille ,  qui  an 
moindre  mouvement  qu’elle  fai¬ 
llit  auparavant ,  écoit  prefque 
fuffoquée  ,  refpiroit  dèflors  aifé- 
ment  ;  elle  n’avoit  plus  de  palpi¬ 
tations  de  cœur ,  Sc  elle  dorm  oit 
tranquillement  :  mais  ce  qui  eft 
bien  plus  important ,  les  pertes 
cédèrent ,  &  les  réglés  reparurent 
au  tems ,  dans  la  quantité  &  la 
qualité  convenables.  La  matiera 

Q  ij 
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qui  fortit  de  la  matrice  ns  fut  plus 
épaifle  ni  âcre. 

Au  bout  de  deux  mois  cette 
fille  paroliïbit  à  tout  le  monde 
jouir  d’une  très  bonne  fanté  ;  il 
fuintoit  feulement  de  la  matrice 
un  peu  de  férofité  qui  n’avoit  au- 
cucune  mauvaife  qualité. 

Observation  XlX.Un  hom¬ 
me  plus  que  fexàgénaire  ,  portoit 
fous  le  menton  une  tumeur  grofle 
comme  un  œuf  d’oie,  auffi  dure 
que  de  la  pierre  6c  douioureufe* 
qui  demeura  dans  le  même  état 
6c  la  même  place  ,  malgré  les  re- 
medes  internes  6c  externes  qui  fu¬ 
rent  mis  en  ufage  pendant  long*? 
tems. 

La  Cigüe  procura  la  réfolution 
de  cette  tumeur  ,  6c  elle  la  fit  dif- 
paroître  dans  l’efpace  de  deux 
mois. 

Observation  XX-  Une  fem¬ 
me  de  quarante  ans  ,  cachectique 
6c  mélancholique ,  tomba  peu-à-. 
peu  dans  le  marafme  ;  on  ne  pou- 
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voit  découvrir  dans  le  corps  au^ 
cun  vice  auquel  on  pût  attribuer 
avec  certitude  cette  maladie. 

Le  vifaee  étoit  couleur  de  ter- 
re  ,  les  yeux  étoient  enfoncés  ,  la 
voix  étoit  foibIe,§£  les  palpita¬ 
tions  de  cœur  revenoient  fré¬ 
quemment  ;  les  mouvemens  un 
peu  trop  forts  5  rendoient  la  res¬ 
piration  difficile  &  courte  >  la  Ma' 
Jade  n’avoit  plus  du  tout  d’ap¬ 
pétit. 

Les  remedes  ufités  en  pareils 
cas .  n’apoorterent  aucun  foula- 
gement  ;  mais  trois  onces  cf ex¬ 
trait  de  Cigüe  qu’elle  pritfucceffi- 
vement ,  rétablirent  l’appétit,  la 
force  du  corps  &  la  gaieté  de  l’ef- 
prit  ;  &  elles  changèrent  l’état 
de  cachexie  en  un  meilleur:  déjà 
cette  femme  jouit  d’une  très  bon¬ 
ne  fanté  ,  au  grand  étonnement 
de  tout  le  monde. 

Lorfque  l’état  de  cachexie  &  de 
marafme  du  corps  ne  dépend 
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point  de  quelqu’abcès  caché  9  on 
de  quelque  vifcere  qui  fe  gâte ,  la 
Cig üe  en  eft  ordinairement  le  re- 
medc. 

Observation  XXL  Un  en¬ 
fant  de  dix  ans ,  attaqué  du  jpirm 
ventofa ,  a  voit  des  ulcérés  par  tout 
le  corps  ,  autour  de  toutes  les 
jointures ,  au  vifage  &  près  des 
yeux  ;  il  étoit maigre,  &  tout- à* 
fait  cacheétique  ;  il  avoir  pris 
pendant  plufieurs  années ,  mais 
fans  aucun  fruit,  différons  renie* 

nr#» friait* o  mr  Ar*.  frAs  KaKïleS 
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Médecins  ,  &  qui  plus  eft ,  la  ma* 
ladie  empira  toujours*  L’ufagè 
de  la  Ciguë  feule  a  déjà  fermé  les 
ulcérés  ,  les  cicatrices  ne  font 
point  défagréables  à  voir  *  des 
fragmens  d'os  confidérables  font 
tombés  ;  cet  enfant  a  des  forces  * 
la  couleur  de  fon  vifage  eft  natu¬ 
relle  ,  de  il  a  toutes  les  apparences 
de  la  bonne  fanté.  La  dofe  de  la 
Gigue  ayant  été  augmentée  peu- 
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à- peu ,  il  a  pris  tous  les  jours  pen¬ 
dant  plufieurs  femaines  5  un  gros 
entier  d’extrait* 

Observation  XXIL  Une 
femme  de  plus  de  quarante  ans, 
âvoit  déjà  depuis  deux  ans  un 
cancer  ouvert  de  horriblement  ul¬ 
céré, qui  eft  aujourd’hui  prefqu’en- 
tierement fermé  par  l’ufage qu’elle 
a  fait  de  la  Cigiîe  intérieurement 
&  extérieurement* 

Avant  que  cette  femme  prît  cé 
remede ,  elle  étoit  très  maigre  , 
elle  fuoit  pendant  la  nuit,&:n’a- 
voit  point  d’appétit  ;  mais  aujour¬ 
d’hui  elle  a  des  forces ,  de  bonnes 

couleurs  *  &  un  fommeil  tran- 
* 

quille ,  il  n’y  a  plus  de  douleur ,  là 
fueur  eft  ceflfée ,  &  la  maigreur  a 
difparu. 

Elle  prend  maintenant  tous  les 
jours  un  gros  &  demi  d’extrait  de 
Cigiie. 

Une  autre  femme  de  trente  St 
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quelques  années  avoir  un  cancer 
ouvert  6e  confidérable ,  je  l’ai  .ré¬ 
duit  a  un  très  petit  volume  en  fîx 
femaines  de  tems  ,  par  l’ufage  feul 
de  la  Cigiie  ,  6c  déjà  la  cicatrice 
commence  à  fe  former. 

Voilà  quels  font  les  occafions 
que  j’ai  eues  de  donner  la  Cigiie, 
en  pratiquant  la  Médecine  dans 
la  V die  :  quant  aux  cas  qui  fe  font 
préfentés  dans  mon  Hôpital  ,  qui 
font  a  durement  des  plus  étoru 
o ans  ,  6c  qui  méritent  l’attention 
de  tous  les  Savans  ;  je  n  ai  pu  les 
rapporter  ici ,  parceque  M.  Col¬ 
lin,  mon  excellent  Collègue ,  en 
écrit  une  hiftoire  fidèle,  Ôe°la  met¬ 
tra  dans  peu  fous  prefTe. 

N ous  voyons  tons  les  jours  dans 
notre  Hôpital  des  effets  fi  heu¬ 
reux  6c  fi  évidents  de  la  Cigiie , 
que  non»  feulement  ceux  qui  étu¬ 
dient^  la  Médecine,  mais  encore 
ceux  a  qui  cette  fcience  eft  totale¬ 
ment  étrangère  6c  qui  fe  trouvent 
auprès  des  Malades,  font  dans 
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l’admiration  èc  l’étonnement  de 
ce  qu’ils  voient. 

Cependant  il  y  a  des  cas  dans 
lefquels  ce  remede  ne  réuffit  pas  : 
en  effet ,  fi  la  maladie  a  fait  de 
trop  grands  progrès,  fi  toute  l’éco¬ 
nomie  animale eft  détruite,  qui 
effce  qui  pourra  fe  flatter  de  gué¬ 
rir  de  tels  Malades  ?  Où  efl:  fart 
ou  le  médicament  ,  qui  pourri 
faire  efpérer  le  rétabliffement  de 
la  fanté. 

Pour  nous ,  nous  ne  faifons 
point  de  miracles,  &  nous  n’eri 
attendons  point  de  nos  remedes  ; 
mais  nous  examinons  jufqu’où 
l’art  peut  aller. 

Lorfque  nous  rencontrons  un 
obftacle,  nous  confidérons  fi  l’art 
peut  le  vaincre;  quand  nous  n’en 
pouvons  pas  venir  à  bout,  nous 
reconnoiffons  que  nous  lommes 
hommes  ,  &  que  nous  igno¬ 
rons  encore  beaucoup  de  chôfes  : 
nous  n  imaginons  nullement  en 
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favoir  plus  que  d'autres  dans  notre 
art  ;  mais  nous  cherchons  à  ap¬ 
prendre  tous  les  jours ,  même  des 
gens  les  moins  confidérés. 

Nous  prions  les  autres  hommes 
d’agir  avec  nous  dans  les  mêmes 
intentions  ,  de  nous  faire  voir 
avec  bonté  &  politefle  nos  erreurs, 
fi  nous  nous  trompons ,  ou  (1  nous 
nous  femmes  trompés  :  nous  ne 
rougirons  pas  d’apprendre^,  5c 
nous  ne  ferons  pas  opiniâtres 
dans  nos  fentimens. 


COROLLAIRE  PREMIER } 


T  i»  extrait  de  Ciguë  eft  un 

remede  très  innocent.  :  on  peut 
en  augmentant  la  dofe  peu-à-peu, 
en  donner  jufqu’à  deux ,  trois  , 
quatre  gros  par  jour  ,  &  on  peut 
continuer ,  fans  danger ,  une  dofe 
auffi  forte  pendant  plufieurs  fer¬ 
mâmes» 
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La  Cigüe  iie  nuit,  ni  aux  eii- 
fans  ,  ni  aux  jeunes  gens*  ni  aut 
adultes,  ni  aux  vieillards ,  à  quel- 
qu’âgé  qu’ils  foient  }  ni  aux  fem¬ 
mes  grofîes,  ni  au  fœtus  qui  eft 
dans  la  matrice  ,  ni  aux  gens  dé¬ 
licats  ,  ni  au  peuple. 


Corollaire  féconde 

La  Cigüe  n’augmente  point  fa 
circulation  du  fang  ,  &  n’y  caule 
point  de  dérangement  :  elle  ne 
rafraîchit  ni  n’échauffe. 

Corollaire  troijîeme . 


L’extrait  de  Cigüe  eft  uii  médj.- 
dicament  très  efficace,  rarement 
il  provoque  les  felles,  de  encore 
moins  excite-t-il  le  vomilîerrient  ; 
quelquefois  il  augmente  la  tranf- 
piration  ;  mais  fouvent  il  fait  for- 
tir  des  urines  en  abondance  de 


glaireufes. 

Il  fe  trouve  cependant  bien  des 
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mente  fenfiblement  aucune  des 
excrétions. 

Corollaire  quatrième , 

L'extrait  de  Cigiie  a  une  très 
grande  vertu  fondante  de  réfolu- 
tive  ,  il  pénétre  de  il  parvient  fou- 
vent  oiiles  remedes  les  plus  actifs 
que  l'on  a  connus  jufqu’à  préfent9 
n'ont  pu  arriver ,  il  leve  les  obf- 
trustions  ,  de  c’eft  par  ce  moyen 
qu’il  rétablit  l’ordre  &  la  liberté 
de  la  circulation. 

Il  guérit,  par  le  même  effet,  la 
langueur  5  l’engourdi  fie  ment  de  la 
douleur  dans  les  membres,  qui  dé¬ 
pendent  des  défordres  dans  la  cir¬ 
culation. 

Ce  remede  met  le  calme  dans  ' 
Tefprit  de  procure  au  corps  l’agi- 
Jité  Se  la  force  qu’il  doit  avoir. 

Il  augmente  les  décrétions, 
c’eft  ce  qui  fait  que  ceux  qui  ont 
les  oreilles  ,  les  narines,  la  bou¬ 
che  de  le  goder  fecs ,  ont  dans 
l’ufage  de  la  Cigiie  ces  parties 
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Humides  ,  &L  il  s’y  fait  une  abon¬ 
dante  tranfpiration. 

Il  donne  la  puiflance  d'engen¬ 
drer  aux  hommes  ,  que  des  obff 
trustions ,  ou  des  vaifleaux  dans 
lefquels  il  ne  fe  fait  point  de  cir¬ 
culation,  en  empêchent. 

L’extrait  de  Ciguë  réfout  les 
duretés  de  la  matrice,  caufées  par 
une  humeur  gluante. 

Il  rétablit  le  cours  des  réglés 
arrêté  par  une  telle  caufe  ,  &  faci¬ 
lite  la  conception. 

Il  guérit  les  enfans  du  rachitis. 

Souvent  il  difiipe  la  ftupeur  5 
l’engourdiffement ,  le  froid  ,  Pin- 
fenfibilité ,  &.  l’atrophie  des  mem¬ 
bres  ;  8e  il  fait  revenir  les  couleurs 
naturelles,  la  force  des  mufcles  , 
l’embonpoint  ,  &  la  fenfibilité 
telle  qu’elle  doit  être. 

C’eft  de  la  même  maniéré  que 
la  Cigiie  levé  les  embarras  dans 
les  vaiffeaux  de  l’œil ,  qu’elle  ôte 
les  obftaclesà  la  vifion  ^  &  qu  elle 
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guérit  quelquefois  la  goutte  fe~ 
reine. 

La  furdité  cede  fouvent  à  ce 
remede  ,  fouvent  auffi  il  rétablit 
l’odorat,  6c  nombre  de  fois  fou 
ufage  a  rendu  la  parole  plus  aifée 
6c  diftincle. 

La  vertu  fondante  8c  réfolutive 
de  cette  Plante,  a  guéri  beau¬ 
coup  de  rhumatifmes,ou  des  dou¬ 
leurs  invétérées  6c  opiniâtres  dans 
les  articulations. 

Corollaire  cinquième. 

La  Cigüe  réfoud  les  tumeurs 
formées  par  des  obftrucfcions,  elle 
fond  les  f  quirrhes  les  plus  anciens, 
6c  qui  réliftent  à  tous  les  autres 
remedes  les  plus  aélifs. 

Il  importe  peu  en  quelle  partie 
du  corps  fe  trouvent  ces  tumeurs, 
elle  agit  également  fur  toutes 
les  parties  :  elle  défobftrue  les 
glandes  fublinguaies  ,  6c  celles 
qui  font  près  des  oreilles ,  au  col  9 
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à  la  poitrine  ,  dans  le  ventre  ,  aux 
aines,  à  l’anus,  au  vagin,  à  la 
matrice  *  à  la  verge  ,  &c. 

En  fondant  les  fquirrhes  du 
ventre  ,  fouvent  la  Ciguë  guérit 
l’hydropifie. 

Elle  amollit  le  ventre  dur  & 
plein  d’obftruéKons  des  enfans  , 
&  le  rétablit  dans  fon  état  na¬ 
turel. 

C’eft  ainfi  qu’elle  guérit  fou- 
vent  la  cachexie  &  la  pthifie  mê¬ 
me,  ou  qu’elle  chafle  la  fièvre 
lente. 

Elle  fond  les  fquirrhes  des  pou¬ 
mons  ,  fait  fortir  des  crachats 
vifqueux  &  glaireux  ;  par  ce 
moyen  elle  diffipe  les  fueurs  noc¬ 
turnes  &  le  marafme  >  8t  rend  la 
refpiration  facile. 

Elle  fait  difparoître  les  tumeurs 
des  articularions  ,  &  rend  à  ces 
parties  leur  flexibilité  &  leur  mou¬ 
vement. 
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Corollaire  Jixieme . 

La  Cîgüe  guérit  quelquefois 
des  cataraétes  5  ou  elle  empêche 
qu’elles  ne  falïent  des  progrès. 

C’eft  par  cette  vertu  fondante 
qu’elle  conferve  la  vue  9  qu’elle 
l’augmente  ,  ou  là  rend  même  à 
ceux  qui  l’ont  perdue. 

Corollaire  feptieme . 

La  Ciguë  corrige  l’âcreté  du 
fang ,  6c  guérit  les  maladies  qui 
en  dépendent  :  elle  eft  le  remede 
des  fluxions  âcres  &  Talées  *  des 
demangeaifons  5  de  la  galle  à  la 
tête  ,  des  dartres  invétérées  6c  de 
la  plus  m  au  va  i  Te  qualité  ,  6c  de  la 
galle  que  tous  les  autres  remedes 
ne  peuvent  faire  palier. 

Elle  guérit  les  ulcérés  les  plus 
malins  ,  les  fi  finies  6c  les  finus. 

Corollaire  huitième . 

La  Cigüc  diffipe  la  carie  des  os9 
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elle  empêche  la  corruption  5  8& 
elle  favorife  la  chute  des  lames 
ofieufes  ;  c’eft  pourquoi  elle  eft  le 
remede  du  fpina  ventofa. 

Corollaire  neuvième . 

Elle  guérit  le  cancer  ou  corrige 
fon  acrimonie ,  procure  un  pus 
de  bonne  qualité,  &  appaife  les 
douleurs*. 

Colloraire  dixième . 

La  Cigiie  eft  le  remede  contre 
*  les  fleurs  blanches  de  mauvaife 
qualité ,  &  contre  les  gonorrhées 
invétérées  &  opiniâtres. 

Colloraire  onzième. 

La  Cigiie  calme  le  vomi  dé¬ 
ment  ,  &  les  douleurs  d’eftomac 
les  plus  obftinées. 

Colloraire  douzième. 

La  Cigiie  diffipe  les  impreflîons 
fàcheufes,  qui  fuhfiftent  après  la 
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guérifon  des  maladies  vénérien* 
lies ,  &  qui  ne  cedent  à  aucun 
autre  rentede* 

Colloraire  treizième. 

La  Ciguë  guérit  les  maladies 
que  laiflent  après  elles  les  petites 
véroles  malignes. 

M.  Lebmâcher  Médecin  célé¬ 
bré  de  cette  Ville,  m’a  fait  part 
de  deux  Obfervations  ,  qui  prou¬ 
vent  cette  propofition.  Le  fils  de 
ce  Médecin ,  eft  le  fujet  de  la  pre¬ 
mière  :  c^eft  leperequi  parle,  Mon 
nls  âge  de  cinq  mois,  &  qui  pa- 
f GiirOit  jouir  d’une  très  bonne 
fanté  ^  fut  attaqué  de  la  petite 
vérole,  le  1 6  Février  de  l’année 
1760;  quoiqu’elle  fût  du  genre 
des  diferetes  ,  elle  n’étoit  cepen¬ 
dant  pas  d’une  fi  bonne  qualité. 
Le  neuvième  jour  de  la  maladie 
il  furvint  tout  à  coup  un  dévoie¬ 
ment  ,  de  toutes  les  pullules  du 
côté  gauche  ,  depuis  le  vifage  jufc 
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qu’au  pied  s’affailïerent  *  tandis 
que  celles  du  côté  droit  demeure* 
rent  élevées*  Sur  ces  entrefaites* 
le  bras  gauche,  le  genou  6e  Pex^- 
trêmité  du  pied  du  même  côté 
enflerent  prodigieufement  *  il  y 
avoit  impuiflance  de  mouvoir  ces 
parties,  &  elles  foudroient  des 
douleurs  exceffivcs  :  c’effc  ce  que 
prouvoit  le  malheureux  enfant  par 
fes  larmes  lorfqu’on  le  totichoit. 

Tous  ces  maux  ont  été  parfai¬ 
tement  guéris  dans  Pefpace  de 
près  de  quatre  mois  par  Phabiletç 
de  M.  JLeber  excellent  Chirur¬ 
gien  ,  fans  qu'il  y  ait  eu  la  moin¬ 
dre  marque  que  Part  ou  la  nature 
duflent  faire  une  ouverture  ,  6e  il 
n’eft  pas  refté  le  plus  petit  obfta- 
cle,  ni  au  mouvement  *  ni  à  au¬ 
cune  autre  action.  Cependant, 
comme  on  n’avoit  pu  ,  ni  par 
force,  ni  par  adrelle,  faire  pren¬ 
dre  à  cet  enfant  qui  fouffroit  &C 
qui  étoit  de  mauvaife  humeur  . 


3  §  o  Supplément  nècejjairê 
aucun  médicament ,  qu’il  ne  tf 
rejettât  auflîtôt,  5c  cela  pendant 
la  petite  vérole  ,  5c  tout  le  refte 
du  tems  qui  s’étoit  écoulé  depuis  ; 
d’ailleurs  ?  comme  le  lait  de  fa 
mere  5c  les  autres  alimens  faits 
avec  du  lait  ,  ne  fuffifoient  pas 
pour  adoucir  la  cacochymie  ou  les 
reftes  de  l’humeur  de  la  petite  vé¬ 
role  :  tout  le  corps  de  cet  enfant 
fut  rongé  fucceffivement ,  depuis 
le  fommet  de  la  tête  julqu’à  la 
plante  des  pieds,  par  des  ulcérés 
fans  nombre  ,  ichoreux  ,  5e  de  la 
plus  mauvaife  qualité ,  au  point 
que  (1  on  excepte  le  bas  ventre 
qui  étoit  enflé  ;  il  ne  reftoit  plus 
fur  les  os  que  la  peau  tonte  ulcé¬ 
rée  :  cet  enfant  abandonné  dans 
cet  état  déplorable  à  fon  fort , 
n’avoit  pas  donné  la  plus  légère 
efpérance  deguérifon,  5c  fon  état 
devenoit  tons  les  jours  plus  fâ¬ 
cheux.  A  la  fin  je  réfolus  d’eflaver 
quel  feroit  dans  cette  maladie 
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l’effet  de  la  Cigüe  prife  intérieu¬ 
rement,, 

En  conféquence ,  je  fis  prendre 
au  commencement  du  mois  de 
Juin  à  cet  enfant,  deux  grains 
d’extrait  par  jour,  un  le  matin 
dans  une  décoéfion  très  claire  de 
cafFé  6c  d’orge  brûlés  *  à  laquelle 
on  ajoutoit  du  lait ,  &  l’autre  le 
foir  dans  du  chocolat,  afin  qu’il 
ne  reconnût  pas  le  remede:  j’aug¬ 
mentai  peu-à-peu  la  dofe  jufqu’à 
lui  faire  prendre  fix  grains  par 
jour,  fans  cependant  rien  chan¬ 
gera  fa  façon  de  vivre. 

Il  arriva  de-là  que  les  ulcérés 
commencèrent  à  rendre  un  pus 
louable  ,  à  fe  déterger  Sc  à  fe  ci- 
catrifer  ,  6c  il  ne  reftoit  plus 
qu’une  ou  deux  croûtes  à  la  par¬ 
tie  chevelue  de  la  tête.  Ses  forces 
étoient  déjà  augmentées  dans  le 
milieu  de  Juillet  3  au  point  qu'il 
étoit  alerte ,  qu’il  couroit  dans  la 
chambre  6c  dehors  la  tête  levée  9 


5  S  %  Supplément  nécejfaire 
les  yeux  vifs  8c  ouverts  ,  fans 
craindre  les  rayons  du  Soleil  ni 
les  lumières,  qu’il  n’avoit  pu  Ap¬ 
porter  pendant  deux  mois,  à  caufc 
de  rinflammation  de  fes  yeux,  8C 
ç’eft  pourquoi  il  tenoit  toujours  fa 
tête  baiffée  8c  fes  mains  près  de  fes 
yeux.  Cet  enfant,  qui  pendant 
la  maladie  étoir  de  mauvaife  hu¬ 
meur  ,  a  changé  peu-à-peu  ,  déjà 
il  joue  8c  courre  prefque  tout  le 
jour  ,  &  il  eft  fort  gai. 

Il  a  pris  fix  gros  d’extrait  de 
Ciguë ,  8c  n’a  fait  ufage  d’aucun 
autre  médicament. 

Quand  il  n’y  auroit  que  cette 
feule  obfervation  des  bons  effets 
de  la  Ciguë,  ne  mériteroit- elle 
pas  les  plus  grands  éloges. 

On  a  donné  ce  remede  à  un  en¬ 
fant  exténué ,  ulcéré  ,  qui  étoit 
dans  le  plus  fâcheux  état  de  cache¬ 
xie,  8c  l’enfant  a  été  guéri:  on 
peut  donc  dire  que  la  Cigiie  eft 
un  remede  qui  ffeft  point  dange¬ 
reux  ,  &  qui  eft  aétif. 


fur  tuf  âge  de  la  Ciguë.  3  S  3 

II  y  a  (ans  doute  dans  notre  art, 
des  gens  minutieux ,  qui  attribue¬ 
ront  peut-être  cette  guérifon  à  la 
décoétion  d’orge  brûlé,  ou  à Pin- 
fufion  de  caffe  ,  ou  de  chocolat , 
ou  aux  forces  de  la  nature  ;  mais 
ils  (auront  que  Pcnfant  avoir  fait 
ufage  de  ces  boiflons  avant  de 
prendre  la  Ciguë ,  &  que  cepen¬ 
dant  fon  état  devenoit  pire  tous 
les  jours, 

Ainll ,  ni  la  nature ,  ni  ces 
boiflons  n’ont  produit  d’efFet 
alors  ;  mais  dès  la  première  fois 
qu’on  a  fait  prendre  la  Ciguë  à 
cet  enfant,  il  a  commencé  à  fe 


mieux  porter, 

Ceft  donc  à  toi  Ciguë  que  l’on 
doit  des  éloges, 

La  fécondé  Obfervation  qui 
fuit  m’a  été  communiquée  par  le 
même  Médecin ,  en  ces  termes  : 

Vers  la  fin  du  mois  de  Juin 
1761  ,  je  vis  par  hazard  une  Da* 
me  de  trente-deux  ans ,  qui  avoifc 


3$4  Supplément  nècejfaîre 
eu  auparavant  une  petite  vérole 
confluente  v  dont  les  reftes  af¬ 
freux  lui  font  encore  verfer  des 
larmes;  elle  a  perdu  l’œil  droit, 
&  elle  porta  à  la  joue  gauche  un 
ulcéré  avec  une  tumeur  dure  ;  elle 
me  raconta  qu’on  avoir  employé 
différens  remedes  ,  tant  internes 
qu’externes  ,  6c  la  falivation  mê¬ 
me  .4  pour  cicatrifer  cet  ulcéré, 
mais  ç’avoit  été  fans  fuccès,  Les 
bons  effets  de  l’extrait  de  Cigiie 
en  pareil  cas  s’étant  préfentés 
alors  à  mon  efprit ,  je  lui  confeil-  * 
lai  ce  remede  :  quoiqu’elle  fût  dé¬ 
jà  fort  ennuyée  de  prendre  des 
médicamens,  cependant  elle  con- 
fentit  à  faire  ufage  de  Cigiie.  Elle 
commença  le  premier  de  Juillet  à 
prendre  huit  grains  d’extrait  par 
jour.  Je  fis  ôter  je  ne  fais  quel  em¬ 
plâtre  qui  étoit  fur  l’uleere  ,  &  je 
le  fis  couvrir  d’un  linge  imbibé  de 
décoction  de  Cigiie. 

Au  bout  de  huit  j  ours  del’ufagc 

de 
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ce  ce  remede,  la  tumeur  étoit  déjà 
diminuée,  &  devenue  plus  molle  ; 
on  voyoit  fur  les  bords  del’ulcere 
de  légers  indices  de  la  forma¬ 
tion  prochaine  d’une  cicatrice  : 
on  vit  alors  s’élever  çà  &  là,  au 
milieu  de  l’ulcere  des  chairs  fon- 
gueufes  qui  difparurent  lorfque 
1  on  eut  mis  dellùs  de  la  poudre 
de  Ciguë  :  j’emportai  la  croûte 
avec  du  miel  rofat ,  où  il  y  avoit 
de  la  poudre  de  Cigüe;  on  répé- 
to'c.  ccck  opération  toutes  les  fois 
qu  il  pulluloit  des  chairs  fongueu- 
fes.  J’augmentai  peu  -  à  -  peu  le 
nombre  des  pilules,  de  maniéré 
quau  bout  de  trois  femaines  de 
l’ufage  de  la  Cigüe ,  la  Malade  en 
prenoit  déjà  tous  les  jours  trente- 
deux  grains:  je  m’en  fuis  tenu  à 
cette  dofe  jufqu’à  ce  jour,  n’en 
ayant  interrompu  l’ufage  qu’un 
ou  deux  jours  ;  pendant  ce  tems 
la  tumeur,  la  dureté,  ont  pref* 

qu’entierement  difparu.  Lui- 
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Supplément  necejpiirê 
çere  a  commencé  à  fe  déterger,  î 
Ce  fécher,  8c  à  fe  couvrir  d’une 
pellicule  mince  :  voilà  déjà  fix  fe- 
maines  qu'il  refte  fermé  de  cette 
façon.  La  Malade  continuera  à 
prendre  la  même  dofe  de  Ciguë, 
jufqu’à  ce  que  la  cicatrice  foit  de* 
venue  ferme.  Elle  a  déjà  pris  de¬ 
puis  le  commencement  du  mois 
de  Juin ,  jufqu’à  la  fin  de  Septem¬ 
bre  ,  quatre  onces  d’extrait  de  Ci* 
güe.  Tous  les  médicamens  donc 
elle  avoit  ufé  pendant  les  dix-huic 
années  précédentes,  n’avoient  été 
d'aucune  utilité  ;  au  lieu  que  de¬ 
puis  qu’elle  fait  ufage  de  la  Ciguë, 
elle  fent  fon  appétit  augmenter  , 
elle  acquiert  de  f  embonpoint  9 
elle  n’a  plus  les  douleurs  de  rhu« 
matifmes  qui  la  tourmentoient 
autrefois,  &  elle  ne  fe  plaint  de 
rien  du  tout. 

Quelqu’un  de  fenfé  peut-il  en¬ 
core  douter  de  l’efficacité  &C  de 

t  activité  de  la  Ciguë, 
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La  Cigüe  agiffant  comme  rc- 
fnede  altérant  fur  les  relies  fi  fou* 
Vent  funeftes  de  la  petite  vérole  , 
on  peut  faire  cette  queftion  ;  ne 
feroit-il  pas  à  propos  de  donner 
cette  Plante  en  petite  dofe ,  avec 
prudence  fagacité,  dans  la  pe¬ 
tite  vérole  même ,  fur-tout  lorf- 
qu’elle  eft  d’une  mauvaife  ef«* 
pece  ? 

Il  eft  fuivant  les  Loix  de  la  na¬ 
ture  ,  &L  des  expériences  fans 
nombre  en  font  foi ,  que  les  vé¬ 
gétaux  de  quelque  genre  qu’ils 
forent,  peuvent  fe  digérer  dans 
notre  eltomac,  &  fervir  à  la  for¬ 
mation  de  fluides  qui  deviennent 
propres  à  notre  corps  ;  mais  on  ne 
peut  nullement  dire  cela  des  mi¬ 
néraux  :  ainfî  nos  corps  foutien- 
0ent  bien  mieux  PaéKora  des  vé¬ 
gétaux  ,  qui  font  auffi  accompa¬ 
gnés  de  beaucoup  moins  de  dan- 
ger  pour  nous  que  les  minéraux, 
fl  Si  donc  il  a  été  permis  à  des 


^  1  8  Supplément  nécejfaire  - 
Médecins  d’employer  le  mertùfô 
dans  les  petites  véroles  de  main* 
vaife  qualité  ,  pourquoi  n’aurions- 
nous  pas  la  liberté  d’eflayer  la 
Cigüe  avec  toute  la  fécurité  pofe 
iible ,  fur-tout  puifque  les  meil¬ 
leurs  remedes  qu’on  a  connu  juf* 
qu’ici ,  ne  font  d’aucune  utilité 
dans  ces  cas.  Ces  deux  Obferva-* 
tions  du  Savant  Lebmacher  , 
étoient  néceiïaires  pour  fervir  de 
preuves  à  la  thefe  que  j’ai  pofée 
ei-deffùs, 

D  es  Médecins  de  ce  Pays-ci  Sc 
des  Etrangers  m’ont  communia 
qué  de  très  belles  &  très  hetireufes 
cures  faites  par  la  Cigüe  :  j’ai  auflï 
des  Obfervations  de  cas  dans  leC* 
quels  elle  n’a  pas  eu  le  même  fuc* 
cès  ;  mais  j’ai  cru  devoir  les  référé 
ver  pour  en  faire  ufage  dans  u h 
autre  tems. 

A  V I  S% 

J’ai  déduit  les  Corollaires  pr^ 


fur  Tufage  de  la  Ciguë.  3§ÿ 
£edens  d’un  nombre  d’expérien¬ 
ces,  de  d’autres  expériences  en 
ont  confirmé  la  vérité. 

Cependant  je  prie  tout  le  mon¬ 
de  6c  les  Médecins  en  particulier, 
de  ne  pas  s’imaginer  que  mon  fen- 
riment  (bit  que  ce  que  j’ai  écrie 
ne  foufFre  aucunes  exceptions  * 
de  que  la  Cigiie  guérit  par-tout  de 
dans  tous  les  cas  :  j’avoue  publi- 
qu  ement  de  je  déclare  que  j’ai  eu 
des  maladies  de  tout  genre  ,  dans 
lefquclles  la  Cigiie  9  quoiqu’elle 
parût  indiquée  ,  n’a  eu  cependant 
aucun  bon  fuccès. 

Je  ne  penfe  pas  que  perfomie 
révoque  en  doute  les  *  Obferva- 
tions  que  j’ai  rapportées  ;  mais  fî 
quelqu’un  doutoit  encore  de  leur 
vérité ,  de  n’étoit  pas  perfuadé  de 
ma  probité,  il  peut  s’a  dre  (1er  à  M* 
van  Swieten  ,  qui  a  les  noms  de 
les  demeures  des  Malades. 

Que  je  fuis  heureux  de  prati* 
£ucr  la  Médecine  fous  les  au  (pipes 
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Supplément  nécejfairë 
&  fous  les  yeux  de  ce  grand  boni'» 
mie. 

J’ai  vu  des  femmes  qui 
toient  au  fein  des  cancers  de  la 
plusmauvaifeefpece  :  à  peine  ont- 
elles  eu  commencé  Image  de  la 
iie,  qu’elles  ont  été  foulagées  : 
en  a  eu  beaucoup  dont  ce  re¬ 
in  ede  n’a  fait  que  diminuer  le 
mal  fans  le  guérir  ;  d’autres  n’ont 
pas  éprouvé  le  moindre  change¬ 
ment  dans  leur  état  ;  une  ou  deux 
n’ont  pu  fupporter  la  Cigüe. 

Je  fuis  bien  aife  que  l’on  fâche 
qu’il  eft  arrivé  la  même  chofe 
dans  les  autres  maladies  ,  pour 
lefquelles  j’ai  fait  l’éloge  des  ver¬ 
tus  de  la  Cigüe;  car  je  foutiens 
feulement  que  la  Cigüe  eft  quel¬ 
quefois  utile ,  &c  qu’elle  fait  des 
miracles  dans  des  cas  ou  les  autres 
médicamens  les  plus  aélifs  &c  que 
l’on  vante  davantage ,  ne  font 
d’aucun  fecours. 

Si  d’autres  Médecins  déçoit? 


fur  l'ufage  de  la  Ciguë .  3ç> 
Vrent  encore  d’autres  remedes,  ou 
pourra  fucceffivement  guérir  tou¬ 
tes  les  maladies  les  plus  difficiles. 

J’apprends  ,  avec  bien  du  plaifir 
certainement ,  qu’ils  fuivent  mon 
exemple  dans  l’examen  des  effets 
de  différens  végétaux. 

Qu’il  y  a  encore  de  milliers  de 
Plantes  dont  nous  ignorons  les 
vertus  !  mais  pour  les  découvrir  , 
il  faut  de  l’habileté,  du  travail  , 
de  la  prudence  ,  &  un  efprit  qui 
ne  foifc  attaché  à  aucun  fyftême. 
11  ne  faut  pas  regarder  comme  des 
vérités  certaines,  ce  qif  ont  dit  nos 
maîtres,  6c  ne  croire  que  ce  qu’ils 
ont  dit  :  on  doit  cependant  être 
toujours  fermement  perfuadé  que 
l’art  8e  l’adtion  des  médicamens 
ont  des  bornes. 

La  Cigiie  étant  tantôt  utile , 
tantôt  inutile  dans  la  même  ef- 
pece  de  maladie,  il  eft  certain 
qu’il  doit  y  avoir  dans  ces  cas-là 
•quelque  différence  cachée  donc 
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3  $  2  Supplément  nécejffaire 
les  lignes  diagnoftics  nous  fonï 
encore  inconnus  :  mes  lumières 
ne  fuffifent  point  pour  déterminer 
ces  fignes;  c’eft  pourquoi  il  ne 
m’a  pas  été  poffible  de  donner  fur 
ce  fujet  des  réglés  certaines. 

Ceux  de  mes  Confrères  qui  au- 
roient  pu  &  même  auroient  dû 
m’aider  ,  ont  refiifé  leur  fecours  ; 
qui  plus  eft,  ils  ont  condamné 
&■  blâmé,  mes  Ecrits  par  leur  dif- 
çours  devant  ceux  qui  étudient 
notre  Art ,  6c  ils  enflent  fouhaité 
les  voir  détruits  par  le  fer  6c  le  feu  : 
que  le  fort  des  hommes  6c  le  mien 
en  particulier  eft  malheureux  ! 

l’ai  rapporté  dans  mes  deux 
O  u  y  rages  fur  la  Ciguë ,  des  cas 
heureux  ;  j’en  ai  rapporté  qui  ne 
l’étoient  pas,  6c  outre  cela ,  j’ai 
toujours  averti  que  la  Ciguë  ne 
feroit  pas  également  utile  à  tout 
le  monde.  J’ai  dit  encore  dans  la 
fécondé  Partie,  que  je  ferois  fatis- 
fait3  fi  pat  le  moyen  de  la  Ciguë,* 


fur  Cufage  Je  la  Ciguë.  3  0  3 
|e  confervois  Sc  je  guériflois  ua 
Malade  encre  cent  que  les  autres 
médicamens  m'auraient  pu  foula - 
ger.Quedesq  uatre- vingt-dix-neuf 
autres  Médecins, chacun  foit  feu¬ 
lement  auffi  heureux  que:  moi  , 
alors  les  cent  Malades  recouvre¬ 


ront  la  fanté.  Quelqu’un  peut  il 
écrire  avec  plus  de  franchife  Sc 
de  bonne  foi  que  moi  ?  11  eft  per¬ 
mis  à  tout  le  monde  de  propofer 
fes  expériences  avec  fidélité  Sc 
avec  prudence  ,  &  il  eft  libre  en- 
fuite  aux  Médecins  de  faire  ufage 
ou  non  du  rcmede  propofé. 

_  Je  n’ai  point  pour  but  d’acqué¬ 
rir  des  honneurs  ,  de  la  gloire , 
des  richefles  ou  l’immortalité  ;  je 
ne  voudrais  qu’être  utile  aux  mal¬ 
heureux  Sc  aux  malades;  je  vou¬ 
drais  foulager  leurs  infirmités  , 
les  en  délivrer  ,  c’eft  le  devoir  de 
tous  les  Médecins:  mais  je  fou- 
haitterois  pour  m’en  acquitter 

R  y 


3  94  Supplément  neceffaïre 
comme  je  dois ,  n  être  point  per^ 
fécuté. 

J'ai  fait  prendre  plu  (leurs  livres 
d’extrait  de  Ciguë  à  des  Malades* 
&■  je  puis  affurer  en  confcience, 
que  je  n'ai  jamais  caufé  de  mal 
à  perfonne  :  car*  lorfque  j'ai  vu 
que  les  chofes  alloient  bien  ,  j'ai 
agi  avec  vigueur  ,  j’ai  continue  r 
j’ai  augmentée  la  dofe  ;  mais  auflî- 
tôt  que  j’ai  remarqué  que  le  Ma¬ 
lade  ne  fe  trouvait  pas  bien  du 
remede  *  ce  qui  n’eft  arrive  que 
très  rarement ,  je  l’ai  fait  quitter  * 
&  je  n’en  ai  plus  fait  ufage  pour 
ce  cas  -  la  :  telles  font  les  Loix 
de  notre  Art. 

Ce  médicament  adminiftréavcc 
prudence  *  ne  pouvant  aucune¬ 
ment  nuire  ,  il  eftde  mon  devoir* 
comme  Médecin  *  de  le  recom¬ 
mander  à  tout  le  monde  *  pour 
que  l’on  fade  des  expériences  fans 
nombre  *  que  l’on  puiffè  mettre 


fur  Pujage  de  ta  Ciguë .  3  9  y 

»<eii  parallèle  ,  &  dont  on  compare 
les  lignes,  les  fymptômes  &  les 
dvenemens,  pour  pouvoir  décou¬ 
vrir  en  fuite  les  raifons  de  les  eau- 
fes  qui  font  que  dans  des  mala¬ 
dies  du  même  genre  ,  la  Ciguë 
guérit  quelquefois  radicalement  5 
&  d’autrefois  ne  produit  aucun 
effet, 

1  '  J  "4  •  9*4  ^  I  '  '.  >  • 

Cette  différence  étant  recon¬ 
nue,  &  ce  qui  l’a  produit  étant 
découvert,  on  verra  évidemment, 
ce  que  peut  la  Ciguë ,  de  on  don¬ 
nera  en  fui  te  les  raifons  pour  lef- 
quelles  cette  Plante  n’agir  pas 
également  fur  tout  le  monde  j» 
alors  on  décidera  aifément  les  cas 
dans  le  {quels  elle  eft  certaine¬ 
ment  convenable ,  de  ceux  ou  elle 
n’a  aucune  aétion. 

Ces  réglés  étant  établies,  nous 
pourrons  chercher  d’autres  reme- 
des  pour  les  cas  où  la  Crgüe  fe; 
trouve  Puis  vertu  :  c’eft  par  une 
telle  conduite  que  nous  recule- 


3  9  6  Supplément  néeejjaire 
rons  les  limites  de  notre  Art, 
pour  le  bien  de  l’humanitér 

Dans  quelques  cas  ou  la  Ciguë 
n’a  point  produit  les  effets  que 
j’en  attendois  ,  j’ai  mis  en  ufage 
un  autre  remede  qui  m’a  réuffi  : 
fi  celui-là  n’eft  pas  fuffifant ,  j’en 
ai  un  troifieme  tout  prêt.  Je  mon¬ 
terai  ainfi  par  degrés;  6c  j’ai  la 
plus  ferme  efpérance  que  Dieu  fé¬ 
condera  mes  travaux,  qui  ne  ten¬ 
dent  qu’à  laconfervation  de  mon 
prochain. 

Je  proteffe  avec  ferment  à  me^ 
adverfaires  >  que  je  travaillerai 
dans  ce  genre  avec  d’autant  plus 
de  zèle  6c  de  perfévérance  ,  qu’ils 
s’efforceront  davantage  de  m’en 
détourner  6c  de  m’en  empêcher: 
lorfque  je  fais  bien  je  ne  crains 
perfonne. 

Quoique  la  Ciguë  foit  un  re- 
tnede  très  innocent ,  je  voudrois 
cependant  que  tous  les  Médecins 
îa  donnaffent  d’abord  en  petite 


far  l'ufage  de  la  C igüe.  3  9  f 
dofe  j  3c  augmenta  fient  infenfi- 
blement:  car  on  fait  combien  il 
y  a  de  fîngularité  &  de  diverfité 
dans  les  tempéramens particuliers 
des  hommes  9  ainfi  il  pourroit  y 
en  avoir  qui  ne  pourroientfouffrir 
ce  remede  :  mais  en  le  donnant 
en  petite  dofe  ,  perfonne  ne  fera 
de  faute,  parceque  tout  bon  Mé¬ 
decin  qui  remarquera  quelque 
mauvais  effet  du  remede,  ceffera 
de  remployer  ;  il  faut  cependant 
examiner  avec  le  plus  grand  foin  , 
fi  ce  qui  arrive  eft  uneffetdu  mé- 
dicament  ou  de  la  maladie  ,  ou  de 
quelque  faute  commife  dans  les 
£x  chofes  non  naturelles. 

U  y  a  des  perfonnes,  qui  après 
avoir  fait  ufage  des  yeux  d’écre- 
vides,  qui  font  certainement  un 
remede  très  innocent  ,  ont  des 
douleurs  d’eftomac ,  des  vomi dc- 
mens,  de  la  fièvre ,  des  foiblefîes; 
pourquoi  ne  pourroit- il  pas  le 
trouver  des  tempéramens  parti- 


498  S upplement  nêeejfaire 
çuliers  qui,  par  une  caufe  qtfô 
nous  ne  connoiffons  pas,  feroient 
incommodés  par  la  Cigiie  :  doit- 
on  penfer  pour  cela  quelle  n’eft 

Î>oint  un  médicament  ?  doit-on 
a  condamner  &  la  rejetter?  il  n’y 
a  pointde  Médecin  fage  qui  ait 
de  telles  idées. 


Si  Pu  fage  de  la  Ciguë  caufe 
quelqu’acçi  dent  à  un  Malade  5 
examinez  les  chofes  en  Médecin , 
foyez  fcrupuleux  à  n'attribuer  ces 
effets  qu’à  leur  vraie  caufe  ,  &C 
vous  reconnoîtrez  qu’il  faudra 
rejetter  le  mal  non  fur  le  remede 
employé  ,  mais  fur  celui  qui  l’a 
prefcrit  ou  ad  m  i  ni  lire. 

11  fe  joint  fouvent  à  une  mala¬ 
die  ,  des  accidens  qui  lui  font 
étrangers^  alors  il  eft  néceffure 
d’employer  encore  d’autres  reme- 
des  outre  la  Cigiie;  s’il  y  a  des 
fpafmes  ou  convufîons,  il  eft  alors 
à  propos  de  faire  ufage  des  renie- 
des  nervins  &  des  antihilleriques  5 


fur  F  u fige  de  la  Ciguë.  3  9  9 
lorfque  les  douleurs  font  violen¬ 
tes,  les  caïmans  ou  parégoriques? 
&  les  compofitions  où  encre  To- 
pium  ,  deviennent  néceflairess 
une  fièvre  forte  &  le  pouls  élevéy 
demandent  les  médicamens  rafaî- 
chilïans,  le  nitre  6c  les  plantes 
qui  en  contiennent»  Dans  les  cas 
de  fièvre  intermittente  6c  de  pu¬ 
tridité,  on  doit  joindre  à  la  Ci¬ 
guë  le  quinquina.  Il  y  a  des  cir- 
conftances  où  il  faut  purger ,  d’an- 
très  où  il  faut  faigner* 

L’abord  trop  confidérabîe  d’u« 
né  humeur  acre  fur  la  partie  mala¬ 
de  ,  demande  quon  procure  une 
illue  artificielle  dans  un  autre  en¬ 
droit  5  par  un  cautere  de  quelque 
efpece  que  ce  foit. 

O  n  ne  doit  pas  employer  tou¬ 
jours  6c  uniquement ,  la  fomen¬ 
tation  ou  les  cataplafmes  deCigüe 
dont  je  me  fers  ,  mais  il  faut  les 
changer  fuivant  que  le  difeerne- 
ment  6c  l’expérience  le  fugge- 


if, oo  Supplément  nècejjâiré 

rent  aux  Médecins  ou  Chirurgîeüâ 

habiles* 

Lorfque  Ton  a  panfé  les  ulcérés 
avec  de  la  charpie  5  il  faut  ufer 
de  beaucoup  de  précaution  en 
l’enlevant 3  pour  ne  point  tirer 
avec  force  les  filamens  qui  tien¬ 
nent  aux  petits  vaiffeaux  qui  font 
à  découvert ,  ce  qui  pourroit  en¬ 
dommager  toutes  ces  parties  3 
donner  lieu  à  Phemorrhagie  5  &c 
fbuvent  à  l’excroifïance  de  chairs 
fongueufes.  Il  eft  à  propos  avant 
d  oter  la  charpie  ,  de  l’hume&eF 
avec  une  très  légère  in  fil  il  on  de 
Cigiie,  ou  autre  liquide  appro¬ 
prié. 

Les  fymptomes  très  prefïans  ? 
obligent  fouvent  d’interrompre 
pour  quelque  tems,  l’ufage  tant 
interne  qu’externe  de  la  Cigiie  3 
jufqu’à  ce  qu’ils  foient  diffipés  ou 
du  moins  calmés  6e  diminués. 

Dans  le  traitement  de  ceux  qui 
m  peuvent  fupporter  la  Cigüe  5 


far  Pufage  de  la  Ciguë .  40  ï 

ftous  devons  employer  des  remè¬ 
des  palliatifs ,  tant  que  nous  n’en 
eonnoiiïons  pas  d’autres. 

Les  Malades  reflèntent  de  teins 
en  tems  des  douleurs  très  grandes 
dans  le  milieu  des  os,  des  tumeurs 
&C  des  fquirrhes  :  j’ai  obfervé  fort 
fouvent ,  qu’alors  il  étoit  arrivé 
érofion  ou  corruption  dans  cet 
endroit.  Or  ,  ce  qui  eft  corrompu 
doit  être  féparé  des  parties  fai¬ 
nes  ;  mais  cela  ne  fe  peut  faire 
qu’en  pratiquant  à  l’extérieur  une 
ouverture  ,  foit  par  Implication 
de  quelques  remedes  cauftiqucs, 
foie  avec  le  fer  ;  mais  fouvent 
cette  ifliie  fe  (ait  naturellement 
par  Pufage  de  la  Cigiie  *  alors  il  en 
fort  de  la  fanie  ,  8e  il  fe  forme  un 
ulcéré  profond.  Ceux  qui  ne  font 
point  au  fait ,  croient  que  cette 
érofion  8c  cette  corruption  ,  font 
des  effets  de  la  Cigiie;  &c  cepen¬ 
dant  fi  dans  ce  même  cas  on  con¬ 
tinue  Tuiage ,  tant  interne  qu  ex* 


402  Supplément  necejfaire 
terne  de  la  plante ,  il  arrive  très 
fouvent  qu’il  eft  fuivi  du  parfais 
rétabliflement  de  la  fanté. 

J’ai  vu  quelquefois,  lorfque  des 
fquirrhes  ont  été  fondus  par  l’ufa- 
ge  de  la  Ciguë ,  qu’il  en  paroif- 
foit  de  nouveaux  dans  d’autres 
parties  ;  cela  étoit  allez  étonnant; 
mais  les  Malades  n’éprouvant  au¬ 
cun  autre  accident ,  j’ai  toujours 
continué  le  mêmeremede,  6c  je 
les  ai  guéris. 

De  pareilles  chcfes  n’épouvan¬ 
tent  jamais  un  habile  homme ,  66 
ce  ne  doit  nullement  être  une 
raifon  pour  changer  tout  de  fuite 
un  médicament. 

Il  faut  que  les  Malades  évitent 
l’ufage  des  fubftances  farineufes 
qui  n'ont  point  fermenté,  6c  les 
aromatiques  qui  ont  beaucoup 
d’âcreté. 

On  peut  permettre  les  acides 
comme  alïàifonnement  \  mais  s’ils 
font  en  plus  grande  dofe ,  ils  nui¬ 
sent  ;  un  bon  vin  ne  fait  point 
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filai  à  ceux  qui  y  font  habitués. 

Les  frictions  fur  la  partie  ma¬ 
lade  ,  ou  le  mouvement  violent  > 
augmentent  pour  l’ordinaire  le 
mal. 

Si  les  Malades  vivent  dans  un 


air  pur ,  6c  qui  fe  renouvelle  ;  èC 
s’ils  ont  de  la  force  d’efprit  &  de 
la  gaieté ,  ces  circonflances  con- 
tribuent  beaucoup  à  leur  guéri- 
fon.  La  triftefic  ,  la  mélancolie  * 
les  peines  de  Tefprit  retardent  8c 
empêchent  la  guérifon donnent 
lieu  à  de  nouveaux  accidens*  êc 
font  fouvent  qu’un  fimple  fquir- 
rhe  devient  un  cancer. 

On  ne  peut  pas  déterminer 
combien  il  faut  de  tems  à  la  Ci- 
giie  pour  opérer  une  cure ,  &  ré¬ 
foudre  des  tumeurs  :  car  quelque¬ 
fois  cela  fe  fait  en  très  peu  de 
tems  ,  &c  d’autrefois  très  lente¬ 
ment  :  d’ailleurs  la  nature  des  tu¬ 
meurs  3  des  ulcérés  ôc  des  cancers,, 
tfeft  pas  toujours  la  même* 


404  Supplément  nécejfalre 
J’ai  fait  prendre  à  une  femmé# 
pendant  plus  de  deux  ans  ,  l’ex¬ 
trait  de  Cigiie  à  grande  dofc, 
pour  des  tumeurs  au  cou;  il  nefe 
faifoit  pas  le  moindre  change- 
ment  dans  ces  tumeurs;  cepen¬ 


dant  fes  réglés  coulaient  beau¬ 
coup  plus  aifément ,  elle  avoir 
plus  de  force,  plus  de  gaieté,  &£ 
en  général  elle  étoit  dans  un  meil¬ 
leur  état  qu’avant  l’ufage  de  la 
Cigiie:  aufli  elle  me  pria  de  ne 
lui  pas  retrancher  les  pilules.  En¬ 
fin  ,  au  bout  de  deux  ans  Se  demi, 
les  tumeurs  fie  font  fondues  ,  &C 
tout  effc  rentré  dans.  Ion  état  na¬ 
turel.  Un  fi  long  ufage  de  la  CE. 
güe  ne  lui  a  fait  aucun  mal. 

Je  traite  aébuellement  une  fem¬ 
me  ,  qui  pour  un  cancer  au  fein  y 
ne  prend  que  deux  grains  de  Ci¬ 
guë  le  matin  ;  le  changement  SC 
la  diminution  de  la  tumeur  ,  font 


fi  heureux  &c  fi  prompts ,  quoique 
cette  femme  ait  foixante  &  dis 


jfur  l  u  fage  de  la  Ciguë .  40  ÿ 
$ns,  que  j’en  fuis  étonné  ,  ainlï 
que  tous  ceux  qui  en  font  témoins. 
L  urine  de  cette  femme  eft  très 
abondante,  de  dépofe  beaucoup 
d une  matière  glutineufe  ou  vil- 
queufe  ;  mais  lorfqu’elle  manque 
un  jour  de  prendre  de  la  Ciguë  * 
ï urine  eft  en  petite  quantité  ,  &c 
on  n’y  voit  point  de  fédiment, 

La  Cigiie  produit  quelquefois 
de  très  grands  effets  dans  les  ma¬ 
ladies  des  reins ,  de  la  veffie  &  des 
voies  urinaires  :  elle  guérit  quel¬ 
quefois  la  rétention  d’urine  de  la 
difficulté  d’uriner  :  fouvent  elle 


calme  les  douleurs  qui  fe  font 
fentir  en  urinant ,  avec  plus  de 
promptitude  que  l’opium  :  on  ne 
doit  pas  non  plus  négliger  l’ex¬ 
trait  de  Cigiie  dans  les  accident 
de  la  pierre  dans  la  veffie. 

On  voit  par  ce  qui  a  été  dit* 
qu’il  eft  très  utile  qu’on  faffe  des 
expériences  avec  la  Cigiie. 

JpQUUïioi  je  ne  lui  attribue  juk 


Jjô£  Supplément  nécejfaire )  &ci 
quici  aucune  vertu  fpécifiqtie, 
niais  j’attends  que  les  bons  Méde¬ 
cins  m’aident  à  établir  des  réglés 
Cu.r  fçn  aéfcion  ôc  Tes  vertus* 
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